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ARGUMENT. 


Le quatrième livre contre Verrès est intitulé De Signis, sur 
les Statues; ou plutôt (car le titre latin est beaucoup plus 
étendu ) sur les vols de tous les monumens des arts, statues j 
vases, tableaux, tapisseries et autresobjets.C'est, suivant moi, 
le discours où Cicéron déploie le mieux toutes les ressources 
de l'éloquence et toutes les richesses de son génie. Quoique 
les objets sans nombre qu'il renferme se ressemblent assez, 
il y régne une variété qui étonne. Récits et mouvemens, 
plaisanterie et gravité, faits développés ou accumulés, 
magnificence ou légèreté de style, tout y est mélé avec un 
art admirable qui prévient toujours l'ennui et le dégoût. IL 
ne serait pas possible de faire l'analyse de ce discours, qui 
est distribué en un grand nombre de narrations. Après une 
simple transition sans éxórde , ei le | sujet du discours établi 
en peu de mots , mais avec force, on voit d'abord la nar- 
ration trés-étendue concernant 'Héius, un des principaux 
citoyens de Messine. Viennent ensuite plüsieurs narrations 
beaucoup plus courtes, Après quoi paraissent les narrations 
magnifiques d' Antiochus, de la Diane de Ségeste, du Mer- 
cure de Tyndare, lesquelles sont suivies d'une infinité d'au- 
tres plus ou moins longues. L'orateur fnit par la ville de 
Syracuse, dont il offre une superbe description; il prouve, 
en détaillant des foits, que cette ville a été entièrement 
pillée per Verrès, et qu ‘ee 1 ne Hi él pas aussi favorable 
qu'il voulait le faire croire. | 


IN ds 

C. VERREM . 
ACTIO SECUNDA. . 
LIBER QUARTUS. 

DE SIGNIS. 

ORATIO "m 


A V sx10 nunc ad istius, quemadmodum ipse ap- 
pellat , studium ; ut amici ejus, morbum et insaniam ; 
. ut Siculi, latrocinium : ego, quo nomine appellem, 
nescio : rem vobis proponam : vos eam suo, non no- 
minis pondere penditote. Genus ipsum prius cognos- 
cite, judices; deinde fortasse non magnopere quære- 
tis, quo nomine appellandum putetis. Nego in Sicilia 
tota, tam locupleti, tam vetere provincia, tot oppidis, 
tot familiis tam copiosis, ullum argenteum vas, ullum 
corinthium aut deliacum fuisse, ullam gemmam, 
aut margaritam , quidquam ex auroaut ebore factum , 
signum ullum æneum, marmoreum, eburneum: nego 
ullam picturam neque in tabula, neque textili fuisse, 


SECONDE ACTION 


CONTRE 


C. VERRES. 


LIVRE QUATRIÈME. 


A7TAALAAS LSU SUUS LA 


SUR LES STATUES. 


NEUVIEME DISCOURS. 


I. JE viens maintenant à ce que Verrés appelle son goût; 
à ce que ses amis nomment sa maladie , sa manie ; les Sici- 
Tiens, son brigandage. Pour moi, je ne sais quel nom lui donner; 
_je vous mettrai les faits sous les yeux, vous jugerez la chose. 
sans égard au nom. Quand vous en aurez concu une juste 
idée, peut-étre ne serez-vous plus embarrassés sur le choix 
.des expressions. Je dis donc que dans la Sicile entière, dans 
«ette province si riche, si ancienne, qui renferme tant de 
villes, tant de familles si opulentes , il n'a pas existé un seul 
. vasesoit d'argent, soit de cuivre , de Corinthe ou de Délos:, 
pas une perle ou une pierre précieuse, pas un ouvrage en or 
| ou enivoire, pas une statue en bronze, en ivoire, en marbre, 
‘pas une tapisserie , pas un tableau , que Verrès n'ait cherché, 
wait vu , n'ait pris pour lui ; quand il l'a trouvé de son goût. 


"s i | B 
6 . . IN VERREM ACTIO SECUNDA. 
quin conquisierit, inspexerit; quod placitum sit, abs- 
tulerit. Magnum videor dicere : attendite etiam , 
quemadmodum dicam. Non enim verbi, neque cri- 
minis augendi causa complector omnia : cum dico, 
nihil istum ejusmodi rerum in tótà provincia reli- 
quisse, latine me, scitote, non accusatorie loqui. 
Etiam planius: nihil in edibus cujusquam, ne in 
oppidis quidem : nihil in locis communibus , ne in 
fanis quidem : nibil apud Siculum, nihil apud civem 
romanum : denique nihil istum , quod ad oculos - 
animumque acciderit, neque privati, neque publici, 
neque profani, neque sacri, tota in Sicilia reliquisse. 
Unde igitur potius incipiam , quam ab ea civitate, 
quie tibi una in amore atque ih deliciis fuit? aut ex 
quo potius numero quam ex ipsis laudatoribus tuis? 
facilius enim | perspicietur, qualis apud eos fueris, qui 
te oderunt, qui accusant, qui persequuntur , cum 
apud tuos 'Mamertinos inveniare improbissima ra- 
one ‘esse -prædatus. 


- 4L c. Hejàs est Mamertinus (omnes hoc mihi fa- 
eile - cóncedent, qui Messündm üccessertitit) omnibus 
rebus ii in la civitäte érnatissimus. Huj ds dofwus est 
vel “op tima Méssatiæ;, hotissima qüidém certe, et 
'nosiris liominibus apertissiilia; makiieqüe hôspita- 
Tis. Ea domus : ante advébtüui 1 istius sic ôrfiata fuit, 


ii} et 

‘ut urbi i quoque esset or namenio : am Jpsa Messana, 
E " D 335 + . 

que situ J mœnibus , portuque ornata sit, ab his re- 


bus , quibus iste delectatur, sane vacua atque nuda 





SECONDE ACTION CONTRE VERRÉES. , 


C'est dire beaucoup sans doute : mais faites encore attention 
à la ranière dont jé m'exprime. Ce n’est point par faeon dé 
parler; td dans la vue de grossir les charges , que je rassemble 
ici tit d'objets. Qwind j'articule que. cet hónime n'a rien 
laissé dans toute l'étendue de la Sicile, sachez que je parlé 
en langue romaine , et non pas en style d'accusateur. Plus 
clairemént encore : je soutiens quil n'a rien laissé dans la 
maison de qui que ce soit, pas méme dans les villes ; rien dans 
les lieux publics, pas méme dans les temples; ; rien chez le Si- 
cilien , rien chez le citoyen romain ; rien enfin de tout ce o 
a pu frapper seb yeux et attirer son attention ; rien de public 

ou de particulier , de sacré ou de profane. Par où dois-je com- 
mencer, Verrés ; sinon par votré ville favorite, cette cité 
pour lagtielle (ous dv une teüdiesie ; üné prédilection si 
marquée ? Et dans cette ville, á qui m'adteiser d’abord, sinon 
à ceux que je vois ici chargés de faire votre éloge *? On jugera 
plus aisément de ce que vous avez été à l'égard de ceux qui 
vous haissent, qui vous accusent, qui vous poursuivent , 
quand | on verta que vous avez pillé les Mamertins , vos EBORE 
amis, de la mariiére la plus odituse. 


it. * C. Héius est à tous dgirds le cifoyeh le plus distingué 
de Méssiné: tous ceux qui ont été dans cétte ville en convien- 
drofñt satis peitie. Sa maison tiént lé préniiér ráng; du inoinà 
n’en est-il pds de plus conduit, où nós Romains soient reçus 
plus volébitièrs, óà Phospit&ité éoit' exèroéè phis généreuse. 
ment. Cétte iisison, avatit l'abvivée de Verb, renfermait 
tant d'ornemens précieux ; qu’elle était elle-même l'ornemen 
de la ville; car Messine , dont on admire avec justice la si- 


* Première Narration. 
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est. Erat apud Hejum sacrarium magna cum dignitate 
in edibus, a majoribus traditum, perantiquum : in 
quo signa pulcherrima quattuor , summo artificio, 
summa nobilitate : quæ non modo istum hominem, 
ingeniosum atque intelligentem , verum etiam quem- 
vis nôstrum, quos iste idiotas appellat, delectare pos- 
sent: unum Cupidinis, marmoreuni, Praxitelis : ni- 
mirum didici euam, dum in istum inquiro, artificum 
nomiha: idem, opinor, arüfex ejusdemmodi Cupi- 
dinem fecit illum, qui est Thespiis, propter quem 
Thespiæ visuntur : nam alia visendi causa nulla est. 
Itaque ille L. Mummius , cum : Thespiadas, quæ ad 
edem Felicitatis sunt, ceteraque profana exillooppido - 
eigna tolleret, hunc marmoreum püpidisem; quod 
erat consecratus , non attigit. 


‘+ LM 
1 brie ; 
+ 


. HI. Verum , it ad illud sacrarium redeam, signum 
erat hoc , quod dico, Cupidinis e marmore : ex altera 
parte Hercules, egregie * factus ex ære : is dicebatur 
esse Myronis, ut opinor : et certe. ? Item ante hosce 
geos« erant arulze , quie cuivis sacrarii religionem sig- 
pificare possent : erant ænea præterea duo signa, non 
maxima, verum eximia venustate , virginali habitu 
atque vestitu , qua manibus sublatis sacra quædam , 
more Átheniensiuni virginum , reposita in capitibus 
sustinébant. Canepliorz ipse vocabantur : sed earum 


* Thespiis ea. — ? Factus est c. æ. — ? Abest Jtem. 


: SECONDE ACTION. CONTRE VERRÉS. 9 
tuation , les fortifications et le port, n'a d'ailleurs que très- 
peu de ces raretés pour lesquelles Verrès a tant de goût. 

Il y avait chez Héius une chapelle domestique très-ancienne, 
et dont la beauté avait quelque chose d'imposant. Dans cet 
chapelle , telle qu'Héius l'avait reçue deses ancêtres , on voyait 
quatre figures très-belles, qui passaient pour autant de chefs- 
d'œuvre, et quiauraient pu plaire non-seulement à un homme 
de goût, à un connaisseur tel que Verrés , mais encore à nous 
autres ignares , comme il nous appelle : l'une était un Cupidon 
de.marbre , de la main de Praxitéle ; car. tout en faisant nos 
informations contre Verrés, j'ai appris jusqu'aux noms des 
artistes. C'est le même sculpteur qui, si je ne me trompe, a 
fait dans le méme goüt cet autre Cupidon qui est à Thespies ", 
et pour lequel on va voir 'Thespies , cette ville qui ne mérite 
point d'ailleurs d'étre vue. C'est pourquoi lorsque ? L. Mum- 
mius en faisait emporter les statues des Muses 5 que nous 
voyons près du temple dela Félicité , ainsi que toutes les autres 
statues profanes , ne voulut-il point toucher à ce Cupidon de 

marbre, parce qu'il était consacré. 

‘ HI. Mais, pour en revenir à la chapelle d'Héius , la statué 
dont je parle était donc un Cupidon de marbre. Vis-à-vis il y 
avait un Hercule en bronze trés- bien fait. On l'attribuait à 
Myron 5, et je le crois aussi. Devant ces dieux on voyait deux 
petits autels qui faisaient assez connaître que la chapelle était 
consacrée à un culte religieux. Il y avait outre cela deux fi- 
gures d'une moyenne grandeur , mais d'une beauté parfaite, 
représentant deux filles, les bras élevés, portant sur leurs 
têtes (uelque chose de sacré, à la manière des jeunes Athé- 
Niéones : on les nommait Canéphores 9. Mais de qui étaient 
es statues? De qui ? Vous avez raison ; je n’y pensais pas. On 

* Foyez Strabon, liv. IX. 
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artifice, quem ? quemnarh ? recte admónes, Poly- 
cletum esse dicebant. Messanam ut quisque nostrum 
&enerat, hæc visere solebat : omnibus hzc ad visen- 
dum patebant quotidie : domus erat non domino ma- 
gis ornamento, quam civitati. C. Claudius, cujus ædi- 
litatem magnificentissimam scimus fuisse, usus est 
hoc Cupidine tamdin, dum forum diis immortalibus 
populoque romano hábuit ornatum : et, cuni esset 
hospes Hejorum , Mantertinf autem populi patronus, 
ut illis benignis usus est ad commodandum , sie ipse 
diligetis fuit ad reportatdtth, Nüper homihes viobiles 
ejusmodi ; judices : : et quid dieo nüper? imrno vero 
modo, àc plane paulló anie vidimus : qui forum, a6 
basilicas, non spoliis provinciarüm, sed ornamentis 
amicorum, Commodis hospitum , hon furtis nocen- 
tium , ornarent: qui tamen signa atque ornamenta sua 
cuique reddebant : non ablata ex urbibus sociorum, 
quatridui causa, per simulationem æ#dilitatis, domum 
deinde, atque ad suas villas auferebant. Hzc omnia, 
quis dixi , signa, judices ; ab Hejo de sacrario Verres 
abstulit : nullum , inquont; horum reliqui , sequë 
aliud ullum tamen, preter emum pervetus ligneum, 
Bonam Fortuttám , tit opinor : eám iste habere domi 
suæ holuit. 


, : TO € i 

' IV. Pro deum hominumque fidem! quid hoc est? 
qua ' est hec causa? quæ ? haec impudentia est ? qua 
_ dico signa, antequam abs te sublata sunt, Messanam 


* Abest est. — ? Tta imp. 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS. ii 
les disait de Polyclète. Chaque Romain qui arrivait à Mes- 
sine ne manquait pas. de visiter ces chefs-dœuvre. On les 
voyait librement tous les jours ; par-fà cette máison ne faisait 
pas moins d'honneur à là villé qu'au propriétaire. C. Claudius», 
dont l'édilité fat si magnifique, employa ce Cupidon, pendant 
tout le temps qu'il tint notre place publique si richement 
décorée, durant lei fêtes qu'il donpa au peuple romain en 
l'honneur des dieux. Etant lié d’hospitaïîté avec les Héius, 
d’ailleurs protecteur né des Mamertins, il les trouva tout 
disposés à lui prêter cette statue : mais aussi fut-il exact à la 
rendre. Il n'y a pas long-temps, magistrats, que dis-je? il n 1 
a qu'un jour, qu'un moment , que l'on voyait encore parmi 
notre noblesse , de ces hommes irréprochables, qui décoraient 
nos places et nos basiliques * , non pas avec les dépouilles des 
provinces; mais avec les richesses de leurs amis; non pas âvet 
les vols des concussionnaires , mäis avec ce qu'ils empruntaient 
de leurs hôtès : sürtout ils féhbbient fidélément à chacun ce 
qui lui appärtehait, et'ife's'avisàfent pds d’émporter dans leurs 
palais et datis leurs maisons de carpaghe, ce qu'ils avaient 
pris dans les villes de nos ‘alliés seulement pour quatre jours, 
et sous le spécieux prétexte de leur édilité. Les belles sta- 
tue$ dont je vous parle, Verrés les a toutes enlevées de la 
chapelle d'Héius : il n'y en a laissé aucune des quatre ; ni au- 
cune autre, qu'une vieille figure de bois : c'est, ‘si je ne me 
trompe, la Bonne Fortune * : il n'a pas voulu de cela chez lai. 


IV. O justioe des dieux et des hommes ! oü sommes-nous ? 
Quelle excuse est la vôtre? Quelle effronterie ! Ces mêmes 


* La Bonne Fortune, comine l’obeerve judiciensement M. Troffer, ne devait 
pes habiter la maison de Verrés. Selon les préjugés du temps , c'eüt été d'un trop 
houreux présage. 
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cim imperio nemo venit, quin viderit. Tot prætores, 
tot consules in Sicilia , tum in pace, tum etiam in 
bello fuerunt ; tot homines cujusque modi : non lo- 
quor de integris , innocenubus , religiosis: tot cupidi, 
tot improbi, tot audaces : quorum nemo sibi tam ve- 
hemens, tam potens, tam nobilis visus est, qui ex illo 
sacrario quidquam poscere, aut tollere, aut attingere 
auderet. Verres, quod ubique erit pulcherrimum , 
auferet? nihil habere præterea cuiquam licébit? tot 
domus locupleussimas domus istius una capiet? 1d- 
circo nemo superiorum attigit , ut iste tolleret? ideo 
C..Claudius Pulcher retulit , ut C. Verres posset au- 
ferre? At non requirebat ille Cupido lenonis domum, 
ac meretriciam disciplinam : facile illo sacrario patrio 
continebatur : Hejo se a majoribus relictum esse scie- 
bat ad hereditatem sacrorum : non quærebat meretri- 
cis heredem. Sed quid ego tam vehementer invehor ? 
verbo jam uno repellar. Emi, inquit. O dii immorta- 
les! præclaram defensionem !merestorem cum impe- 
#0 ac securibus in próvinciam misimus : qui omnia 
signa, tabulas pictas , omneargentum , aurum , ebur, 
gemmas coemeret, nihil cuiquam relinqueret : hzec 
enim mihi ad omnia defensio patefieri videtur; emisse. 
Primum, si id, quod vis, tibi ego concedam, ut eme- 
ris : quoniam in toto hoc genere hac una defensione 
usurus es : quæro, cujusmodi tu judicia Rome puta- 
ris esse , si tibi hoc quemquam concéssurum putasti, 
te in preetura atqug imperio; tot res, tam pretiosas , 


* 
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statues, avant le vol que vous en avez fait , avaient été 
vues de tout ce qui était venu à Messine de commandens 
romains et de tant de préteurs, de tant de consuls que la 
Sicile avait eus, soit en paix , soit en guerre : je ne dis pàs 
seulement de ceux qui avaient de la probité , du désintéresse- 
ment, de la religion, mais des plus avares , des plus méchans, 
des plus audacieux ; pas un d'entre eux , si violent , si puissant, 
si noble qu'il püt être , n'avait osé ni demander , ni prendre, 
ni toucher rien de ce que renfermait cette chapelle. Il était 
donc réservé à Verrès de prendre partout ce qu'il trouverait 
de plus beau ! Il ne sera plus permis à personne d'avoir rien 
chez soi ! La. maison de. cet homme engloutira seule tant de 
maisons opulentes! C'était pour qu'il prit tout lui seul, 
qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait osé toucher à rien! 
C. Claudius n'aura rendu des statues que pour que Verrés 
les vint enlever ! Ce Cupidon n'avait cependant pas besoin 
de venir loger chez un agent de débauches *, dans ce lieu 
public de prostitution. Il. était content d'habiter un oratoire 
domestique. Il savait qu'Héius l'avait recu de ses peres comme 
un héritage sacré; il n'ambitionnait pas l'honneur d'appar- 
tenir à l'héritier d'une courtisane **. 

Mais pourquoi m'emporter si fort? Un mot va me fermer 
la bouche. Je lai acheté, dira-t-1]. Grands dieux! 
voilà ce qu'on appelle se justifier. C'est donc un marchand 
que nous avens envoyé en Sicile, armé de haches et du pou- 
voir suprême , pour y accaparer tout ce qu'il trouverait de 
statues, de tableaux , d'ouvrages en or, en argent , en ivoire ; 
ou de pierres précieuses , sans en rien laisser à personne. Je 
l'ai acheté, c'est le moyen de défense qu'on parait s'étre mé- 

* Warez la loi des Douze Tables, etle Traité des Lois, liv. I1, chap. 19. ; 
** De Chélidon. 
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emnes denique res, que alicujus pretii fuerint , tota 
ex provincia coemisse. 


* 
P ad 


V. Videte majorum. diligentiam , qui nihil dum 
etiam istiusmodi suspicabantur; verumtamen ea, quas 
parvis in rebus accidere poterant , providebant. Ne- 
minem, quicum potestate aut legatione in provinciam 
esset profectus, tam amentem fore putaverunt, ut . 
emeret argentum ; dabatur enim de publico: ut ves- 
tem; præbebatur enim legibus : mancipium putave- 
runt; quo et omnes utimur, et non præbetur a populo. 
Sanxerunt : : NE QUIS EMERET MANCIPIUM, NISI 1N 
DEMORTUI LOCUM. Si qui Rome e esset demortuus ? 
immo, si quis ibidem : non enim te instruere domum 
tuam voluerunt in provincia; sed illum usum provin- 
ciæ supplere. Quz fuit causa, cur tam diligenter nos 
in provincüs ab emüonibus removerent? hæc, judi- 
ces, quod putabant ereptionem esse, non emtionem , 
cum venditori suo arbitratu vendere non liceret. In 
provinciis intelligebant > Si is, qui esset cum imperio 
ac potestate, quod apud quemque esset, emere vellet, 
idque ei liceret : fore, uti, quod: quisque vellet, sive 
esset venale ,: sive non esset, quanti vellet , auferret. 


J 
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nagé pour répondre à tout. Mais d'abord, quand je vous 
passerais cette réponse, la seule que vous me Lee faire 
sur tous les articles de ce genre, dites-moi quelle idée vous 
aviez dé nos tribunaux, si vous avez cru trouver à Rome des 
juges qui voulussent bien se persuader sur votre parole, que, 
dans l'espace de votre préture et de votre administration, 
vous ayez pu acheter tant de morceaux si précieux, en un 
mot, tout ce qui pouvait étre de quelque valeur dans l'étendue 
de votre gouvernement ? 

V. Voyez, magistrats, jusqu'où allait l'attention de nos 
ancêtres. Ils n'avaient pas méme encore l'idée des désordres 
dont nous nous plaignons , et cependant ils n'oubliaient rien 
pour prévenir les petits abus qui pouvaient se glisser dans 
l'administretion. Ils ne soupconnaient pas qu'un homme ; 
envoyé dans une province pour la gouverner , soit en che, 
soit comme lieutenant, püt être assez fou pour y acheter des 
meubles ou de l'argenterie, étant meublé et entretenu aux 
dépens du trésor public; mais ils crurent qu'il pourrait ache- 
ter un esclave ; parce que nous avons tous besoin d'un: es- 
clave , et que le fisc n'en fournit pas. En conséquence , ils 
défendirent à tout magistrat de province »’ ACHETER UN ES- 
CLAVE, SINON POUR EN REMPLACER UN AUTRE QUI SERAIT 
monr. Mort à Rome? Non, mais dans la province. Il ne vous 
est pas permis d'aller monter votre maison . dans le pays que 
vous avez à gouverner ; vous pouvez seulement y réparer les 
pertes que vous y aurgg faites. Et pourquoi tant d'attention à 
interdire aux magistrats toute sorte d'acquisition dans j l'étendue 
de leur département ! ? C'est qu'ils pensaient , magistrats, que 
quand le vendeur n'a point la liberté de vendre à son gré , ce 
n'est plus acheter, mais prendre de force. Ils sentaient bien 
qu'un homme, ayant tout pouvoir dans une province, et la 
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Dicit aliquis, Noli isto modo ageré cum Verre : noli 
ejus facta ad antique religionis rationem exquirere : 
concede, ut impune emerit, modo ut bona ratione 
emerit, nihil pro potestate , nihil ab invito, nihil per 
injuriam. Sic agam. Si quid venale habuit Hejus, si 
id, quanti estimabat , tanti vendidit : desino quæ- 
rere, cur emeris. | ; 


|. VI. Quid igitur nobis faciundum esi? num argü- 
 mentis utendum in re ejusmodi? Quærendum est, 
gedo, Hejus iste num zs alienum habuerit, num auc- 
tionem fecerit : si fecit, num tanta difficultas eum ret 
| numm ariz tenuerit, tanta egestas,tanta vis oppresserit, 
ut sacrarium suum spoliaret, ut deos patrios venderet. - 
At hominem video auctionem fecisse nullam : vendi- 
disse, prater fructus suos, nihil umquam: non modo 
in ære alieno nullo, sed in suis nummis mulus esse ac 
semper fuisse. Si heec contra , ac dico, essent omnia: 
tamen illum hzc, qus tot annos in familia saerarioque 
majorum fuissent, venditurum non fuisse. Quid, si 
magnitudine pecunie persuasum est ei? verisimile 
. non est, ut ille homo tam locuples. ; tam honestus, 
religioni suz monumentisque majorum pecuniam an- 
teponeret. Sunt ista : verumtamen abducuntur homi- 
nes nonnumquam etiam abinsütutis suis magnitudine 
pecunia. Videamus, quanta ista pecunia * fuerit, quae 
, Foit. 


\ 
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liberté d'y acheter tout ce qu'il lui plairait, il n'aurait qu'a 
vouloir, pour enlever à tel prix que bon lui semblerait , tout 
ce que les particuliers auraient chez eux. Mais, dit-on, ce 
n'est point avec Verres qu'il faut agir ainsi de rigueur. N’allez 
pas juger toutes ses actions sur le pied de cette antique et 
sévére discipline. Passez-lui d'avoir fait quelques achats, 
pourvu qu’il ait acheté loyalement , qn'il n'ait point employé 
son pouvoir , qu'il n'ait forcé personne , qu'il n'ait point fait 
d'injustice. Eh bien ! soit, je m'en tiens la. Si Héius a eu 
quelque chose à vendre ; s'il a recu le prix qu'il voulait, je. 
ne demande plus pourquoi vous avez acheté. 

Vl. Qu'avons-nous done à faire? Faut-il apporter des 
preuves dans des faits de cette nature? Faut-il examiner si 
Héius avait des dettes , s'il avait mis ses effets en vente, et, 
en ce cas, s'il se trouvait dans un tel embarras de finances, 
dans un besoin si urgent, dans une nécessité si pressante, 
qu'il lui fallát spolier son oratoire, et vendre à l'encan ses 
dieux paternels? Mais non, jamais Héius n'a mis ses effets 
en vente; jamais il n’a vendu que les productions de ses 
terres. Bien loin d'avoir des dettes, il est et a toujours été 


trés-bien en argent comptant. Quand le contraire serait vrai, | 


jamais il ne se serait porté à vendre ce qui s'était conservé si 
religieusement depuis tant d'années dans sa famille et dans 
l'oratoire de ses ancêtres. Mais s'il s’est laissé gagner par la 
grandeur du prix qu’on lui offrait ? D’abord il n’est pas vrai- 
semblable qu'un homme, aussiriche et aussi distingué qu'il l'est, 
ait sacrifié sa religion et les monumens de ses pères pour une 
somme d'argent. Cela est vrai, me dira-t-on ; mais cependant 
un pareil motif entraîne quelquefois les plus honuétes gens 
loin de leurs principes... Voyons donc quelle est cette grosse 


somme d'argent pour laquelle Héius, homme extrémement. 
VII. | ^2 | 
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potuerit Hejum , hominem maxime locupletem , mi- 
nime avarum , ab humanitate, a pietate, ab religione 
deducere. Ita jussisti, opinor, ipsum in tabulas re- 
ferre: Hxc omNiA sicNA PnaxiTELIS, Myronis, 
PorycrtEeTi, H-S vi. miLL. gr 19 VERRI vENDITA 
suwT. Recita ex tabulis: Tasurx Hesr. Juvat me, 
hzc præclara nomina artificum , quæ isti ad celum 
ferunt, Verris æstimatione sic concidisse. Cupidinem 
Praxitelis H-S c59 1c. Profecto hinc natum est, Malo 
emere , quam rogare. 


VH. Dicet aliquis , Quid? tu ista permagno æsti- 
mas? Ego vero ad meam rationem usumque non æs- 
timo: verumtamen a vobis ita arbitror spectari opor- 
tere, quanti hec eorum judicio, qui studiosi sunt 
harum rerum , æstimentur : quanti venire soleant : 
quanti hæc ipsa, si palam libereque venirent, venire 
posseut : denique ipse Verres quant æstimet. Num- 
quam enim , si denariis quadringentis Cupidinem il- 
lum putasset, commisisset , ut propter eum in ser- 
mouem hominum atque in tantam vituperationem 
veniret. Quis vestrum igitur nescit , quanti hzc æsti- 
mentur ? In auctione signum æneum non magnum 
H-S cxx millibus venire non vidimus? Quid, si ve- 
lim nominare homines , qui aut non minoris, aut 
etiam pluris emerint? nonne possum? Etenim qui mo- 
dus est in his rebus cupiditatis, idem est æstimationis : 
difficile est enim finem facere pretio, nisi libidini fe- 
ceris. Video igitur Hejum neque voluntate , neque 
difficultate aliqua temporis, neque magnitudine pe- 


! 
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riche , et point du tout avare, aura pu oublier, dans cette 
occasion , son propre goût, son respect pour ses ancêtres, 
ses sentimens religieux. Voici, je crois, ce que vous lui en 
avez fait porter sur ses registres : TOUTES CES sTATUES DE 
PRAXTÈLE, DE Mryrnon, nx PoLxcLÈTE, ONT ÉTÉ VENDUES À 
VERRES DIX MILLE CINQ CENTS SESTERCES *. Greffier , lisez. 


J'aime à voir les noms de ces fameux artistes , si vantés par, 


nos gens de goût, tombés si bas dans les estimations de Verrès ! 
Un Cupidon de Praxitèle, seize cents sesterces ** ! C'est de 
là, sans doute, qu'est venu le proverbe : J'aime mieux 
aceto que demander. 

VII. Mais vous, dira quelqu'un, faites-vous donc tant de cas 
de ces raretés ? Je n'en juge point d’après mon goût ou mon 


usage particulier. Cependant, je crois que vous devez consi- ' 


dérer ici le prix. que mettent à ces sortes de choses ceux qui. 
en sont curieux; combien elles se vendent communément ; 

combien elles pourraient se vendre si elles se vendaient en 
public et en toute liberté; enfin, combien Verres lui-même 
les estime. Car, s'il eüt cru que ce Cupidon ne valait que 
quatre cents deniers , certes il ne se füt pas exposé, pour 
l'avoir , aétre déshonoré et diffamé comme il l'est aujourd'hui. 

Or, qui de vous ne sait pas le prix ordinaire de ces choses ? 
N'avons-nous pas vu , dans un encan, une assez petite state 
portée à cent vingt mille sesterces — Et si je voulais nommer 


des personnes qui en ont acheté aussi cher et plus cher en- 


core, ne le puis-je pas? Car ce qui fait le prix de ces objets, 


c’est l'envie de les avoir. Il est difficile de mettre des bornes à- 


l'enchère , quand on n'en met point au caprice et à la fantaisie. 
Je vois donc qu'Héius n’a eu nulle envie de vendre les statues 
dont il s'agit ; qu'il n’y a été déterminé ni par le besoin d'argent , 


* 812 liv. 10 s. — ** Environ 200 liv. — *** 15,099 iv 
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cuniæ adductum esse, ut hæc signa venderet : teque 
ista simulatione emtionis, vi, metu, imperio, fascibus, 
ab homine eo, quem una cum ceteris sociis, non sc- 
lum potestati tuæ, sed etiam fidei populus romanus 
commiserat , eripuisse atque abstulisse. Quid mihi 
tam optandum; judices, potest esse in hoc crimine, 
quam ut hzc eadem dicat ipse Hey: us? nihil profecto : 
sed ne difficilia optemus. Hejus est Mamertinus : Ma- 
mertina civitas istum publice communi consilio sola 


laudat : omnibus ipse ceteris Siculis odio est : ab his 


solis amatur. Ejus autem legationis, quz ad istum 
laudandum missa est, princeps est Hejus (etenim 
est primus civitalis) : ne forte, dum publicis mandatis 
serviat , de privatis injuriis reticeat. Hzc cum scirem 
et cogitarem , commisi tamen me, judices , Hejo : 
produxi eum prima actione : neque id tamen ullo pe- 
riculo feci. Quid enim poterat Hejus respondere , si 
esset improbus, si sui dissimilis? Signa illa domi sue 
esse , non apud Verrem? Qui poterat quidquam ejus- 


modi dicere? Ut homo turpissimus esset, impuden- 
tissimeque meniiretur , hoc diceret : illa se habuisse 


venalia, eaque sese, quanti voluerit, vendidisse. Hómo 
domi suz nobilissimus , qui vos de religione sua ac 
dignitate vere existimare maxime vellet, primo dixit, 


se istum publice laudare, quod sibi ita mandatum es- 
set : deinde neque se illa habuisse venalia, neque ulla 


conditione, si, utrum vellet, liceret, adduci umquam 
potuisse , ut venderet illa, qua in sacrario fuissent a 
majoribus suis relicta et tradita. 
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ni par la grandeur du prix; et que, sous le voile d'un achat illu- 
soire, vous avez employé la violence, la menace , le pouvoir de 
votre charge, la terreur de vos faisceaux, pour les ravir et les 
voler à un homme que le peuple romain n'avait pas moins confié 
à votre protection que soumis à votre autorité , ainsi que tous 
nos alliés répandus las votre gouvernement. Pour le con- 
vaincre de ce délit, quelle meilleure preuve pourrais - je 
désirer que l'aveu d'Héius lui-même? Mais il ne faut pas 
demander des choses si difficiles. Héius est Mamertin; la 
république des Mamertins a décerné seule des éloges publics 
à Verrès : détesté de tous les autres Siciliens , Verrés n'a 
que ceux -ci pour amis. Héius est à la téte de ls députation 
| envoyée pour faire l'éloge du gouverneur. En effet, ce ci- 
toyen tient le premier rang dans sa patrie; uniquement 
occupé de l'objet de sa commission, sans doute il ne voudra 
point s'expliquer sur ses griefs personnels. Quoique j'eusse 
fait toutes ces réflexions, j'ai cependant osé me mettre à la 
merci d'Héius ; je l'ai fait paraître comme témoin dans la pre- 
mière instance. Ce n'était pas risquer beaucoup; car qu'au- 
rait-il pu répondre, quand il se serait trouvé malhonnéte 
homnse , quand il aurait démenti sa probité connue? Que 
ses statues étaient chez lui et non pas chez Verrès. Comment 
eüt-il pu dire rien de semblable? Füt-il le plus infâme 
coquin , le plus effronté menteur , il eût dit, tout au plus, 
que ses statues avaient été à vendre, et qu'il en avait obtenu 
le prix qu'il voulait. Distingué comme il l'est dans sa patrie, 
et trop jaloux de votre estime pour consentir à vous laisser 
une fausse idée de son caractére'et de sa religion, il a dit 
d'abord que, comme homme public, il devait des éloges à 
Verres , parce que telles étaient ses instructions. Il a déclaré 
ensuite que, pour ce qui le regardait personnellement, il 
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VIIL Quid sedes, Verres ? quid exspectas ? quid 
te a centuripina civitate, a catinensi , ab halesina, ab 
tyndaritana , ennensi , agyrinensi , ceterisque Siciliæ 
civitatibus circeumveniri atque opprimi dicis? Tua te 
altera patria, quemadmodum dicere solebas, Messana 
circumvenit : tua, inquam, Messana, tuorum adjutrix 
scelerum , libidinum testis, prædarum ac furtorum 
receptrix. Adest enim vir amplissimus ejus civitatis, 
legatus, hujusce judicii causa domo missus, princeps 
laudationis tuæ : qui te publice laudat : ita enim man- 
datum atque imperatum est : tametsi rogatus de Cy- 
bea, tenetis memoria, quid responderit : ædificatam 
publicis operis, publice coactis, eique ædificandæ 
publice mamertinum senatorem praefuisse. Idem ad 
vos privatim , judices , confugit : utitur hac lege, qua 
judicium est communis et privatze rei sociorum : ta- 
metsi lex est de pecuniis repetundis, ille se negat 
pecuniam repetere; quam ereptam non tantopere de- 
siderat : sacra se majorum suorum repetere abs te di- 
cit : deos penates a te patrios reposcit. Ecqui pudor 
est? ecqua religio, Verres? ecqui metus? habitasti 
apud Hejum Messanæ : res illum divinas apud eos 
deos in suo sacrario prope quotidie facere vidisti: 
non movetur pecunia : denique quz ornamenti causa 
fuerunt, non requirit. Habe canephoros : deorum 
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n'avait jamais eu intention de vendre ces statues; et que s'il 
eüt été libre, il n'y aurait point eu d'offres capables de le 
déterminer à se défaire des monuinens que ses ancétres lui 
avaient transmis et laissés dans l'oratoire de sa famille. | 
VIII. Que faites-vous donc ici, Verrès ? Qu’attendez-vous ? 
Vous vous plaignez que Centorbe, que Catane, Halèse, 
Tyndare, Enna, Agyrone et toutes les autres villes de Si- 
cile sont liguées contre vous, et qu’elles aient conjuré votre 
perte ; et Messine même, votre seconde patrie, comme vous 
le disiez si souvent , prend aussi parti contre vous ! Oui, Mes- 
sine, complice de vos forfaits , spectatrice de vos débauches, 
dépositaire de vos vols et de vos brigandages, vous voyez ici 
le plus considérable de ses habitans , envoyé par elle pour pa- 
raître à cette audience, à la tête de la députation chargée de: 
votre apologie. Il vous loue, parce que telles sont ses instruc- 
tions, parce que tels sont les ordres qu'il a recus; et cepen- 
dant ce méme homme, interrogé au sujet de la Cybée 9, qu'a- 
t-il répondu ? Vous le savez, magistrats, il a dit que ce na- 
vire avait été construit, par corvées, aux frais de la cité, et 
qu'un sénateur mamertin avait présidé à la construction. Ma- 
gistrats, comme particulier, ce même homme a recours à vous. - 
11 profite du bénéfice de la loi, en vertu de laquelle il doit 
étre fait droit aux plaintes, soit publiques, soit personnelles 
de nos alliés. Quoique cette loi ait pour objet les sommes d'ar- 
gent qu'on peut avoir à réclamer, il n’en réclame point, dit-il. 
Ce qui lui en a été volé, n'est pas ce qu'il regrette le plus; ce 
sont les objets de la religion de ses ancétres qu'il réclame; ce 
sont les dieux de sa famille qu'il vous redemande. De grâce, 
Verrés, un peu de pudeur, un peu de scrupule, un peu de 
crainte. Vous avez logé à Messine dans la maison d'Héius; 
vous l'avez vu presque tous les jours rendre hommage à.ces 
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simulacra restitue. Quz quia dixit, quia tempore dato 
modeste apud vos socius amicusque populi romani 
questus est : quia religioni suæ non modo in diis pa- 
trüs repetundis, sed etiam in ipso jurejurando ac 
testimonio , proximus fuit : hominem missum ab isto . 
scitote esse Messanam de legatis unum, illum ipsum, 
qui navi istius ædificandæ publice præfuit, qui a se- 
natu peteret, ut Hejus ignominia afficeretur. 


IX. Homo amentissime, quid putasti? te impetra- 
turum? quant is a civibus suis fieret , quanti auctort- 
tas ejus haberetur, ignorabas? Verum fac te im- 
petravisse : fac aliquid gravius in. Hejum statuisse 
Mamertinos: quantam putas auctoritatem laudationis 
eorum futuram, si in eum, quem constet verum pro 
testimonio dixisse, poenam constituerint ? Tametsi 
qua est ista laudauo , cum laudator interrogatus læ- 
dat necesse est ? Quid ? isti laudatores tui, nonne tes- 
tes mei sunt? Hejus est laudator : læsit gravissime : 
prodncam ceteros : reticebunt, qua poterunt , liben- 
ter : dicent, quz necesse erit, ingratis. Negent isti 
onerariam navem maximam zdificatam esse Mes- 
sanæ ? negent, si possint: negent ei navi faciundæ 
senatorem mamertinum publice przfuisse? utinam 
negent! Sunt etiam cetera, quz malo integra reser- 
vare, ut quam minimum sit illis temporis ad medi- 
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mêmes dieux dans son oratoire. Ce n'est point l'argent qui le 
touche; tout ce qui n’était chez lui que pour l'ornement, il 
n’en est point en peine; gardez les canéphores *, mais rendez 
les dieux. Voilà ce qu'il a dit : et parce qu'il l'a dit, parce que, 
comme ami et allié du peuple romain, il a, par occasion, té- 
moigné devant vous ses regrets avec beaucoup de modération ; 
enfin, parce qu'il a suivi sa conscience, non-seulement en 
réclamant ses dieux paternels, mais encore en respectant son 

‘serment, en rendant témoignage selon la vérité : sachez, ma- 
gistrats, qu'un homme est parti par ordre de Verrés, pour 
obtenir du sénat de Messine un decret flétrissant contre Héius ; 
ét cet homme est l'un des députés, celui-là méme qui a pré- 
sidé à la construction de son vaisseau! 

IX. Insensé! de quoi vous êtes-vous donc flatté ? Que votre 
' demande serait écoutée ? Ignorez-vous combien Héius est es- 
timé de ses concitoyens ? Combien ils ont pour lui de respect 
et de déférence ? Mais je veux qu'ils y aient égard; je veux 
qu'il y ait contre Héius quelque décret violent des Mamertins. 
De quel poids croyez-vous que soit désormais leur éloge, s'ils 
se sont avisés de punir un homme qui, de l'aveu de tout le 
monde, n'a fait que rendre hommage à la vérité dans sa dépo- 
sition? Encore, qu'est-ce que cet éloge prétendu , quand celui 
qui le fait ne saurait répondre à une interrogation légale, sans 
déposer contre vous? Et ces apologistes, dont vous vous tar- 
guez, ne sont-ce pas mes témoins ? Héius est du nombre; et 
il vous a déja porté un coup mortel. Je ferai parler les autres ; 
ils dissimuleront sans doute volontiers ce qu'ils pourront ; 
mais-ils diront, malgré eux, ce qu'ils ne pourront taire. Nie- 
ront-ils qu’un énorme vaisseau de charge ait été construit à 
Messine pour Verrès ? Qu'ils le nient s'ils peuvent ! Nieront- 


* Voyez la note 6. 
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tandum confirmandumque perjurium. Hæe-uübi lau- 
datio procedat in numerum : hi te homines auctoritate 
sua sublevent : qui te neque debent adjuvare, si pos- 
sint: neque possunt, si velint : quibus tu privatim 
injurias plurimas contumeliasque imposuisti : quo in 
oppido multas familias in perpetuum infames tuis 
stupris flagitiisque fecisti. At publice commodasti. 
Non sine magno quidem reipublice provinciæque 
Sicilie detrimento. Tritici modium rx millia emta 
populo romano dare debebant, et solebant: abs te 
solo remissum est. Respublica detrimentum fecit; 
quod per te imperii jus una in civitate imminutum 
est : Siculi, quod hoc non de summa frumenti de- 
tractum est, sed translatum in Centuripinos et Ha- 
lesinos , immunes populos : et hoc plus impositum , 
quam ferre possent. Navem imperare ex fcedere de- 
buisti. Remisisti in triennium : militem nullum um- 
quam poposcisti per tot annos : fecisti item , uti prae- 
dones solent : qui cum communes hostes sint om- 
nium , tamen aliquos sibi instituunt amicos, quibus 
non modo parcant, verum etiam præda quos augeant, 
et eos maxime , qui habent oppidum opportuno loco, 
quo sæpe adeundum sit navibus, nonnumquam etiam 
necessario. | 
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ils qu'un sénateur mamertin ait présidé, au nom de la cité, à 
laconstruction de ce vaisseau ? Qu'ils le nient, je ne demande 
pas mieux ; et tant d’autres choses encore, que je suis bien 
aise de tenir en réserve, afin qu'ils aient le moins de temps 
possible à méditer et à concerter leur parjure. Qu'ils vous 
préparent donc un éloge complet; qu'ils vous soutiennent par . 
la gravité de leur témoignage , eux qui ne devraient pas vous 
secourir quand ils le pourraient, et qui ne le peuvent pas 
quand ils le voudraient; eux à qui vous avez fait personnel- 
lement des affronts et des injustices sans nombre; eux , habi- 
tans d'une ville oà vous avez déshonoré à jamais quantité de 
familles par vos débauches et vos lubricités. Mais vous avez 
fait du bien à la ville méme. Oui, au grand préjudice et de 
notre république , et de la province de Sicile. Les Mamertins 
étaient dans l'obligation et dans l'usage de fournir au peuple 
romain soixante mille boisseaux de blé d'achat :° : vous seul 
les en avez exemptés. La république y a perdu par la dimi- 
nution de ses droits dans une cité soumise à son empire; les 
Siciliens y ont perdu, parce que la portion des Mamertins - 
m'a pas été retranchée de la contribution générale, mais trans- 
portée sur les habitans de Centorbe et d'Halése, cités jus- 
qu'alors exemptes, et que vous avez ainsi chargées au-delà de 
leurs forces. Vous deviez exiger un vaisseau, en vertu des 
traités ; vous les en avez dispensés pour trois ans. Pendant tout 
ce temps, vous n'avez pas demandé un soldat; vous avez en- 
core fait ce que font les pirates : ennemis communs de tout le 
monde, ils ne laissent pas de se ménager certains amis, qu'ils 
ont soin d'épargner, à qui méme ils font part de leur butin, 
surtout de ceux qui ont des villes avantageusement situées, 
où les vaisseaux abordent souvent, et ne peuvent même se. 
dispenser d'aborder. s 
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X. Phaselis illa, quam cepit P. Servilius, non fue- 
rat urbs ante Cilicum atque prædonum : Lycii illam, 
grxci homines, incolebant: sed quod erat ejusmodi 
loco, atque ita projecta in altum, ut et exeuntes e 
Cilicia prædones sepe ad eam necessario devenirent : 
et, cum ex hisce se locis reciperent , eodem deferren- 
tur; asciverunt illud sibi oppidum pirate, primo 
commercio, deinde etiam societate. Mamertina civi- 
tas, improba antea non erat: etiam erat inimica im- 
proborum : qus C. Catonis, illius, qui consul fuit, 
impedimenta retinuit : at cujus hominis? clarissimi 
potentissimique ; qui tamen cum consul fuisset , con- 
demnatus est. (Ita C. Cato, duorum hominum cla- 
rissimorum nepos , L. Paulh, et M. Catonis, et 
P. Africani sororis filius): quo damnato, tum , cum 
severa judicia fiebant; H-S xvii millibus lis æsti- 
mata est! Huic Mamertini irati * non fuerunt ; qui 
majorem sumtum, quam, quanti Catonis lis æstimata 
est, in Timarchidis prandium sæpe fecerunt. Verum 
haec civitas isti prædoni ac pirate siciliensi Phaselis 
fuit : huc omnia undique deportabantur ; apud istos 
relinquebantur : quod celari opus erat, habebant se- 
positum ac reconditum : per istos, quz volebat, in 
navem clam imponenda, occulte exportanda curabat : 
navim denique maximam, quam onustam furtis in 
Italiam mitteret , apud istos faciendam ædificandam- 
que curavit: pro hisce rebus, vacatio data est ab isto 
sumtus , laboris, militiz, rerum denique omnium : 


! Abest non. 
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X. Celle de Phasélis *; qui fut prise par P. Servilius, n'a- 
vait pas toujours appartenu aux Ciliciens, à ce peuple de bri- 
gands. C'était des Lyciens, Grecs d'origine, qui l'habitaient. 
Mais comme cette ville est tellement située, et tellement avan- 
cée en mer, que les pirates faisant voile de Cilicié arriveient la 
nécessairement, et qu'en se retirant de nos parages ils reve- 
naient encore à Phasélis, ces raisons les engagerent à se lier 
d'abord de commerce, et ensuite de société avec cette ville. 
La cité des Mamertins ** n'a pas toujours été méchante ; elle 
était méme ennemie déclarée des méchans, au point qu'elle 
osa bien arréter les bagages de C. Caton, celui qui fut consul : 
et quel homme ! un Romain très-illustre et très-puissant, qui, 
néanmoins, tont consul qu'il avait été, ne laissa pas d’être 
condamné. Oui , C. Caton, petit-fils de deux grands hommes, 
Paul Emile et Caton le censeur, neveu en outre de Scipion 
l'Africain, il fut, dis-je, condamné dans ces temps où les tri- 
busaux étaient sévères, pour la somme de dix-huit mille ses- 
terces *** à restituer : voilà l'homme qui mérita la colère des 
Mamertins ; eux qui souvent ont dépensé pour le diner de 
Timarchide des sommes plus considérables que celle à laquelle 
C. Caton fut taxé par ses juges: Quoi qu'il en soit, Messine a 
été pour le pirate et le corsaire de la Sicile, une autre Pha- 
sélis. C'est là que tout se transportait, c'est entre les mains 
de ces gens-là que tout se déposait ; ce qui ne devait pas étre 
vu, ils le mettaient à part, et le renfermaient avec grand soin. 
Toutce qu'il voulait, était embarqué secrètement, et enlevé sans 
bruit par le ministère des Mamertins ""**, Enfin, cet énorme 
vaisseau de charge, destiné à transporter en Italie le ftuit de 


* Voyez Strabon, liv. XIV. — ** Messine. — *** 2350 liv. 
**9* Le lecteur ne doit point perdre de vue que c'est par cette dénomination 
qu'on désiguait les babitans de Messine. 
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per triennium soll hon modo in Sicilia, verum, ut 
opinio mea fert, his quidem temporibus ^ in omni 
orbe terrarum, vacui , expertes, soluti ac liberi fue- 
. runt ab onini sümtu, molestia, munere. Hinc illa 
Verrea nata sunt: hinc in convivium Sex. Cominium 
protrahi jussit, in quem scyphum de manu jacere 
conatus est: quem obtorta gula de convivio in vincula 
atque in tenebras abripi jussit : hinc illa crux; in 
quam civem romanum iste, multis inspectantibus, 
sustulit : quam non ausus est usquam defigere , nisi 
apud eos, quibuscum omnia scelera sua'ac latrocinia 
communicasset. | 


XI. Laudatum etiam vos quémquam venire aude- 
üs? qua auctoritate? utrum , quani .apüd senatorium: 
ordinem, an quam apud populum romanum babere 
debetis ? Ecquæ civitas est, non * modo in provinciis 
nostris, verum in ultimis * nationibus, aut tam po- 
tens, aut tam libera, aut etiam tam immanis ac bar- 
bara; rex denique ecquis est, qui senatorem populi, 
romani tecto ac domo nou invitet? qui honos non. 
homini solum habetur, sed primum populo romano, 
cujus beneficio nos in hunc ordinem venimus, deinde 
ordinis auctoritati , quz nsi gravis erit apud sócios y 
in exteras nationes, ubi erit imperii-nomen et digni- 
tas? Mamertini me publice non invitarunt: me cum 


| Abest modo. — ? Arationibus. 
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ses rápines , c'est encoré chez eux qu'il l'a fait construire. Pour 
tant de bons offices, ils ont été dispensés par lui de contribu- 
tions, de travaux publics, de levées de troupes , et générale- 
ment de tout. Pendant trois ans, eux seuls, non-seulement 
dans la Sicile, mais, à ce qui me semble, dans l'univers en- 
Uer, eu égard aux circonstances, ont été, grâce au préteur, 
exemptés , délivrés, affranchis de toute dépense, de tout em- 
barras, de toute charge : telle est l'origine de ces fameuses fétes 
de Verres. De Ja ce festin où il fit amener de force S. Comi- 
nius, à qui il essaya de jeter sa coupe à la téte, et qu'il fit 
trainer de la table en prison, et plonger dans les ténèbres d'un 
cachot, aprés l'avoir presque étranglé. C'est à Messine qu'il 
fit attacher à une croix un citoyen romain ::,-devant un nom- 
bre infini de spectateurs ; à une croix qu'il n'eüt jamais osé 
planter que chez des gens qu'il aurait rendus complices de ses 
forfaits et de ses brigandages. 

XI. Et vous osez, vous, venir faire l'éloge de quelqu'un! 
À qui donc croyez-vous pouvoir en imposer par votre suffrage? 
A l'ordre de sénateurs? au peuple romain? Est-il une cité, je 
ne dis pas dans nos provinces , mais chez les nations les plus 
éloignées, est-il, dis-je, une cité si puissante, si indépen- 
dante ,. ou méme si féroce et si barbare; enfin, est-il un roi qui 
ne s'empresse de recevoir et de loger un sénateur romain? 
C'est un honneur que l'on rend , non-seulement à la personne, 
mais, premièrement , au peuple romain, dont les bienfaits nous 
placent '* dans cet auguste corps ; en second lieu, à la majesté 
méme du sénat, qui doit étre respectée chez les alliés et chez 
les nations étrangères : sans quoi, où seraient l'éclat et la di- 
gnité de l'empire? Les Mamertins ne m'ont point fait d'invi- 
tation publique. Quand je dis à moi, c'est peu de chose; mais, 
en n'invitant pas un sénateur romain, ce n'est point à sa per- 
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dico, leve est : senatorem populi romani si non Invi« 

taverunt, honorem debitum detraxerunt, nog ho- 

mini, sed ordini. Nam ipsi Tullio patebat domus 

locupletissima et amplissima: Cri. Pompeji Basilisci: 

quo, etiamai esset invitatus a vobis, tamen devertis- 
set. Erat etiam Parcenniorum , qui nunc item Pom- 
peji sunt, domus honestissima : quo L. frater meus 
summa illorum voluntate devertit : senator populi 
romani, quodi in vobis fuit, in vestro oppido jacuit et 
pernoctavit in publico. Nulla hoc civitas umquam 
alia commisit. Ámicum enim nostrum in judicium 
vocabas. Tu, quid ego privatim negotii geram , inter" 

pretabere * imminuendo honore senatorio? Verum 
hzc tum queremur , si quid de vobis per eum ordi- 
nem agetur, qui ordo a vobis adhuc solis contemtus 
est. In populi romani quidem conspectum , quo ore 
vos commisistis ? nec prius illam crucem, que etiam 
nunc civis romani sanguine redundat, quz fixa est 
ad portum urbemque vestram, revellistis, neque in 
profundum abjecisus, locumque illum omnem ex- 
piastis, quam Romam atque in horum conventum 
adiretis? In Mamertinorum solo fœderato atque 'pa- 
cato monumentum istius crudelitatis constitutum est. 
. Vestrane urbs electa est, ad quam cum adirent ex 
Italia, crucem civis romani prius, quam quemquam 


amicum populi romani viderent? quam vos Rheginis, 


quorum civitati invidetis , item incolis vestris, civi- 
bus romanis, ostendere soletis, quo minus sibi arro- 


' In min. D | 
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sonne qu'ils ont manqué, mais à l'ordre dont il est membre. 
Il y av&it un appartement pour Cicéron lui-même .dans une 
des plus riches et des plus considérables maisons de la ville, 
celle de Cn. Pompéius Basiliscus ‘?, où il eût toujours logé, 
quand il eût été invité par vous. Il en avait un chez les Par- 
cennius , qui sont aussi des Pompées ; maison tres-honnéte , où 
Lucius , mon cousin, à été reçu avec la plus grande cordialité. 
Mais un sénateur romain, autant quil. a dépendu de vous, 
s'est trouvé réduit, dans votre ville, à coucher dans la rue. 
Jamais cité ne s'était mise dans le cas de mériter un pareil re- 
proche. Mais vous veniez pour faire le procis | au meilleur de 
nos amis... Avez-vous droit de pénétrer mes intentions , pour 
oublier , sous ce prétexte, ce que vous devez à la digaité de 
sénateur? Au reste, il sera temps de faire mes plaintes à ce 
sujet, au cas qu'il soit question de vous dans cette compagnie, 

qui, jusqu'à ce jour, n'a encore essuyé dé mépris que de vous. 

Et le peuple romain ! de quel front osez-vous paraître en sa 
présence ? Comment n'avez-vous pas du moins arraché aupa- 
ravant cette croix encore teinte du sang d'ün citoyen romsih, 
et qu'on veit toujours plantée: pea: de, votre pert et de votre 
ville ? Comment ne l'aveg-vpus pas jetée au. fond de la mer ? 
Comment n'avez-vous pas expié solennellement ce lieu funeste, 
avant de venir à Rome, avant de vous montrer deyant cete 
assemblée ? C'est donc cies les Mamertins, .sur une terre al- 
liée, au sein de la paix , que l'on voit subsister le monument 
des cruautés de ce préteur ! Votre ville à donc été choisie de 


; préférence, pour que tous ceux qui y viendront des ports de + 


l'Italie, y voient la croix destinée à un citoyen romain , avant 

que d'y voir un seul ami du peuple rombin ! Aussi élfectez- 

vous de la montrer, cette croix, à ceux de Rhège, dont sous 

êtes jaloux, parce qu'ils sónt nós concitoyens , ait: qu'a ogex 
VII. 3 
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gent; minusque vos despiciant, cum yideant jus ci- 
witatis illo supplicio esse mactatum. e 


'XAI. Verum hæc emisse.te dicis. Quid? illa Atta- 
lica tota Sicilia nominata ab eodem "Hejo. peripetas- 
mata einere oblitus es? Licuit eodem modo, 'ut signa. 
Quid enim actuin est? An litteris pepercisti? Verum 
honiinem argentem hoc fugit : frinus clatüm putavit 
fore ; quod dearmario, quam quod de sacrario: esset 
ablatum. At quo modo abstulit? nou possum dicere 
planius , quam ipse apud: vos dixit Hejus. Cum quæ- 
.sissem , numquid aliud de bonis ejus pervenisset ad 
Verrem  responditistur ad se misisse , ut sibi mitte- 
ret Agrigentum peripetasmata. Duesri an misisset: 
respondi id, quod necesse erat, scilicet dicto audien- 


tem fuisse prietori : misisse. Rogavi,. pervenissentne 


Agrigentum : dixit pervenisse. Quaest , an domum 
reverüésent i negavit adliuc revertisse. Risus populi 


atque admürrmirüfstio omuium facta est. Hic'tibi m 
mentem hón' vénit , jubere , ut heec tuoque referret, 
E H-S vi millibus 15 sé tbi vendidisse? metuisti, ne 


ees alienum tibi créscéret , "si H-S vr millibus i übi 
' eonstarent ea, qui t tu facile posses vendere H-S cc 
, millibus? Fuit tanti, mihi crede. Haberes quod de- 
. fenderes : nemo . qyiereret " quanti illa res esset: si 
. modq te passes docere emisse : facile cui velles tuam 
, €&usam et factum probares : nunc de peripetasmatis 
quemadmodum te expedias, non habes. Quid? a Phi- 
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de vos compatriotes qui jouissent du même titre, afin qu'ils 
s'en fassent moins accroire, et cessent de vous mépriser, en 
voyant l'infàme supplice par lequel a été anéanti le droit de 
citoyen romain. 

XII. Mais enfin vous prétendez, Verrès, avoir acheté les 
statues d'Heéius , dont je parle. Et ces tapisseries attaliques '4, 
si renommées dans toute la Sicile, appartenant à Héiüs , avez- 
vous oublié de les lui acheter aussi 2 Vous le pouviez, comme 
les statues. Quelle a eté ME intention ? De laisser moins de 
traces. de vos vols par écrit? Non, magistrats, ses vues es é- 
tendent pas si join. Il n'y a pas pensé ;. il a oru. que ce qu'il 
volerait dans le garde-meuble ferait moins - de bruit que ce 
quil aurait, volé dans une. chapelle. Mais comment [s fait 
ce vol? ? Je ne vous le dirais pas plus clairément, que n'a fait 
Héius lui-méme. Je lui al demandé si | quelque autre de ges ef- 
fete n'avait point passé dans les mains de Verrés ; ;ila répondu 
que ce préteur l'avait fait prier de lui envoyer ses tapisseries 
à Agrigente; je lui ai demandé s'il les avait envoyées ; il a ré. 
pondu , comme la vérité l'y forcait, qu'il avait obéi au pré- 
teur , qu'il les avait envoyées ; je lui a demandéssi elles étaient. 
parvenues à Agrigente ; il a dit qu'oui. Je kii ai demandé si 
elles étaient revenues chez lui; il a;répondu. , PAS €ucpte L' as- 
semblée s'est mise à rire; et vous avez tous témoiggé votre 
indignation par un murmure général. Comment, Verrés, ne vous 
est-il pas alors venu à l'esprit de lui faire aussi porter sur ses re- 
gistres qu'il vous avait vendu cette tenture six mille cinq cents 
sesterces *? Avez-vous appréhendé de grossir vos dettes, en 
achetant six mille cinq cents sesterces ce que vous auriez 
vendu fort aisément deux cent mille **? La chose en valait 
la peine, croyez-moi. Vous auriez encore un moyen de dé- ' 


* 812 liv. to s. — ** 40,600 liv. 
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larcho centuripino , homine locuplete , ac nobili, 
phaleras pulcherrime factas, quæ regis Hieronis fuisse 
dicuntur , utrum tandem abstulisti , an emisti ? In Si- 
cilia quidem cum essem , sic a Centuripinis, sic a ce- 
teris audiebam (non enim parumres erat clara), tam 
te has phaleras a Philarcho centuripino abstulisse di- 
cebant , quam alias item nobiles ab Aristo panormi- 
tano, quam tertias a Craüppo tyndaritano. Etenim 
si Philarchus vendidisset , non ei, posteaquam reus 
factus es , redditurum te promisisses : quod quia vi- 
disti plures scire , cogitasti , si ei reddidisses , te mi- 
nus habiturum , rem nihilominus testatam futuram : 
non reddidisu. Dixit Philarchus pro testimonio, se, 
quod nosset tuum istum morbum (ut amici tui ap- 
pellant, studiose), cupisse te celare de phaleris : cum 
abs te appellatus esset, negasse habere sese: apud 
alium quequeeas habuisse depositas, ne qua inveni- 
rentur:tuam tantam fuisse sagacitatem , ut eas per 
illum ipsum inspiceres , ubi erant depositæ : :tum se 
deprehensum negare non potuisse : ita ab se invito 
ablatas phaleras gratis. 
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fense : on n'examinerait pas la valeur du meuble; en prou- 
vant seulement l'achat , vous vous seriez justifié aux yeux de 
tout l'univers. Maintenant vous voila pris dans ces tapisse- 
ries, sans aucun moyen de vous en débarrasser. * Et Phi- 
larque, ce noble et riche citoyen de Centorbe, lui avez-vous 
volé , ou lui avez-vous acheté ces ** phaléres ou garnitures de 
harnois d'un travail si recherché, que l'on dit avoir appar- 
‘tenu au roi Hiéron? Pour moi, dans le séjour que j'ai fhit en 
Sicile, j'entendais dire aux habitans de Centerbe, et à tous 
‘les autres Siciliens , car l'aventure avait fait assez de bruit, que 
vous aviez volé ces garnitures de harnois à Philarque, comme 
vous en aviez volé d'autres, aussi fort connues, à. Ariste de 
Palerme, et d'autres encore, à Cratippe de Tindare ; car si 
Philarque vous les eût vendues, vous ne lui auriez pas promis, 
depuis que vous étes attaqué en justice, de les lui rendre. Il 
est vrai qu'ensuite, voyant trop de monde instruit de cette his- 
toire , vous avez fait réflexion qu'en lui rendant ses garnitures 


_de harnois, vous perdriez cela, sans que le vol en fût moins- - 


attesté. En conséquence, vous n'avez rien rendu. Philarque, 
appelé comme témoin , a déclaré que, connaissant votre ma- 
Iadie , comme l'appellent vos amis, il aurait bien voulu dé- 
‘ rober ces garnitures à votre connaissance ; que méme ayant été 
mandé par vous, il avait dit ne les avoir pas ; qu'il avait méme 
eu la précaution de les mettre en dépót chez une autre per- 
sonne , afin qu'on ne püt les découvrir; mais que vous aviez 
eu le nez si bon, que vaus étiez parvenu à les voir, par le 
moyen de celui-là méme qui en était dépositaire. L'ami de 
Philarque , ainsi pris sur le fait, n'avait pu nier davantage, et 
* Deuxiéme Narration. 


** Voyez Tit. Liv. IX. 46; Polyb. VI. 37; Virg. AEneid. VIE, vers. 2585. 
Pers. Sat. III, vers. 30. 





CE 





58 IN VERREM ÁCTIO SECUNDA. 


XIII. Jam, üt hiec oninia reperire ac perscrutari 
solitus sit, judices , est operæ pretium, cognoscere. 
Gibyratæ sunt fratres quidam, Tlepolemus et Hiero: 
quorum alterum fingere opinor e cera solitum esse, 
alterum esse pictorem : hosce opinor Cibyræ, cum 
in suspicionem venissent suis civibus fanum expilasse 
Apollinis; veritos poenam judicii ac legis ; domo pro- 
fagisse. Quod Verrem artificii sui cupidum cogno- 
' verant tum , cum iste , id quod ex testibus didicistis, 
Cibyrara cuni manibus syngraphis venerat, domo 
perfugientes ád eürh sé exsules , cum: iste esset in 
Asia, contuléruut. Habuit secum éosab illó tempore, 
et in légationis prædis atque furtié multum illorum 
opéra consilioque usus est, Hi surit illi, , quibus i in ta- 
bulis retulit sese Q. Tàdius dedisse jussu istiüs grae- 
cis pictoribus. Eos j jam bene cognitos et ré probatos 
secum iu Siciliam duxit, Quo posteaquam venerunt, * 
mirandum in modum ( canes venaticos diceres) , ita 
odorabantur omnia et pervestigabant , ut, ubi quid- 
que esset, aliqua raüene invenirent : aliud , mini- 
tando, aliud pollicendo, alind per servos, aliud per 
liberos, per amicum , aliud , alind per inimicum in- 
 vehiebant: quidquid illis placuerat, perdendum erat: 
pihil aliud optábant quorum poscebattit afgéntum , 
nisi ut Hieroni et Tlepolemo displiceret. 


1 M. i. modum canes v. diceres. 
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s'était laissé enlever, bien malgré lui, ses garnitures de harnois 
pour rien. 

XIII. Quel était donc son secret, magistrats, pour décou- 
vrir et déterrer si sürement toutes ces choses? C'est ce qu'il 
est bon de vous apprendre. Il y a à Cybire ( en Cilicie ) deux 
fréres, nommés Tlépolème et Hiéroti ; l'un peintre, et l'autre 
faiseur de figures en cire. Ces deux. hommes, si je ne me 
trompe , lorsqu'ils étaient encore & Cybire , ayant été: soup- 
connés par leurs concitoyens d'avoir volé un ‘temple d'Apol- 
lon, et redoutant la sévérité dés tribunaux et des lois, se sau- 
vérent prudemment de leur patrie. Et comme ils: ayaient connu 
Verres pour un omrbe fort curieüx des ouvrages de leur 
profession , dans le temps qu'il fit ce voyagé d obligations u^ 
comme vous l'avez appris dé là bóuclie des ténioiris; nos deux 
exilés “échappés de leur ville se réfugièrent auprès de lui, ex 
Asie où il était encore. Tl lés a gardés avec lui dépuis ce temps- 
la; et dans tous les brigandages et toutes les rapihes qu'il 
exerga pendant soa commandement. dans cette province, il fit 
grand ugage de leur zèle et de leurs. avis, Ce sant eux que 
Q. Tadius a couchés sur ses registres, comitje leur ayant dé- 
livré différegtes sommes par ordre de Verres, et qu'il qua- 
life de peintres grecs. Verrès qui les connaissait déjà très-bien, 
et qui avait éprouvé leur savoir-faire , les mena en Sicile 
avec lui. Dès qu'ils y furent, vous les eussiez vus en vrais 
chiens de chasse fureter et suivre à la piste tout ce qu'il 
pouvait ravoir dans le pays ; de sorte que rien n 'échappait 
à la finesse de leur odorat. Ils découvraient une chose en me: 
hacant, une autre én promeitant; céci par uri esclüve , cela 
par un homme libre; ils employaient tantôt un ai, tantôt 


* Inanibus syngraphis , des billets portant intérét d'un argent qui n'avait pas. 
été compté. | 





^ - Tult caWpe nlnildus . 
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XIV. Vere mehercules hoc, judices , dicam. Me- 
mini, Pamphilum hlybætanum, hospitem meum, 
et amicum , nobilem hominem , mihi narrare : cum 
iste ab sese hydriam Boethi manu factam , præclaro 
opere et grandi pondere, per potestatem abstulisset, 
se sane tristem et conturbatum domum revertisse , 
quod vas ejusmodi , quod sibi a patre et a majoribus 
esset relictum , quo solitus esset uti ad festos dies, ad 
bospitum adventum , a se esset ablatum. Cum sede- 
rem , inquit , domi tristis , accurrit Venerius : jubet 
me scyphos sigillatos ad prætorem statim afferre : per- 
motus sum , inquit : binos habebam : jubeo promi 
utrosque, ne quid plus mali nasceretur, et mecum ad 

ætoris domum ferri. Eo cum veni, prætor quiesce- 
bat : fratres illi cibyratæ inambulabant:qui, me ubi 
viderunt, ubi sunt , Pamphile, inquiunt, scyphi? 
ostendo tristis : laudant : incipio queri, me nihil ha- 
biturum , quod alicujus esset pretii, si etiam scyphi 
essent ablati : tum illi, ubi me conturbatum vident: 
quid vis nobis dare, ut isti abs te ne auferantur? ne 
multa, sestertios cc me, inquit, poposcerunt : dixi 
me daturum c. Vocat interea prætor : scyphos poscit : 
tum illos cœpisse prætori dicere , putasse se, id quod 
audissent, alicujus pretii scyphos esse Pamphili : lu- 
teum negotium esse: non dignum, quodin suo argento 
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un ennemi. Tout ce qui se trouvait de leur goüt était autant 
de perdu, et l'unique désir de ceux à qui l'on demandait leur 
argenterie, était qu'elle ne füt point au gré d'Hiéron et de 
Tlépolème. 


XIV. Ce que je viis dire, magistrats, est la pure vérité * 
je me souviens de ce que me racontait Pamphile de Lilybée, À 
homme trés-distingué, mon hôte et mon ami, que Verrès 
lui ayant extorqué d'autorité une urne de la facon de Boé- 
thus **, d'un poids considérable et d'un travail achevé, il 
s'en revint chez lui , triste et consterné de perdre un vase de 
ce prix, que lui avaient laissé son père et ses aleux ; un vase 
dont il faisait ordinairement usage aux jours de fétes et à l'ar- 
rivée de ses hôtes. Etant assis , me disait-il, dans ma maison, 
rongé, de chagrin, je vois accourir un esclave de Vénus qui 
m'ordopne , de par le préteur, de lui portersur-le-champ mes 
coupes garnies de figures..Ce fut, dit-il, pour moi un coup 
de foudre. J'en avais de deux sortes: je fais tirer les unes et 
. des autres du buffet, de peur d'un plus grand mal; et je me 
rends avec cela chez le préteur. J'arrive : le magistrat repas 
sait. Les deux fréres cibyrates se promenaient dans l'appar- 
tement. Dès qu'ils me voient : Pamphile, me disent -ils , où 
sont vos coupes? Je les montre tristement. Ils les trouvent 
admirables. Je leur témoigne ma peine: je n'aurai plus, leur 
dis-je, rien qui soit de quelque valeur , si je perds encore mes 
coupes. Eux, me voyant si consterné: que voulez-vous nous 
donner , me disent-ils , pour ne les point perdre? Enfin, ils 
me demandent '5 deux cents sesterces ***, J'en offre cent. 


t D E + + * 


* Troisième Narration. 

** Célèbre sculpteur de Carthage. ds Pline, lir. XXXIIL, chap. 12, et 
liv. XXXIV, ehap. 8. | | 

*** Le signe numéraire re para être altéé. — o liv. 
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Verres haberet. Ait ille; idem sibi vidéri : ita Pam- 
philus scyphos optimos aufert. Et meliercules ego 
antea, tametsi hoc nescio quid, nugatorium sciebam 
esse, ista intelligere : tamen mira@ solebam , istum in 
his i ipsis rebus aliquein sensum babere; quem scirem 
nulla in re quidquam simile hominis habere. 


XV. Turn primum intellezt, ad eam rem istos 
fratres cibyratás fuisse, ut iste in furando manibus 
suis, oculis illorum üteretur. At ia studiosus est hu- 
jus praeclarae existituatiorris, ut putetur in hisce rebus 
intelligens esse, üt nuper (videte hominis amentiam) 
posteaquam est comperenditiatus , um jam pro dam- 
nato mortuoque esset , ludis circensibus, mane apud 
L. Sisennam, virum primarium , cum essent triclinia 
strata, argentumque expositum in ædibus ; curn pro 
dignitate L. Sisennæ, domus: esset plena hominum 
honestissimorum, accesserit ad argentum , contem- 
pleri ununiquodque otiose et considerare coeperit. 
Mirari stultitiam alix, quod m ipso judicio ;: ejus ip- 
sius cupiditatis , cujus insimularetu?', snspicionem 
augeret; alii amentiam , cui comperendinato , cum 
tam multi testes dixissent, quidquam illorum veniret 
in mentem : pueriautem Sisennæ, credo, quiaudivis- 
sent, qua in istum testimonia essent dicta , oculos de 
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Pendant ce temps-là le préteur appelle ; it demande les coupes ; 
les deux frères lui disent que, sur le récit qu'on leur en avait 
fait, ils avaient ctu. que les coupes de Pamphiile étaient de 
ess valeut ; que viétait une guenille qui.ne méritait pas 
d'avoir place dans les buffets de Vesrès. Je pense de méme, 
‘dit le préteur ; en conséquence Pamphile remporte ses; coupes, 
. les plus helles que l’on püt voir. En vérité, magistrats , quoique 
je n'aie jamais regardé une pareille science comme quelque 
chose de sérieux, je ne laissais pas de m'étonner que Verres 
eüt quelque sentiment du beau, méme dans ces bagatelles, lui 
que je savais en toute autre chose n'avoir pas l'apparence 
humaine. | 
XV. Je compris alors que nos deux fréres de Cibyreétaient 
chez Verrés précisément pour avoir, avec leurs yeux et ses pro- 
pres mains , ce qui constitue un bon voleur. Mais il estsi jaloux 
de cette belle réputation, de connaissance en ces matières, que 
dernièrement ( admirez l'éxtrévagance du personnage ), lorsque 
son jugement eut été rémis iw surlendemain '9, ét qu’il ne 
pouvait plus être regatdé que comme un TP condamné ; 
que comme un homme mort * ; se trouvant le lendemäin 
matin , jour des jéux du cirque, chez L. Sisenna, citoyen du 
premier ráng, toutes les tables étant encore dressées, toute 
I argenterie exposée dans les appartemens ; et la maison rem- 
plie de gens de distinction, qu'y attirait la qualité du maître , 
mon homme s 'approche des buffets, et se met à considérer, 
à contempler i à loisir chaque: pièce  d'argenterie. Ceux qui 
étaient présens admiraient , les uns sa sottise, de venir, au mo- 
ment même d’être ; jugé , aggräver lés soupçons que l'on avait 
sur là pássion dont il était áccusé; les autres, son extrava- 


* Cicéron s'exprime hyperboliquement ; car toute condamnation portée par lo 
préteur n’emportait quy Ia mort civile, et se bornait au simple bandissement. 
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istonusquam dejicere, nequeab argento digitum disce- 
dere. Est boni judicis, parvis ex rebus conjecturam 
facere uniuscujusque et cupiditatis et incontinentiæ. 
Qui reuslege, etreus comperendinatus, re et opinione 
bominum pæne damnatus , temperare nou potuerit 
maximo conventu, quin L. Sisenna argentum tractaret 
et consideraret; hunc in provincia prætorem quisquam 

* putabit a Siculorum argento cupiditatem, aut manus 
abstinere potuisse? 


XVI. Verum, uti Lilybeum, unde digressa est , 
oratio revertatur , Diocles est, Pamphili gener, illius, - 
a quo hydria ablata est, Popillius cognomine : ab hoc: 
abaci vasa omnia, ut exposita fuerant , abstulit. Dicat, 
* licet, se‘emisse : etenim hic propter magnitudinem 
furti , sunt, ut opinor; litterz facte: jussit Timarchi- 
dem æstimare argentum. Quo modo? quoqui umquam 
tenuissime in donatione histrionum æstimavit. Ta- 
metsi jamdudum erro , qui tam multa de tuis emtio- 
nibus verba faciam , et quæram, utrum emeris , et 
quomodo , et quanti emeris : quod verbo transigere 
possum. Ede mihi scriptum, quid argenü in provincia 
Sicilia pararis, unde quidque, aut quanti emeris. Quid 
fit? quamquam non debebam ego abs te has litteras 


| Putavit. — ? Abest Licet. 
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pance, de s'occuper encore de pareilles choses, la veille de son 
jugement, quand une multitude de témoins avait déposé 
contre lui. De leur côté, les gens de Sisenna, qui sans doute 
avaient oui parler des dépositions faites sur son compte, avaient 
continuellement les yeux sur lui , et n'osaient s'éloigner del'ar- 
genterie. Il est de la sagesse d’un juge.de profiter des moindres 
circonstances, pour savoir que penser des travers et des pen- 
chans vicieux qu'on reproche à quelqu'un. Lorsqu'un homme 
accusé de concussion , dont la condamnation est ajournée au 
surlendemain , qui déja est condamné par les faits et par l'opi- 
nion publique, ne peut s'empêcher, devant une foule de per- 
sonnes , de manier et de considérer l'argenterie de Sisenna, 
pièce par pièce ; croira-t-on que ce méme homme étant pré- 
teur en Sicile, sit pu contenir ses désirs et ses mains, à la 
vue de l'argenterie des Siciliens ? 

XVI. Mais, pour revenir à Lilybée et terminer ma digres- 
sion, je dirai done que-dâns cette ville est aussi Dioelès, sur- 
nommé Popillius, gendre de ce méme Pamphile , à qui son 
urne fut volée. Il avait pris soin d'étaler sur son buffet toute 
son argenterie : Verrés la prit telle qu'elle était. Il dira, s'il 
veut, qu'ill'a achetée; car, à cause de la grandeur du vol, il y 
a eu cette fois, si je ne me trompe, quelque chose d'écrit. 

Timarchide fut chargé par Verres d'estimer cette argenterie. 
Mais comment ? au plus bas prix où l'on puisse éstimer les 
objets destihés em présent :7 à nos bouffons. Toutefois à quoi 
pensé-je d'insister si long-temps sur vos prétendus achats : je 
suis bieu bon de vous demander à chaque article si vous avez 
acheté ou non, pendant que je puis trancher d'un seul mot : 
momtréz-moi.par écrit ce que vous avez acheté d'argenterie 
en Sicile; à qui , et à quel prix vous l'avez achetée. Que me 
répondez:vous ? Encore ne voudrais-je pas être obligé de vous 
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poscere :: .me enim tabulas tuas habere. et proferre 
oportebat. Verum, negas te horum annorum aliquot 
confecisse. Gompone hoc, quod-postulo , de argento; 
de reliquo videro. JVec scriptum habeo , nec possum 
edere. Quid futurum igitur est ? Quid existimas hosce 
judices facere posse? Domus plena signoruni pulcher. 
rimorum jam etiam ante praeturam : multu ad.villas 
tuas posita , apud amicos multa deposita, multa: alus 
data atque donata : tabulæ nullum indicant emtum : 
omne argentum ablatum ex Sicilia est: nihil cuiquam, 
quod snum dici vellet, relictum. Fingitur improba de- 
fensio, praetorem omne id argentum coemisse : tamen 
idipsum tabulis demonstrari non potest. Si. quas tabu: 
las profers in his à quid habeas , quomodo habeas , , 
scriptum pon est, Horum autem temporum, eum te 
plurimas res emisse.dicas, tabulas. omnino npllas pro- 
feras : nonne te et prolatis et. noy prolatis. nbalis con 
demnari necessest? : 


XVIL Tua M. Celio, equite romamo, lectissimo 
adolescenje , quae voluisti vasa argentea Lilybæi 
abstulisti : tu C. Cacncii, promtissimi hominis, et ex- 
perientis , et inprimis gratiosi , supellectilem gmnem 
auferre.non dubitasti : ty maximam .et pulcherrimam 
mensam citream a Q: Lutatio Diodoro ,.qui Q. Casuli 
benefició a L. Sulla civis romanus factus est, omnibus 
scientibus, Lilybazi abstulisti. Non tibi objicio, quod 
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faire cette demande ; car vos registres auraient dû être. entre 
mes mains, et cé serait à mol à les produire. Mais vous dites 
que ‘vous n'ayez point tenu de registre depuis quelques an- 
nées. Táchez au moins de me satisfaire sur cette argenterie 
dont j je vous demande’ compte : pour le’ reste, nous’ verrons. 
Je n'ai rien , ni ne puis rien montrer d'écrit. Que ‘doit-il 
‘s’ensuivre ? que doivent faire vos juges, à votre avis ? Je vois 
“votre maison de yille pleine de thefs-d'œuvre de sculpture, 
mêmeavant votre :prétute , sans ‘parler de :tout.ce que vous 
en avez fait’ placer dans vds ^maisons de campagne ; de tout 
ce que vous en, ayez mis en-dépót phez vos amis ;. de beau- 
coup de présens ; des nombreux cadeaux que vous avez faits à 
d’autres ; et nulle trace d'au cun achat sur vos registres. Toute 
l'argenterie de Sicile se trouve enlevée, il n’en reste rien à 
aucun particulier, dont il puisse être curieux: pour toute dé- 
fense, on dit effrontément: le préteur a acheté tout cela? En- 
‘core. ne peut-on le prouver par aucun registre; si l'on en 
produit quelqu'un , on n y trouve ni ce que vous possédez, 
ni à quel titre vous en jouissez. Quant à ces derniers temps, 
‘où vous dités avoir acheté la:plupart de ces’effets ; puisque 
vous n'en ‘préduisez Aueun registre ,: veus ne pouver-éviter 
- d'être condammé ; et sur cetix que vous peoduisez, etaur ceux 
que vous ne produisez pgs. 

XXVH.. Vous avez pris dans Lilybéea M. Célius, FES 
romain , jeune homme d'un mérite distingué, ceux de ses vases 
d'argent qui vous ont plu. Vous avez enlevé sans scrupule tout 
ce qu'avait chez lui C. Cacurius, homme actif et plein d’ex- 
périence, jouissant d’une grande considération ;. vous avez 
volé dans Lilybée i à Q. Lutatius Diodorus, citoyen romain , 
de la création de Sylla, par la faveur de Q. Catulus; vous 
lui avez, dis-je, volé, au vu et au su de tout le monde, une 
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hominem dignissimum tuis moribus, Apolloniuni, 
Niconis filium , drepanitanum , qui nunc À. Clodius 
vocatur, omni argento optime facto spoliasti ac depe- 
culatus es. Taceo : non enim putat ille sibi injuriam 
factam, propterea quod homini jam perdito, et-collum 
in -laqueum inserenti , subvenisti, cum pupillis dre- 
.panitanis bona patria erepta eum illo partitus es. Gau- 
'deo etiam , si quid ab illo abstulisti : et abs te nihil 
rectius factum esse dico. À Lasone vero lilybætano, 
primo hqmine, apud quem deversatus es , A pollinis 
signum ablatum certe * non oportuit. At dices te 
emisse : scio : H-S cro : ita opinor : scio, inquam : : 
. proferam litteras : et tamen id factum non oportuit. 
A. pupillo Hejo , cui Marcellus tutor est, à quo 
pecuniam grandem eripueras, scaphia cum emble- 
maus Lilybæi utrum emta esse dicis > an confiteris 
, erepta? nn 
. Sed quid ego istius in ol rebus mediocres 
injurias colligo : quæ tantummodo:in furtis istius, et 
damnis eorum, a quibus auferebat', versatæ esse vi— 
deantur? Accipite, si vultis , judices, rem. ejusmodi, | 
utamentiam singularem , ut furorem jam, nón "ups | 
ditatem ejus os possitis. | 
j . { 3 
XVIII. Melitensis Diodorus est, qui apud vos an- 
tea testimonium dixit. Is Lilybæi multos jam annos 


! Esse n. o. 
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igble de citronrier d’une grandeur et d’ane beauté textraordi- 
naires; Je ne vous reproche point d'avoir pillé et dépouillé de 
toute sa belle argenterie, un homme tout-a-fait digne de vous 
du côté des moeurs, Apollonius de Drépane , ils de Nicon, 
et que l'o ón appelle aujourd'hui À. Clodius. Je n'en parle pas, 
car lui - méme ne regarde pas. cela comme une injustice , tant 
ÿ vous a ‘d'obligation d’être venu trés à própos à son secours , 
äu moment qu'il était sans ressource , et qu'il se mettait déjà 
là corde'au cóu ; quand vous daignátes partager avec lui le 
patrimoine de‘ces orphekris dé Drépane dont il s'était emparé. 

Je suis méme charmé que woms lui: ayez pris quslque chose ; et 
je soutiens que vous n'avea:jamess rien fait de mieux. Mais 
Liso» de Lilyhée, homme dw presüer rang , cher qui vous 
avez logé, vous ne deviez pas yt prendre sa statue d' Apollon, 
Vous direz que vous l'avez achetée : je le sais ; mülle * sesterces ç 
je le sais, vous dis-je; j'en produirai le preuve par écrit ; et 
cependant wous ne deviez pas faire cet achat. Et le jeune 
Héius , qui a pour tuteur ce méme Marcellus à | qui vous aviez 
extorqué une si grosse somme d'argent , direz-vons. aussi lui 
avoir acheté, ou bien avouerez-vous Ii avoir volé : à Lilybée 
ses gondoles ** ornées de figures! LN 

Maïs pourquoi m'aniuser à recueillir ces petites friponneries 
qui ne sont que des filouteriesde la part de l'acéusé ; et des pertes 
ordínaires-fotti ceux qui les soufkraient ? Voulez-vous, ma- 
gitrats, esténdre le récit d'u fait à. vous vérrez la prouve 
d'ane extravagance wniqud, qui décéle dans Verris non pas 
mne passiom, rois une frénésie wímdable? ^ — 

À VILE: Vous aver bui les dé positions: de Diodore de. Molte. 
Ce Diodore demeure à Lilybée depuis nombre d'années. Déja 
très - distingué daps sa patrie, il s'est acquis par son mérite 

* 125 liv. — ** Vases en forme de goudoles. 


VII. 4 








5o © IN VERREM ACTIO SECUNDA. ^ 


habitat, homo et domi nobilis, et apud eós ; quo se 
contulit > propter virtutem splendidus et grauosus. 
De hoc Verri dicitur, habere eum perbona toreufnata: 
. in his pocula duo quadam ; quæ 1’ Thericlea nomi- 
nantur, Mentoris manu, summo artificio, facta: quod 
iste ubi audivit , sic cupiditate inflammatus est non 
solum inspiciundi, verum etiam auferendi, ut Dio- 
dorum ad se vocaret, ac posceret. llle, qui illa non 
invitus haberet , respondet se Llilybzi non habere: 
Meliue apud quendam propinquum snum reliquisse. 
Tum iste coninuo mittit homines certos Melitam : 
ecribit ad quosdam Melitenses, ut ea vasa perquirant: 
rogat Diodorum , ut ad illum suum propinquum det 
litteras : nihil ei longius videbatur , quam' dum illud 
videret argentum. Diodorus, him frugi ac diligens $ 
_qui sua servare vellet, propinquo suo scribit , ut iis, 
qui a Verre venissent , responderet, illud argentum 
se paucis illis diebus misisse Lilybæum. Ipse interea 
recedit: abesse ab domo | paullisper maluit, quam præ- 
sens illud optime factum argentum amittere. Quod 
ubi audivit iste, usque eo est commotus, ut sine ulla 
dubitatione insanire omnibus ac furere videretur : 
quia neu potuerat argentum eripere, ipse a Diodoro 
erepta sibi vasa optime facta dicehat : minitari absenti 
. Diodoro : vociferari palam : : lacrymas interdum vix 
tenere. Eriphylam accepimus in fabulis ea cupiditate, 
ut, cum vidisset monile, ut opinor , ex auro et gem- 
mis ; pulchritudine ejus incensa , salutem viri prode- 


| Heraclea. 
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beaucoup de réputation et de crédit parmi ceux dont il est 
devenu concitoyen. On dit de lui à Verrés qu'il a des vases 
ciselés d'un grand prix ; entre autres deux coupes, de celles 
qu'on nomme Thériclées :$ , chefs - d'œuvre de la main de 
Mentor *. Sur quoi le préteur, tout en feu de l'impatience 
où il est non-seulement de voir, mais d'avoir ces vases, fait 
venir Diodore et les lui demande. Celui-ci, qui n'était pas 
fâché de les garder, répond qu'il ne les a point à Lilybée ; 
quil les a laissés à Malte chez un certain parent qu'il a dans 
cette île. Aussitôt Verrès envoye à Malte des hommes affi- 
dés. Il écrit à des habitans de l’île de chercher où sont ces 
vases. Tl prie Diodore d'écrire lui-méme à ce parent. Les mo- 
mens étaient pour lui des siècles, jusqu'a ce qu'il eût vu cette 
belle argenterie. Miodore, homme sage et bien avisé; qui 
voulait conserver son bien , mande à son parent de répondre 
à ceux qui viendraient de la part de Verres, qu'il a envoyé 
cette argenterie depuis quelques: jours à Lilybée. Pendant ce 
temps-là, il disparaît. ll aime mieux s'exiler quelque temps 
, de chez lui, que d'y rester pour se voir enlever des mains 
une argenterie d'un travail exquis. Sitót que Verrès le sut, 

il en fut tellement hors de lui-même, que tout le monde crut 
qu'il était devenu fou, mais fou à lier. N'ayant pu voler l'arz 
genterie de Diodore, il accusa Diodore de lui avoir volé de 
très-beaux vases. 1l le menace tout absent qu'il est : il en parle 
à qui véut l'entendre : quelquefois méme il est près d'en pleu- 
rer. Nous voyons sur nos théâtres Eriphyle ‘ se passionner 
tellement pour un collier d'or et de pierreries, si je ne me 
trompe , que l'ensie méme de posséder un bijou d'une si 
grande beauté lui fait trahir son époux. C'est ainsi que Ver- 


rès désire; plus emporté méme et plus furieux encore, en ce. 


* Voyez Pline, Hist. nat. , liv. XII. 


e 
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ret. Similis istius cupiditas : hoc etiam acrior atque 

insanior , quod illa cupiébat 1d > quod viderat : hujus 

libidines non solum oculis, zd etiam auribus excita- 
bantur. 


XIX. Conquiri Diodorum tota provincia jubet : 
ille ex Sicilia jam castra moverat, et vasa collegerat. 
Homo, ut aliquo modo illum in provinciam revocaret, 
hanc excogitavit 1 rationem : si hzc ratio potius , quam 
amentia nominanda est- A pponit de suis canibus quen- 
dam, qui dicat, se Diodorum Melitensem rei capitalis 
reum velle facere. Primo mirum omnibus videri , 
Diodorum reum ,. hominem. quietissaimum ,.ab omni 
non: modo faciaoris, verum. euam minim errat sus 
picione remotissunum : deinde esse perspicuum; fieri 
omnia illa propter argentum. TIsteznon dubitat jubere 
nomen deferri : et tum primum oprnor is*um absentis 
nomen recepisse. Res clara Srcikia tota, propter cælatt 
argenti cupiditatem reos fleri rerum capitalium : ne- 
que solum reos fieri * presentes, sed etiam absentes. 
Diodorus Romz sordidatus circum patronos atque 
bospites cursare : rem omnibus narrare. Litteræ mit- | 
tuntur isti a patre vehementes ab amicis item, yide- 
ret, quid ageret, de Diodoro quo progrederetur : rem 
cleram.esse et invidiosam : insanire hominem : peritu« 
rum hoe uno crimine, nisi .cayasset. Iste ejiam tum 
patrem , si non in parentis, at in hominum numero 
putabat : ad judicium nondum se satis instruxerat : 


' Abest præsentes. 
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qu’au moins Eripbyle ne désirait que ce qu'elle avait vu , au 
lieu que les passions de Verrès ne s 'allumaient pas seulement 
a la vue des objets , mais aussi des qu l en entendait parler. 


AIX. Il fait chercher Diodore dans tous les coins de la 
province. Diodore avait déjà décampé et plié bagage. Pour 
le faire revenir à quelque prix que ce füt, voici l'expédient 
‘qu’imagine le préteur; si Fon peut appeler cela un expédient , 
plutôt qu'un coup de désespoir. Hi lèche un de ses degues 
pour intenter un procès criminel à Diodore le .Maltais. D'a- 
bord on est fort étonné d’entendre parler de procès criminel 
contre Diodore, homme très-paisible , et que jamais on n'au- 
rait soupçonné, je ne dis pas d'un forfait, mais de la moindre 
faute ;. bientôt on voit, à. n'en plus douter, que tout se fait à 
cause de l'argenterie. Verrés ordonne sans balancer que le 
procès soit instruit; et c’est, si je ne me trompe, la pre- 
miére fois qu'il recoit une .dénonciation contre un homme 
absent. Toute la Sicile est informée que l'on intente des pro- 
cès criminels pour avoir eu de l'argenterie ciselée , et que l’on 
poursuit le monde absent comme présent. Diodore était à 
Rome, courant en habit de deuil chez tous ses patrons, chez 
tous ses hôtes, et contant son istoire& qui voulait l'entendre: 
"Verres recoit de son père une dette foudroyente. Wi en recoit 
d'autres de ses amis ; en l'avertit de prendre. garde:a-ce quil 
a faire a l'égard de Diipdore , mème d'en considérer les sustes ; 
que la chose fait du bruit, qu'ele soulève tout le monde, 
qu'il y a de la folie dans son fait; et que, s'il ne prend ses 
précautions, À n'en faut pas davantage pour le perdre sang 
ressource. Alors Verris conslérait encore son père , sinon 
comme l’auteur de sas jours ,. au. moins comme un autre bomme. 
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primus annus erat provinciz : non ut in Sthenio, jam 
refertus pecunia. Itaque furor ejus paullulum, non 
pudore , sed metu ac timore repressus est. Condem- 
nare Diodorum non audet : absentem de reis eximit. 
Diodorus interea praetore isto prope triennium pro- 
vincia domoque caruit. Ceteri non, solum Siculi , sed 
etiam cives romani hoc statuerant : quoniam iste tan- 
tum cupiditate progrederetur , nihil esse, quod quis- 
quam putaret, se, quod isti paullo magis placeret, 
conservare , aut domi retinere posse. 


XX. Postea vero, quam intellexerunt, isti virum 
fortem , quem summe provincia exspectabat, Q. 
Árrium , non succedere : statuerunt se nihil tam 
clausum , neque tam reconditum posse habere , quod 
non istius cupiditati apertissimum promtissimumque 
esset. 

Tum iste ab equite romano splendido et gratioso, 
Cn. Calidio, cujus filium sciebat senatorem populi 
romani et judicem esse , equuleos argenteos nobiles, 
qui Q. Maximi fuerant, aufert. Imprudens huc incidi, 
judices : emit enim , non abstulit : nollem dixisse : 
jactabit se, et in his equitabit equuleis. Emi : pecu- 
niam solvi. Credo , etiam tabulæ proferentur : est 
tanti : cedo tabulas : dilue sane crimen hoc Calidia- . 
nuin; dum ego tabulasadspicere possim. Verumtamen 
quid erat, quod Calidius Romæ quereretur, se, cum 
tot annos in Sicilia negouaretur, abs te solo ita essé - 
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Ji n'avait pas fait toutes ses provisions pour son jugement ; 
c'était la premiére année de son gouvernement. Il n'était pas 
fourni d'argent comme depuis, lors de l'affaire de Sthénius. 
Sa frénésie fut donc réprimée cette fois, non par la honte, 
mais par la crainte et la terreur. Il n'ose pas condamner Dio- 
dore ; il l’efface du rôle des accusés sans attendre son retour; 
Diodore n’en demeura pas moins exilé, sans oser reparaître ni 
dans sa maison, ni en Sicile , tant que Verrés y exerca la 
préture ; c'est-à-dire , pendant trois ans. Le reste des Sici- 
liens et méme des citoyens romains étaient demeurés convain- 
cus que l'avarice du préteur s'étant portée à cet excés, il ne 
fallait plus se flatter de rien conserver , ni de rien garder chez 
soi, qui fût tant soit peu du goût de Verrés. 

XX. Mais lorsqu'ils virent que Q. Arrius ^^, homme de 
mérite, que toute la province attendait avec re ) ne 
venait point prendre sa place , ils crurent qu'à l'avenir il n'y 
aurait plus rien d'enfermé ni de caché, que cette méme ava- 
rice ne süt découvrir et déterrer sans peine. C'est dans ce 
temps-là qu'il enlève à Cn. Calidius, chevalier romain trés- 
distingué et trés-considéré, dont il savait que le fils était sé- 
nateur romain et au nombre des juges , de trés-beaux vases ?' 
ornés de figures de chevaux en argent, trés-estimées , et qui 
avaient coûté fort cher. Je m'engage ici, je crois, un peu à la 
légère ; non, magistrats, il ne les a point enlevés, mais ache: 
tés. Qu'ai-je dit? Il va bien triompher. Voilà pour lui des 
chevaux de bataille. « Oui , je les ai achetés, j'en.ai payé le 
prix...... Vous verrez qu'il proeduira méme des registres: 
l'objet en vaut la peine. Voyons les registres. À la bonne 
heure, écartez ce chef d’accusation sur le fait de Calidius , 
1pais produisez vos registres. Si pourtant vous aviez achetá 
ces vases, à propos de quoi Calidius se plaignaitil de vous à 
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contemtum , ita despectum , ut etiam una eum ce- 
teris Siculis * dispoliaretur ? Si emeras , quid erat; 
quod confirmabat, se abs te argentum esse repetitu- 
rum , si tibi sua voluntate vendiderat ? Tu porro pos- 
ses facere, ut Cn. Calidio non redderes? præsertim 
cum is L. Sisenna , defensore tug, tam familiariter 
uteretur , et cum ceteria familiaribus Sisennæ red- 
didisses? — | 

^ Denique non opinor negaturum esse te, liomo 
honesto , sed non gratiosiori, quam Cn. Calidius est, 
L. Cordio argentum per Potamonem , aràicum tuum, 
reddidisse. Qui quidem ceterorum causam apud te 
difBciliorem fecit. Nam: eum te compluribus confir- 
masses redditurum, posteaquam Cordius pro testi- 
monio dixit, te sibi reddidisse, flnem reddendi fecisti: | 
quod intellexisti, te, praeda de manibus amissa, tes- 
ümonium tamen effugere non posse. Cn. Calidio, 
equiti romano, per omnes ? alios praetores licuit ar- 
gentum habere bene factum. Licuit posse domesticis 
copiis, cum magistratum aut aliquem superiorem in- 
vitesset , eruare.et apparare convivium : multi domi 
Cn. Calidii eum imperio ne potestate fuerunt: nemo 
inventus est tam amens, qni illud argentum tana præ- 
clarum ae tam mobile eriperet : nemo tam audax , qui 
posceret : nemo tam impudens, qui postularet, .ut 
verrderet. Superbum est entm, judices, et non feren- 
dum, dicere prætorem in provinoia honrini honesto, 
locupleti , splendido, VENDE ma: VASA CÆLATA. 


& Despoliaictur, si erueras? — ? Deinde, — 7 Abest alios. 
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Roe, disant que , ‘depuis tant d'années qu’il faisait des af- 
faires: en Sicile , vous;seul l'avies humilié et méprisé, et au 
point de le piller, de be &épouiller comme tes les autres Si- 
cihens ? À propos de quoi juraitil de. vous redemander juri- 
diquement son angenterie, s'il vous l'avait vendue de bon gré? 
Et dans ce cas, ponvieg-veus vous dispenser de la lui rendre, 
ami intime comme il l'est de Sisenna votre défenseur, aprés 
que vous aviez tout rendu aux autres bens amis de Sisenna? 
Une chose que vous ne nierez pas, sans doute, c "est que 
vous avez rendu à L. Cordius , homme distingué, mais qui 
n'a pas plus de considération que Calidius ; que vous lui'avez, 
dis-je , rendu son argenterie par lés mains de Potamon ** votre 
fàvori. Il est vrai que cet homme a un peu gâté aupres de 
vous les affaires des autres ; car-vous aviez promis à un grand 
nombre de leur rendre leurs effets : mais depuis que Cordius, 
appelé comme témoin, a déposé que vous lui.aviez rendu les 
siens , vous n'avez rien restitué ;.sentant bien qu'aprés avoir 
laissé échapper votre proie de vos mains , vous n'échapperiez 
pas vous-méme pour cela aux dépositions. Quoi qu'il en soit, 
aucun des autres préteurs n’avait tron vé mauvais que Cah- 
dius , chevalier romain , elt une argenterie passablement belle 
et qu'il püt, lorsqu'il invitait un magistrat ou quelqu'un au- 
dessus de Fui , avoir deyaoi-crher'et décorer le festin. Nombre 
de commandans , d'hotgmes en place, ont. été chez Cu. Cali- 
dius : jainais il ne e'en'est trouvé un seul assez extravagent 
pout lui arracher des mains: cette argenterie.si belle et si pré- 
cieuse , assez. audacieux peur la lui demander , assez effronté 
pour lui proposer de lalui vendre; car enfin, magistrats, c'est 
une arrogance, une.tyrannie tatolérable dans un préteur , de 
dire dans sa province à un homme hónnéte , riche, tenant 
un certain rang : VENDS-MOI TES VASES CISELÉS. C'est en effet 
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Hoc est enim dicere : non es dignus tu, qui habeas; 
qua tam bene facta sint : meæ dignitaus ista sunt. 
Tu diguior, Verres, quam Calidius? qui, ut non con- 
feram vitam atque existimationem tuam eum illius : 
neque enim est conferenda : hoc ipsum conferam, quo 
tu te superiofem fingis : quod H-S rxxx millia divi- 
soribus, ut praetor renuntiarere , dedisti; trecenta 
accusatori, ne tibi odiosus esset: ea re contemnis 
equestrem ordinem , ac despicis? ea re indignum tibi 
visum est, quidquam , quod tibi placeret , Calidium 
potius habere, quam te? 


; 


XXI. Jactat se jamdudum de Calidio : narrat om- 
nibus, se emisse. Num etiam de L. Papirio, viro pri- 
mario; locuplete honestoque , equite romano turibu- 
lum emisti? qui pro testimonio dixit, te, cum inspi- 
ciendum poposcisses , ' vulso. ms remisisse : 
ut intelligatis, in homine intelligentiam esse, non 
avaritiam , artificii cupidum , non argent fuisse. Nec 
solum in Papirio fuit hac abstinentia : tenuit hoe ins- 
ütutum in turibulis omnibus, quecumque in Sicilia 
fuerunt. Incredibile est autem, quam multa et quam 
preclara fuerint. Credo tum , cum Sicilia florebat 
opibus et copiis , magna artificia fuisse in ea insula: 
nam domus erat ante istum prætorem nulla paullo 
locupletior , qua in domo hæc non essent, etiamsi 
| praterea nihil esset argenti, patella grandis cum si- 


3 Avulso. 
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lui dire: tu n'es pas digne'd'avoir de si belles choses : cela 
n'appartient qu'à un homme comme moi .. .... Vous, Verrès, 
plus digne que: Calidius! Je ne veux point vous comparer 
ensemble pour la conduite et la réputation; car il n'y a point 
de comparaison sûre : je m'en tiens à l'avantage méme que 
vous croyez avoir sur lui : quoi! parce que vous avez donné 
quatre-vingt mille sesterces * à des corrupteurs du peuple ?? 
pour être nommé préteur ; parce que vous en avez donné trois 
cent mile ** à un accusateur pour qu'il ne vous fit point 
de mal, vous croyez avoir acquis le droit de mépriser , de re- 
garder avec dédain l'ordre des chevaliers ! C'est pour cela 
que vous trouvez étrange que Calidius possède plutôt que 
vous les objets qui vous plaisent ! 


XXI. Toutefois il triomphe sur ce qui concerne Calidius; 
il dit à tout le monde qu'il est en règle. Et L. Papirius, 
homme du premier rang , chevalier romain, jouissant d'une 
fortune et d'une considération distinguées , lui avez-vous aussi 
acheté sa belle cassoletté ? Il a déposé qu'ayant demandé à 
la voir , vous la lui aviez renvoyée aprés en avoir détaché les 
ornemens en relief***. Ne vous y trompez pas , magistrats : chez 
Verrés , c'est le goût et non pas l'avarice qui le fait agir ; 
il aime les merveilles de l'art et non pas l'argent. Papi- 
rius n'est pas le seul qui ait eu des preuves de ce noble dé- 
sintéressement. Verrés en a usé de méme poür toutes les cas- 
solettes qui étaient en Sicile ; et l'on ne saurait se figurer quels 
en étaient le nombre et la beauté. Sans doute que, dans letemps 
où la Sicile était riche et puissante **** , les arts y étaient por- 

* 10,000 liv. — ** 37,500 liv. 

*** Voyez Aulu-Gell. , liv. XVII, chap. 14. Suétone, vie de Tib. , chap. 71. 

**** Avant qu'elle fût dévastée par les Carthaginois, et conquise ensaite pac 


les Romains. 
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gillis , ae simülacris-degrum., patera , qua mulieresad 
res divinas Wterenuar:, tarribulum.' Hec. autetn omnia 
antiquo opere:ei summo artificio facta : ut oc liceret 
suspieart ;: fuisse aliquando aped Siculos " perteque 
pro portione cetera * sed quibus mulia fortuná ade- 
misset, tamen apud eos remansisse ea , quz religio 
retinuisset. Dixi, judices , multa fuisse. fere. apud 
Siculos omnes : ego idem confirmo , nunc ne unum 
quidem esse. Quid hoc est, quod monstrum, quod 
prodigium i im provinciam misimus? Nonne vobis id 
egisse. videtur, ut non unius libidinem , non .suos 
oculos., sed omnium cupidissumorum insanias, cum 
Romam revertisset , expleret? qui simul atque in op- 
pidum quopiam venerat, immittebaniur illi continuo 
cibyratici canes , qui investigabant et perscrutabantur 
omnia. Si quod erat grande vas et majus opus inven- 
tum, læti ? adferebant: si migus ejusmodi quippiam 
venari potuerant; illa quidem. certe pro. lepusculis 
capiebantur , patellæ, paterz., urribula: Hic quos pu- 
tatis fletus; mulierum? ques lamentationes fieri solitas 
esse in hisce rebus ? quæ farsiten vobis parvæ esse 
videantur : sed magnam et. acerbum dolorem cem- 
movent, mwulierewhs præsertinr, cum eriprustur 
e manibus ez, quibus ad res divines wti eomsue- 
runt, quz a Suis Been perunt quie m farmtia semper 
füerunt. : 


! Peræqna proportione. — ? Auferebant. 
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tés su plus hant point de: perfection; car avant la préture 
de:cet homme ; il n'y. await:paé dans cette île de maison tant. 
spi peu riche, qui n'eût au moins, fût-elle. d'ailleurs sans 
ergenterie , un plat. garni .de figures et d'images des dieux ; 
une coupe. pour les femmes dans Jes sacrifices, et une casso- 
lette ; tont cela d’une main ancienne et d'un travail exquis : ce 
qui donnait i à penser que les Siciliens gvaient.eu autrefois de 
tout le reste à proportion , mais que la la fortune leur ayant Ôté 
beaucoup de choses, ils avalent pourtant encore ce que la reli- 
gion leur avait conservé. J'ai dit: , magistrats, que presque tous 
les Siciliens avaleritbéaücoüp dé. cés effets précieux : jesoutiens - 
aussi encore qu'ils f’én ont plus un seul: Comment cela ? 
Quel monstre , quel: Hu désastreux ayen$-nous donc en- 
voyé dans cette: province ? N'êtes-vons pis: tentés de croire: 
qu'il travaillait pour avoit de.quoi oonbetter h son retour à 
Rome, nen pas la fimiaisie de quelque amateur, non pas ses 
propres yeux, mais les goûté extraxagans- de tout ce. qu'il y 
aurait d'homines avides en ce gepre? . 

En effet, à peine arrivait-E dans une ville, quil: y làchait. 
ses deux chiens:de Cibyre. Ceux-ci allaient à la-quête du gi- 
bier , flairant *5et foujllant parteut. Avaient-ils déterré quelque 
grand vase, quelque ouvrage de prix , avec quelle joie ils le 
rapportaient à leur maitre! Quand [a chasse était moins 
heureuse, ils se contentaient fort bien du menu gibier, tel 
que des coupes, des plats, des cassolettes. Représentez-vous 
les larmes, les cris lamentables des femmes dans ces occasions. 
Vous regardez peut-être ces choses - R comme des baga- 
telles ; mais elles n'en causent pas moins: de vifs , de cruels re: 
grets, aux femmes surtout, lorsqu'elles se voient atracher des 
mains ce dont elles se servent habituellement dans leurs cé- 
rémoniés religieuses, ce qu'elles ont reçu de leurs parens, - 
ce qui a toujours été dans la famille. | | 
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XXII. Hic nolite exspectare, dum ego hoc crimen 
agam ostiatim , ab Æschylo tyndaritano istum pate- 
ram abstulisse, a Thrasone item tyndaritano patellam, . 
a Nymphodoro agrigentino turibulum. Cum testes 
ex Sicilia dabo, quem volet, ille eligat , quem ego 
interrogem de patellis, pateris, turibulis : non modo 
oppidum nullum ; * domus nulla paullo locupletior 
expers hujus injuriæ reperietur : qui cum in convi- 
vium venisset, si quidquam czelati adspexerat, manum 
abstinere , judices, non poterat. Cn. Pompejus est 
Philo, qui fuit tyndaritanus : is cenam isti dabat 

ud villam in 'Fyndaritano : fecit, quod Siculi non 
audebant : ille, civis romanus quod erat, impunius 
id se facturum putavit : apposuit patellam , in qua si- 
gilla erant egregia : iste continuo ut vidit, non dubita- 
vit illud insigne penatium hospitaliumque deorum 
ex hospitalt mensa tollere : sed tamen, quod antea de 
istius abstinentia dixeram, sigillis avulsis reliquum 
argentum sine ulla avaritia reddidit. Quid? Eupolemo 
calactino , homini nobili , Lucullorum hospiti ac per- 
familiari, qui nunc apud exercitum cum L. Lucullo 
est, nou idem fecit? Cenabat apud eum : argeutum 
illi ceterum, purum apposuerat , ne purus ipse relin- 
queretur : duo pocula non magna, verumtamen cum 
emblematis. Hic , quasi festivum acroama , ne sine 
corollario de convivio discederet , ibidem , convivis 
| inspectantibus , emblemata avellenda curavit. IN eque 
ego nunc istius facta omnia enumerare conor : neque 
* * Sed ne domus quidem p. I. | 
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(OXUKHL. * N'attendez pas que je suive de porte en porte tous 
les déliis de ce genre, ni que je vous parle d'une coupe en- 
levée chez Eschyle de Tyndare , d'un plat chez Thrason de la 
méme ville; d'une cassolette chez Nymphodore d'Agrigente, 
Quand je produirai mes témoins de Sicile, je prendrai le 
premier que Verrés voudra choisir, pour l'interroger sur le 
fait des coupes, des plats ou bassins, des cassolettes ; et vous 
verrez qu'il n' y a pas non-seulement de ville, mais de maison 
tant soit peu aisée , qui n'ait à se plaindre de quelques larcins 
de cette espèce. Dès qu'il apercevait le moindre vase ciselé, 
il ne pouvait s'empécher d'y porter la main. Je puis citer 
Cn. Pompéius Philon , ci-devant citoyen de Tyndare. Il don- 
nait a souper à Verrès dans sa maison de plaisance aux en- 
virons de cette ville. Il fit ce que les Siciliens n'osaient faire; 
mais, en qualité de citoyen romain , il se flatteit de le faire 
impunément. Il mit sur sa table un bassin enrichi de figures 
en relief, d'un travail exquis. À peine Verres les vitil, que, 
sans égard pour les droits de l'hospitalité , il se saisit de cet 
ornement consacré aux pénates et aux dieux hospitaliers de 
la maison où il était. Cependant, par un effet de cette pro- 
bité délicate dont je vous ai déja parlé , il se contenta de dé- 
tacher les figures , et rendit généreusement tout ce qui restait 


dela pièce d’argenterie. Un autre personnage distingué, Eu- 
polèrne de Calacte , hôte et l'ami de Lucullus ; servant main- 


tenant *9 dans l'armée du général de ce nom, Verres ne lui 
a-t-il pas joué le. méme tour? Il soupait aussi chez lui. Eu- 
polème ne servit du reste qu'en argenterie toute unie **, pour 
a'étre pas lui - méme laissé tout nu. Il y eut seulement deux 


* Quatriéme Narration. 
* ** Mot à mot, toute nue. Il y a en latin purum, qui sigaifie sats mélange, 
sans addition d'aucune chose. 


- 


là 
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opus est, nec fieri ullo modo potest : tantutiinódo 
Uhiuseujusque de vartá improbitste generis indieia 
apud vos, et exempla prefeto: rieque enim itz'se gessit 
in his rebus, tamquam rationem aliquando esset red: 
diturus : sed prorsus ita, quasi aut reus numquam 
| esset futurus, aut, quo plura. abstulisset, ed rinore 
periculo i in judicium esset venturus : qui hæc > quæ. 
dico, jam non occulte, non per amicos. atque inter- 
| pretes , sed palam de loco superiore ageret , pro im 
pene el jones 


XXIII. Catinani curn venisset, oppidum locnplés; 
honestum, copiosum , Dion ysiarchum ad se proag go- 
rum , hoc est, summum magistratum, yocari jubet : 
ei palam imperat , ut ommpe argentum, quod apud 
quemque esset Catinz , conquirendum curaret , et 
ad se transferendum. Philarchum centuripingm, pri- 
mum hominem genere , virtute , pecunia, non hoc 
idem juratum dicere audistis, sibà istum negotiumg 
dedisse .»que unperavisse', mt: Centnripinis, in. cie 
vitae totus Sailiæ mnlto maxima et locupletissama ; 
étane árttenturi comquireret , etad-ee eomportart ju 
beret? Agyrio similiter istius imperio vasa corinthia 
per Apollodorum , quem testem audistis , Syracusas 
deportata sunt. E inu : 
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soupes de moyenne grandeur , mais ornées de figures.de rap- 
port. Le préteur , comme bouffon de la fête, ne voulant point 
quitter la table sans le présent d'usage, se fit détacher les 
figures sur le lieu méme, en présence de tous les convives. 

Mon dessein n'est pas de faire le dénombrement de toutes 
ses actions. Ce détail n'est ni nécessaire ni possible. Je me con- 
tente de présenter quelques traits, quelques échantillons de 
. chaque sorte de ses diverses friponneries; car il ne s’est pas 
comporté dans ces occasions comme ayant à rendre compte un , 
jour de-sa condüite, mais comme ne devant jamais être ac- 
cusé , ou comme assuré de paraitre devant les tribunaux avec 
d'autant moins de danger qu'il aurait volé davantage. En 
. effet, tout ce que je dis , il le faisait, non en secret, non par 
amis ni par entremetteurs, mais publiquement, mais d’au- 
torité, en.vertu du commandement et de la magistrature dont 
il était revétu. 


, XXIII. S'étant. rendu à eo. ville riche ; remplie de 
gens honnétes et de choses précieuses, il fait venir Diony- 
siarque Proagore *7, c'est-à-dire, premier magistrat du iieu. 
Il lui commande, devant tout le monde, de faire fairé une 
recherche exacte chez tous les habitans, de tout ce qu'il y 
trouverait d'argenterié, et de la lui faire apporter. N’avez- 
voüs pas entendu Philarque de Centorbe, personnage distin- 
gué par sa naissance, par son mérite et par ses richesses, vous 
'déclater , sous la foi du serment, qu’il avait eu ordre et com- 
nhission de Verrüs de rechercher dans la ville de Centorbe, la 
- plus grande, sans contredit, et là plus opulente qu'il y ait 
en Sicile, toute l'argenterie qui-s!y trouverait, et de la faire 
.porter.chez lui ? Apollodore, que vous avez entendu comme 
témoin, fit transporter également à Syracuse, par ordre de 

VII. 0 
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Illa vero optima, quod, cum ad Haluntium venis 
set praetor laboriosus et diligens , ipse in oppidum 
accedere noluit, quod erat difficili adscensu atque 
arduo, Archagathum haluntinum, hominem non so- 
lum domi suæ, sed tota Sicilia intprimis nobilem, 
vocari jussit: ei negotium dedit, ut, quidquid Halunü 
esset argenti cælati, aut, si quid etiam Corinthiorum, 
id omne statim ad mare ex oppido deportaretur. Ads- 
cendit in oppidum * Archagathus. Homo nobilis, qui 
a suis et amari et diligi vellet, ferebat graviter , illam 
sibi ab isto provinciam datam : nec, quid faceret, ha- 
bebat : pronuntiat , quid sibi imperatum esset : jubet 
omnes proferre , quz haberent: metus erat summus ; - 
ipse enim tyrannus non discedebat longius : Archa- 
gathum et argentum in lectica cubans ad mare infra 
oppidum exspectabat. Quem concursum in oppido fac- 
tum putatis? quem clamorem? quem porro fletum mu- 
lierum ? qui viderent equum trojanum introductum , 
urbem captam esse dicerent. Efferri sine thecis vasa, 
extorqueri alia de manibus mulierum, effringi multo- 
rum fores, revelli claustra. Quid enim putatis? scuta 
si quando conquiruntur a privatis in bello ac tumultu: 
tamen homines inviti dant, etsi ad salutem communem 
dari senüunt : ne quem putetis sine maximo dolore 
argentum cælatum domo, quod alter eriperet , pro- 
tulisse: omnia deferuntur. Cibyratæ fratres vocantur: 
pauca improbant : quæ probarant , iis crustæ aut em- 


' Arcbagathns , homo nobilis — vellet : fercbat, etc. 
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Verrès, les vases corinthiens qui se trouvèrent dans la ville 
d'Ágyrone. NW | 

* Mais, le meilleur de tout cela, c'est que, passant prés 
d'Haluntium, notre actif et laborieux préteur ne voulut point 
entrer en personne dans cette ville, parce qu'il y fallait monter 
par une côte escarpée et difficile. Mais il fit appeler Archa- 
gathe, habitant de cette ville ; l'un des hommes les plus no- 
bles qu'il y ait, non-seulement dans Haluitiunt vais méme 
dans toute la Sicile, et le chargea de lui faire apporter sur-le- 
champ, au rivage, tout ce qu'il y aurait dans la ville, d'argen- 
terie ciselée, ou. méme de vases corinthiens. Archagathe re- 
monte. Un homme de ce rang, jaloux de l'estime et de l'affection 
de ses concitoyens , trouvait bien dur d'étre chargé d'une pa- 
reille commission. Mais que faire? Il notifie l'ordre. qu'il a 
recu ; il enjoint à tous les habitans de remettre ce qu'ils ont: 
la frayeur était extrême : le tyran était toujours la. Couché 
dans sa litière, au pied de la ville, près de la mer, il y atfen- 
dait Archagathe et l'argenterie. - io Nc 

Représentez-vous toute la: ville en mouvement t$ les cris 
universels, et surtout:la désolation des femmes. En voyant.ce 
spectacle, on eût dit quinn cheval de Troie était.qngsé, et 
que la ville était au pouvoir de l'ennemi. C'étaient dep vases 
qu’on emportait:sans leurs étuis ; d'autres quon arrachait des 
mains des femmes ; des portes qu'on enfoncajt, des serrures 
qu'on forcait chez quantité de citoyens : car, je vous le de- 
mande , magistrats , lorsque, dans un témps de guerre et d'a- 
lanme, on va prendre chez les partjculiers les boucliers qui 
s'y trouvent , ce n'est qu'avec quelque peine qu'on les donne, 
quoiqu'il s'agisse de la süreté commurie. Qui pensez-vous qui 
ait pu, sans un vif regret, tirer de $a maison une argenterie 


* Cinquième Narration. 
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blemata detrahuntur. Sic Haluntini, excussis deliciis, 
cum argento puro domum reverterunt. 


XXIV. Quod umquam, judices , hujusnrodi ever- 
riculum in illa provincia fuit? Avertere aliquid de 
publico: quam obscurissime per magistratu sole- 
bant : etiam aliquid dé privato nonnumquam occulte 
auferebant: et illi tamen condemnabäntur. Et, si qua- 
ritis, ut ipse de me ‘detraham : illos ego accusatores 
puto fuisse, qui hujusmodi hominum furta odore aut 
aliquo leviter presso vestigio: persequebantur. Nam 
nos quidem quid facimus in Verre ; quem in luto vo- 
lutatum totius corporis vestigiis invenimus ? Per- 
magnum est. in eum dicere aliquid, qui praeteriens, 
lectica paullisper deposiia , non per præstigias, sed 
palam per potestatem , uno imperio, ostiatim totum 
oppidum compilarit? At tamen, ut * posset se dicere 
emisse, Árchagatho imperat, ut aliquid illis, quorum 
.argentum fuerat, nummulorum, dicis causa, daret. In- 
venit Archagathus paucos, qui vellent accipere : his de- 
dit. Eos nummos tarnen iste Á rchagatho non reddidit. 
Voluit Romz petere Archagathus; ; Cn. Lentulus Mar- 
cellinus dissuasit, sicut ipsum dicere audistis: Rz- 
ira ÁncuacaTmI: ET LeNTULI TESTIMONIUM. Et, 


|. Possit. 
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d'un travail précieux, pour la porter. chez un. voleur? On 
lui porte donc tout. Les fréres de Cibyre sont appelés. Un 
petit nombre de piéces sont jugées par eux de peu de valeur. 
On ôte à toutes celles qui ee trouvent de leur goût, leurs re- 
liefs et leurs figures. Ainsi débarrassés de ces objets de luxe, . 
les Haluntins s’en retournent chez eux avec leur argenterie 
tout unie. 

XXIV. Vit-on jamais pareils ravages dans cette province ? 
Ce n'était, ci-devant, qu'avec beaucoup de mystère qu’on dé- 
tournait quelques deniers du trésor commun, par l'entremise 
d'un magistrat. On escamotait bien aussi quelque bagatelle 
aux particuliers, mais à la sourdine; cependant le coupable 
éteit condamné ; et, s'il faut lavoner: quoiqu'a ma honte, c'é- 
taient vraiment des acousateurs que ceux de ce temps-là, qui, 
au moindre vent, à la moindre trace, savaient reconnaître les 
larcins des gens dont je perle: car, pour moi, quel mérite 
ai-je à pourchasser ce verrat *? , quand je retrouve la place 
et l'empreinte de tout son corps dans la fange où il s'est vau- 

‘tré? Faut-il aller chercher loin ce qu'on dira contre un homme 
| qui, chemin faisant, fait arrêter un moment sa litière, et, sans 
y mettre plus de magie, dévalise toute une ville, de maison 
en maison , par un seul acte d'autorité? Toutefois, magistrats, 
pour pouvoir dire qu’il a acheté, il charge Archagathe de 
remettre à ceux dont ik emporte latte. quelques; pieces 
de monnaie pour la forme *9. Archagathe en trouva peu qui 
voulussent recevoir. Il leur en fit l'avance; mais le préteur ne 
lui rendit rien. Archagathe a voulu depuis se faire rembourser : 
Cn. Lentulus Marcellinus l'en a détourné, comme il vous l'a. 
déclaré lui-même. GREFFIER, LISEZ LES DÉPOSITIONS p'Àn- 
CHAGATHE ET DE LEnruius. 
Et ne croyez pas que ce füt sans dessein qu'il accumulait 


enter "vs . TN - 
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ne forte hominem existimetis hanc tantàm vim em- 
blematum sine causa coacervare voluisse, videte, 
quanti vos, quanti existimationem populi romani, 
quanti leges et j udicia > quanti testes siculos negotia- 
toresque fecerit. Posteaquam tantam multitudinem 
collegeratemblematum, ut ne unum quidem cuiquam 
reliquisset : instituit. officinam Syracusis * in regia 
maximam. Palam artifices omnes, cælatores, ac vas- 
cularios convocari jubet : et ipse suos complures ha- 
bebat. Eo conducit magnam hominum multitudinem: 
nienses odto continuos opus his non defuit, cum vas 
nullum fieret, nisi aureum. Tum illa, ex patellis et 
, taribulis quz vellerat, ita scite in aureis poculis illi- 
gabat , ita apte in scyphis aureis includebat , ut ea ad 
illam rem nata esse diceres : ipse tamen praetor, qui 
sua vigilantia pacem in Sicilia dicit fuisse, in hac offi- 
cina majorem partem diei cum tunica pulla sedere so- 
lebat et pallio. | 
XXV. Hzc ego, judices, non auderem proferre, 
ni vererer , ne forte plura de isto ab aliis in sermone, 
quam a me in judicio audisse vos diceretis. Quis enim 
.est , qui de hac officina, qui de vasis aureis , qui de 
isuus-pallio , tunica pulla, non audierit? Quem voles 
de vonveutu Syracusanorum virum bonum, nomi- 
nàátó : producam : nemo erit, quin hoc se aut vidisse, 
aut audisse dicat. O tempora , o mores! nihil nimium 
vetus proferam. Sunt vestrum, judices, aliquammulti, 
qui L. Pisonem cognoverunt, hujus L. Pisonis , qui 


* [n regiam maximam palam , etc. 
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cette multitude prodigieuse de figmres de rapport. Vous allez 
voir quel cas il faisait de vous, de l'opinion publique , des lois, 
des tribunaux, des témoins tant siciliens que commercans en 
Sicile. Après avoir amassé une si grande quantité de ces or- 
nemens précieux, qu'il n'en restait plus un seul à personne, 
jl établit à Syracuse, dans le palais, aux yeux de tout un 
peuple, un atelier immense. Il fait venir les artistes dela ville, 
graveurs et orfévres; et il en avait déjà plusieurs à lui. ll y 
joint nombre d'ouvriers , qu'il occupe sans interruption, pen- 
dant huit mois entiers , à travailler uniquement en vases d'or. 
Et ces ornemens qu'il avait détachés de tant de bassins et 
de cassolettes, il les appliquait si habilement, et les enchàs- 
sait avec tant d'intelligence sur les coupes et autres bijoux 
d'or, qu'ils semblaient s'y être trouvés naturellement. Et notre 
préteur, qui dit avoir maintenu la paix en Sicile par sa vigi- 
lance, ne laissait pas de rester, la plus grande partie du jour, 
dans cet atelier, avec sa tunique brune et son manteau à la 
grecque. 


XXV. Voila, magistrats, des choses que je n'oserais mettre 
sous vos yeux, si je n'appréhendais que d'autres ne vous en 
apprissent plus en conversation que moi dans votre audience. 
En effet , qui est-ce qui n'a point oui parler de cet atelier, de 
ces vases d'or, de ce manteau à la grecque et de cette tunique 
brune ?*? Nommez qui vous voudrez des citoyens honnétes 
établis à Syracuse, vous n'en trouverez pas un qui ne dise 
l'avoir vu ou en avoir entendu parler. 

O temps ! ó mœurs ! je ne vous citerai rien de trop ancien. 
Combien n'y en a-t-il pas entre vous, magistrats, qui ont 
connu L. Pison ?*, père de celui que nous avons vu préteur *? 


* Hujus, qui vit encore. . 
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prætor fuit, patrem. cum esset in Hispania prætor, 
qua in provincia occisus est, nescio quo pacto, dum 
armis exercetur, annulus aureus, quem habebat, frac- 
tus est , et comminutus. Cum vellet sibi annulum fa- 
cere, aurificem jussit vocari in foro, ad sellam , Cor- 
dubz, et ei palam appendit aurum : hominem in foro 
sellam jubet ponere, et facere annulum , omnibus 
praesentibus. Nimium fortasse dicet aliquis hunc di- 
ligentem : hactenus reprehendat, si quis volet : nibil 
amplius : verum fuit ei concedendum : filius enim L. 
Pisonis erat, ejus, qui primus de pecuniis repetundis 
legem tulit. Ridiculum est, nunc de Verre me dicere, 
cum de Pisone Frugi dixerim: verumtamen, quantum 
intersit, videte : iste cum aliquot abacorum faceret 
vasa aurea, non laboravit, quid non modo in Sicilia, 
verum etiani Rome in judicio audiret. llle in auri se- 
muncia totam Hispaniam scire voluit, unde prætori 
annulus fieret : nimirum , ut hic nomen suum com- 
probavit : sic ille cognomen. - 

XXVI. Nullo modo possum omnia istius facta aut 
memoria consequi, aut oratione complecti. Genera 
ipsa cupio breviter attingere : ut hic modo me com- 
monuit Pisonis annulus, quod totum effluxerat. Quam 
multis istum putatis hominibus honestis de digius an- 
nulos aureos abstulisse ? numquam dubitavit, quo- 
tiescumque alicujus aut gemma aut annulo delectatus 
est. Incredibilem rem dicam, sed.tam claram , ut ip- | 
sum negaturum non arbitrer. Cum Valentio ejus in- 
terpreu epistola Agrigento allata esset, casu signum 
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Étant préteur lui-même en Espagne, où il fut tué , comme il 
s'exercait un jour au maniement des armes , l'anneau d'or qu'il 
avait au doigt se brisa en plusieurs morceaux. Voulant donc 
s'en faire faire un autre, il envoie dire à un orfévre de le 
venir trouver à son tribunal, au milieu de la place de Cor- 
doue, et lui pèse l'or qu'il fallait; puis il lui ordonne de s'é- 
tablir sur la place, et d'y faire l'anneau sous les yeux de tout 
le public. C'était pousser le scrupule trop loin, dira quel- 
qu'un.... À la bonne heure; c'est du moins le seul reproche 
qu'on puisse faire à Pison; encore était-il excusable en cela 
méme ; car il était fils de L. Pison, qui, le premier, proposa 
une loi contre les concussionnaires. On »ira, sans doute, de 
m'entendre parler de Verrés, après avoir parlé de Pison Ze 
sage. Remarquez, pourtant, jusqu'oü va la différence. L'un 
fait fabriquer en orfévrerie de quoi garnir plusieurs buffets, 
sans s'embarrasser de ce qu'on en pourra dire , non-seulement 
en Sicile, mais à Rome et devant les tribunaux ; l'autre , pour 
une demi-once d'or * , voulut que toute l'Espagne sût de quoi. 
se faisait l'anneau du préteur. Ainsi tous deux ont justifie, 
l'un son nom, et l'autre son surnom. 


XXVI. Il ne m'est pas possible, ni. de rassembler dans ma 
mémoire, ni de renfermer dans les bornes d'un discours, les - 
actions de Verrés. Je voudrais du moins donner quelque léger 
échantillon de chaque espèce. En voici une qui m'avait tota- 
lement échappé, et dont l'anneau de Pison me fait souvenir. 
A combien de gens honnêtes croyez-vous qu'il ait óté leur 
anneau d’or ? Jamais il n'a hésité, toutes les fois que la bague 
ou le chaton lui a plu. Je vais vous citer un fait bien incroya- 
ble, mais si public, que je ne crois pas que Verrès ose le nier. 


T Foyez Juvénal, sat. T, vers. 28. 
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iste animadvertit in cretula : placuit ei : exquisivit; 
unde esset epistola : respondit, Agrigento : iste litte- 
ras , ad quos solebat , misit : ut is annulus ad se primo 
quoque tempore afferretur : ita litteris istius, patrifa- 
milias, L. Titio cuidam , civi romano , annulus de 
digito detractus est. Illa vero ejus cupiditas incredi- 
bilis est. Nam ut in singula conclavia, qua iste non 
modo Rome, sed in omnibus villis habet, tricenos , 
lectos optime stratos cum ceteris ornamentis convivii 
quaereret, nimium multa comparare videretur. Nulla 
domus in Sicilia locuples fuit, ubi iste non textrinum 
instituerit. Mulier est segestana , perdives et nobilis, 
Lamia nomine: per triennium isti, plena domo tela- 
rum, stragulam vestem confecit : nibil misi conchylio 
tinctum. Attalus, homo pecuniosus , Neu; Lyso, 
Lilybzi; Critolaus Ennæ ; Syracusis Æschrio, Cleo- 
menes, Theomnastus ; ‘ Elori Archonides, Megistus. 
Vox me citius defecerit , quam nomina. Ipse dabat 
purpuram tantum , amici operas , credo : jam enim 
non libet omnia criminari : quasi hoc mihi non satis 
sit ád. crimen , habuisse tam multum , quod daret : 
voluisse deportare tam multa : hoc denique, quod 
concedit, amicorum operis esse in hujuscemodi rebus 
usum. Jam vero lectos æratos, et candelabra ænea', 
num cui, præter istum, Syracusis per triennium facta 
esse existimatis? Emebat , credo. Sed tantum vos cer- 
tiores , judices, facio, quid iste in provincia prztor 
egerit , ne cui forte nimium negligens fuisse videatur, 


5 Pelori. 
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Valentius, son interprète , ayant recu une kettre d'Agrigente, 
Verrés remarque, par hasard , la figure représentée sur le ca- 
chet * ?». Il la trouve à son gré. Il demande d’où vient la lettre. 
D'Agrigente, lui dit-on. Aussitôt il écrit à Agrigente, à ses 
correspondans ordinaires, qu'on ait à lui apporter l’anneau 
sans délai. Ainsi, sur une lettre du préteur, un père de fa- 
mille nommé Tatius , citoyen romain, se voit ôter son anneau 
du doigt. Voici encore une autre de ses passions, non moins 
étonnante. Quand il aurait voulu avoir pour chacune des 
salles à manger qu'il a, non-seulement à Rome, mais encore 
dans toutes ses maisons de campagne, trois cents lits riche- 
ment couverts, avec tous les autres ornemens qui peuvent 
setvir dans des festins , on trouverait encore excessives les pro- 
visions qu'il en faisait. Il n'y avait point de maison riche en 
Sicile où il n'eát établi une manufacture pour cet ebjet. Il 
y a à Ségeste une femme riche et d'un rang distingué, nommée 
Lamia. Pendant trois ans, sa maison fut remplie de métiers 
sur lesquels elle faisait faire de la tapisserie pour Verres, et 
rien qui ne fût teint dela plus belle pourpre ?. Attalus , riche 
particulier a Netum ; Lyson, à Lilybée; Critolaus, à Enna; à 
Syracuse, Eschrion, Cléoméne, Théomnaste; à Elore, Ar- 
chonide, Mégiste : la voix me manquerait plutôt que les noms. 
Lui-même fournissait la pourpre, et ses amis la main-d'œuvre. 
Je le crois ; car je ne voudrais pas lui faire des crimes de tout, 
comme si ce n'était un sujet d'accusation assez grave d'avoir 
eu de quoi fournir cette quantité de pourpre; d'avoir voulu 
rapporter tant de meubles de son gouvernement ; enfin, l'avoir, 
pour cela méme, employé, eomme il en convient, la main- 
d'œuvre de ses amis, Et les lits garnis en bronze , et les ean- 


* Woyez Kirchm., De annulis ,.cap. 5. 
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neque se satis, cum potestatem habuerit , instruxisée 
et ornasse. | 


XXVII. Venio nunc, non jam ad furtum, non ad 
avaritiam , non ad cupiditatem, sed ejusmodi facinus, 
in quo omnia nefaria contineri mihi atque inesse vi- 
deantur : in quo dii immortales violati, existimatio 
atque auctoritas nominis populi romani imminuta , 
hospitium spoliatum ac proditum, abalienati scelere 
istius a nobis omnes reges amicissimi nationesque, 
quz in eorum regno ac ditione sunt. Nam reges Sy- 
rite, regis Antiochi filios pueros, scitis Romæ nuper 
fuisse : qui venerant non propter Syri: regnum; nam 
id sine controvérsia obtinebant, ut a patre et a ma- 
joribus acceperant: sed regnum Ægypti ad se et ad 
Selenen , matrem suam , pertinere arbitrabantur. Hi 
ipsi posteaquam temporibus reipublice exclusi, per 
senatum agere quie voluerant, non potuerunt, in 
Syriam, in regnum patrium profecti sunt. Eorum 
alter, qui Ántiochus vocatur; iter per Siciliam facere 
voluit. Itaque , isto praetore, venit Syracusas. Hic 
Verres hereditatem sibi venisse arbitratus est, quod 
in ejus regnum ac manus venerat 15, quem iste et au- 
dierat multa secum præclara habere, et suspicabatur. 
Mittit homini munera satis large : hec ad usum do- 
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délabres* d'airain , pensez-vous qu'il s'en soit fait, x Syracuse, 
pendant trois ans, pour d'autres que pour lui? Il les achetait ; 
soit ; mais il est toujours bon de vous apprendre , magistrats, 
la conduite qu'a tenue le préteur dans son gouvernement, de 
peur qu'on ne le soupçonne de s'étre négligé, et de. n'avoir 
pas assez profité du pouvoir qu'il avait en main pour se meu- 
bler honorablement. | 


, JXVII. ** Je viens maintenant au récit, non pos d'un 
simplé vol , d'un. trait d'avarice, ou de convoitise , mais d'un 
forfait .qui me semble réunir toutes les abominations imagi- 
nables : sacrilége envers les dieux, avilissement du nom romain, 
hospitalité violée et trahie; tous les rois amis de la république , 
soulevés contre nous, ainsi que les nations qui vivent sous 
leur empire. Vous savez que les deux jeunes princes *$ fils 
d'Antiochus, roi de Syrie, vinrent à Rome, il y a quelque 
temps, non pas au sujet du royaume de Syrie qu'ils possé- 
daient sans contradiction, comme ils avaient recu de leur père 
et de leurs aïeux, mais pour celui d'Egypte qu'ils préteu- 
_ daient leur appartenir du chef de leur mère Séléne. Les cir- 
comstances où se trouvait la république ne leur ayant pas 
permis de parvenir à négocier cette affaire àvec le sénat, ils 
quittérent cette ville pour retourner en Syrie, leur domaine 
paternel. L'un des deux, Antiochus, fut bien aise de voir en 
passant la Sicile, et se rendit à Syracuse. Sous la préture de 
Verrès, celui-ci crut voir tomber dans ses mains une riche 
aubaine, en voyant arriver dans son empire un prince, 
chargé de richesses, comme il l'avait oui dire, et comme il le 
soupconnait trés-bien de lui-même. Il commenca par envoyer 
au prince des présens assez honnétes de ce qui pouvait étre à 


* Voyez Montfaucon , tom. II, Autiq., fig. 67. 
** Sixième Narration. 
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mesticum : vini, olei quod visum erat : euam trii, 
quod satis esset , de suis decumis. Deinde ipsum res 
gem ad cenam vocavit : exornat. ample mognificeque 
triclinium : exponit ea, quibus abundabat , plurimi 
ac pulcherrima vasa argentea : namque hzécautea non. 
dum fecerat : omnibus curat rebus instructum et pa- 
ratum utsit convivium. Quid multa? Rex ita discessit, 
utetistum copiose ornatum, et sehonorifice acceptüm 
arbitraretur. Vocat ad cenam deinde ipse pretoréft : 
exponit suas copias omnes, multurü argentuih; "non 
pauca etiam pocula ex auro, quà , ut mos est régins, 


et maxime in Syria, gemmis erant distincta. clarissi-. 


mis. Érat etiam vas vinarium ex una gemma per- 
grandi , trulla excavata , manubrio aureo : de qua, 
credo, satis idoneum, satis gravem testem , Q. Mi- 
nucium dicere audistis. Iste unumquodque vas in 
manus sumere, laudare, mirari, Rex gaudere, præ- 


tor popuh: romani satis jncundum et gratum 1llud . 


esse convivium. Posteaquam inde discessum est, co- 
gitareiste nihil aliud (quod ipsa res.declaravit) nisi, 
quemadmodum regem ex provincia spoliatum expi- 
latumque dimitteret. Mittit rogatum vasa ea , qua 
pulcherrima apud illum viderat : ait se suis cælatori- 
bus velle ostendere7Rex , qui istum non nosset , sine 
ulla suspicione libentissime dedit. Mituüt etiam trul- 
lam gemmeam rogatum : velle se eam diligentius con- 
siderare : ea quoque ei mittitur. 
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l'usage de sa maison; provision suffisante de vin , d'huile, 
de blé méme, pris sur ses dimes ordinaires ; ensuite il l’in- 
vite à souper. Il a soin que la salle du banquet soit magni- 
üquement ornée; il charge ses buffets de vases d'argent du 
plus 2 grand prix, et il en avait en quantité : pour les vases 
d'or, ceux dont j'ai parlé n'étaient pas encore faits. Il veille 
à ce que tout soit à point et que rien ne manque au festin. 
En un mot, le prince se retire avec la satisfaétion d'avoir vu 
régner l'opulence dans la maison du préteur, et d'y avoir été 
traité d'une maniére honorable. 

Il l'invite à son tour à souper. Il étale sur ses buffets toute 
ce qu'il avait de richesses , beaucoup d'argenterie, et méme 
un assez grand nombre de coupes d'or, enrichies, comme il 
est d'usage chez les rois , et particulierement en Syrie, de pier- 
reries très-brillantes. Il y avait aussi un vase à boire, d'une 
seule pierre précieuse, creusée en forme de tasse, garnie 
d'une anse d'or , dont vous a parlé dans sa déposition Q. Mi- 
nutius, témoin, je pense, assez grave et assez digne de foi. 

Verrés prenait dans ses mains chacun de ces vases, en fai- 
saitl'éloge, le considérait avec admiration. Le prince s'applau- 
dissait d'avoir donné au préteur du peuple romain une féte de 
son goüt, et dont il füt content. Enfin on se sépare; et, dés 
ce moment, le préteur, comme il y a paru par l'événement, 
n'est plus occupé que des moyens. de renvoycr le jeune roi 
de la Sicile, complétement dévalisé. D'abord il lui envoic 
demander tout ce qu'il avait vu chez lui de plus beaux vases. 
C'était, disait -il, pour les faire voir à ses graveurs. Le roi, 
qui ne connaissait pas le personnage , les donne bien volon- 
tiers , et sans la moindre défiance. Verres fait demander aussi 
la tasse de pierre précieuse , parce qu'il veut la considérer 
avec plus d'aitention : la tasse est envoyée. 
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XXVIII. Nunc reliquum, judices, attendite; de 


quo et vos audistis, et populus romanus non nunc 
primum audiet : et in exteris nationibus usque ad ul- 
timas terras pervagatum est. Candelabrum e gemmis 
clarissimis , opere mirabili perfectum, reges hij quos 
dico, Romam cum attulissent, ut in Capitolio pone- 
rent : quod nondum etiam perfectum templum offen- 
derant, neque ponere potuerunt , neque vulgo osten- 
dere ac proferre voluerunt : ut et magnificentius vi- 
,deretur, cum suo tempore in * cella Jovis Optimi 
Maximi poneretur , et clarius , cum pulchritudo ejus 
recens ad oculos hominum atque integra perveniret. 
Statuerunt id secum in Syriam reportare : ut, cum 
. audissent , simulacrum Jovis Optimi Maximi dedica- 
- tum, legatos mitterent, qui cum ceteris rebus illud 
quoque eximium atque pulcherrimum donum in Ca- 
pitolium afferrent. Pervenit res ad istius aures, nescio 
quomodo : nam rex celatum voluerat : non quo quid- 
quam metueret , aut suspicaretur , sed ut ne mulu il- 
lud ante perciperent oculis, quam populus romanus. . 
Iste petita rege, et eum pluribus verbis rogat , ut id 
ad se mittat: cupere se dicit inspicere, neque se aliis 
videndi potestatem esse facturum. Antiochus , qui 
animo et puerili esset et regio, nihil de istius impro- 
bitate suspicatus est : imperat suis, ut id in præto- 
rium involutum quam occulissime deferrent. Quo 
posteaquam attulerunt, involucrisque rejectis consti- 
tuerunt : iste clamare coepit , dignam rem esse regno 
t Sella. | 
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- XXVIII Ecouter maintenant le reste avec attention j 
magistrats c'est un fait dont vous avez oui parler, que le 
‘peuple romain n'entendra pas ii pour la première fois, et 
dont le bruit a couru parmi les nations étrangères et jusqu’au. 
bout du monde. Les deux princes dont je parle avaient ap- 
porté à Rome un candélabre tout en pierreries des plus bril- 
lantes, et d'un travail vraiment digne d'admiration. Leur. 
dessein était de le placer au Capitole ?5; mais, le temple n'é- 
tant point encore achevé , ils ne purent l'y placer. Ils ne vou- 
lurent. pas non plus le montrer ni l'exposer en public, afin 
que, lorsque le moment viendrait de le présenter dans le sanc- 
tuaire du trés-grand ét trés-bon Jupiter, il y parüt avec plus 
d'éclat, et produisit un plus grand effet sur les yeux des spec- 
tateurs, pour qui la beauté de l'ouvrage aurait encore le 
mérite de la nouveauté. Ils prirent donc le parti de le rem- 
porter en Syrie , résolus, dés qu'ils apprendraient l'inaugu- 
ration de la statue de Jupiter, d'envoyer une ambassade à 
Rome, pour déposer au Capitole, avec les autres dons pré: 
cieux, ce chef-d'eeuvre incomparable. Je ne sais comment ce 
projet vint à la connaissance de Verrés; car le prince ne vou- 
Jait pas qu'on le sát : non, qu'il eüt la moindre orainte ni la 
moindre défiance , mais de peur que trop de gens ne pussent 
se vanter d'avoir vu cette merveille avant le peuple romain. 
Le préteur prie donc le roi , avec beaucoup d'instances , d'en- 
voyer le candélabre chez lui disant qu'il meurt d'envie de 
le voir, mais qu'il ne le laisséra pas voir à d'autres. Antio- 
chus , jeune et roi tout ensemble, ne soupconne rien des in- : 
tentions perfides de cet homme. 1l commande a ses officiers 
de porter le plus secrétement possible le candélabre bien en- 
veloppé. au palais du préteur. Ils le portent , ils le posent 
sur son pied; à peine ont-ils levé les voiles qui le couvrent, 
VI. 6 
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Syris , didham regio munere, diguem Capitolio. Et- 
enim erateosplendore, qui ex clarissimis et * pulcher- 
rimis gemmis esse debebat : ea varietate operum, ut 
ars certare videretur cum copia : ea magnitudine, ut 
intelligi posset, non ad hominum apparatum , sed ad 
amplissimi templi ernamentum esse factum. Quod 
cuni satis jam perspexisse videretur, tollere incipiunt, 
ut referrent. Iste ait, se velle illud etiam atque etiam 
considerare : nequaquam se esse satiatum : jubet illos 
discedere, et candelabrum relinquere. Sic illi tum 
inanes ad Antiochum revertuntur. 


XXIX. Rex primo nihil metere, nihil suspicari : 
dies unus , alter, plures : non referri. l'um muut rex 
ad istum, si sibi videatur, ut reddat. Jubet iste pos- 
terius ad se reverti : mirum illi videri : mittit iteram : 
non redditur. Ipse hominem appellat : rogat , ut red- 
dat. Os hominis insignemque impudentiam cognos- 
cite. Quod sciret, quodque ex ipso rege audisset in 
Capitolio esse ponendum, quod Jovioptimo maximo, 
quod populo romano servari videret, id sibi ut dona- 
ret, rogare et vehementer petere coepit. Cum ille se et 
religione Jovis Capitolini , et bominum existimatione 
impediri diceret, quod mulue nationes testes esseut 
illius operis ac muneris : iste homini minari acerrime 
coepit. Uhi videt, eur nihilo magis minis, quam pre- 
cibus permoveri : repente bominem de proyincia ju- 


à Plucimis. 





L 
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que Verrés s'écrie: Voilà ume belle chose, vraiment digne 
d'un roi de Syrie, digne d'étre offerte par un prince, digne 
enfin du Capitole! En effet, le candélabre avait tout l'éclat 
qui devait résulter d'un grand nombre de pierres précieuses 
des plus brillantes ; d'un travail tellement diversifié, que l'art 
semblait le disputer à la richesse de la matière; d'une gran- 
deur enfin qui annoncait asser qu'il n’était pas fait pour 
servir au luxe des hommes, mais pour orner le plus augusté 
temple de l'univers. Quand on crut qu'il avait assez eonsi^ 
déré ce chef-d'œuvre, on se mit en devoir de le remporter. 
Verres dit qu'il veut l'examiner encore ; qu'il n'est point du. 
tout rassasié de le voir ; qu’on n'a'qu'à se retirer et lui laisser 
le candélabre. Voila donc ces honnes gens revenus les mains 
vides chez Antiochus. 

XXIX. D'abord, ce prince n'en | conçoit ni crainte ni 
soupçon. Un jour se passe, deux jours ; plusieurs encore : 
le candélabre ne revient pas. Le roi envoie prier Verrès de 
le rendre : Revenez une autre fois , dit-il. Le roi, surpris de 
cette réponse , envoie uné seconde fois : point de candélabre. 
Il parle lui-même au préteur, et le lui redemande. Admirez 
le front ét l'impudence du personnage ! Ce qu'il sait , ce qu'il 
a entendu dire au roi lui - méme, devoir étre placé au Ca- 
pitole; ce qu'il voit que l'on réserve au grand Jupiter, et au 
peuple romain, il prie le roi, il le presse trés - sérieusement 
de lui en faire le cadeaü. Le prince lui représente qu'il est 
lié par le réspect qu'il doit à la divinité du Capitole, et par 
l'opinion publique, vu que divers peuples ont déjà conrrais- 
sance de re chef-d'œuvre, altisi que de sa destination. Verres 
prend alers uh ton ietidtant; mais Voyant que les menaces 


ne font pas plus d’inspnession que les prières , il ordonne brus- | 


quement au roi de vider les terres de son gouvernement avant 
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bet anie noctem decedere : : ait, se comperisse ex ej us 
regno piratas in Siciliam esse venturos. 

— Rex maximo conventu Syracusis, 1 in foro, ne quis 
. forte me in crimine obscuro versari, atque affingere 
aliquid suspicione hominum arbitretur , in foro, in- 
quam , Syracusis flens, ac deos bominesque contes- 
tans , clamare coepit , candelabrum factum e gemmis, 
quod in Capitolium missurus esset , quod in templo 
elarissimo populo romano monumentum suæ societa- 
tis amicitiæque esse voluisset; id sibi C. Verrem abs- 
tulisse: de ceteris operibus ex auro et gemmis , quie 
sua penes illum essent, se non laborare : hoc sibi 
eripi, miserum esse et indignum : id etsi antea jam 
mente et cogitatione sua, fratrisque sui, consecratum 
esset : tamen tum se; in illo conventu civium roma- 
norum, dare ; donare , dicare, consecrare Jovi op- 
timo maximo, testemque ipsum Jovem sus» volun- 
tatis ac religionis adhibere. . 


XXX. Quae vox! qua latera! que vires hujus 
unius criminis querimoniam possint sustinere! Rex 
Antiochus, qui Rome ante oculos omnium nostrum 
biennium fere comitatu regio atque ornatu fuisset; 
is cum amicus et socius populi romani esset , amicis- 
simo. patre, avo, majoribus, antiquissimis et clarissi- 
mis regibus, opulentissimo et maximo regno, præceps 
provincia populi romani exturbatus est. Quemadmo- 
dum hoc accepturas nationes exteras: quemadmodum 
hujus tui facti famam in regua aliorum atque in ulü- 
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la nuit; ajoutant qu'il est informé que des pirates de ses États 
s'apprêtent à venir piller la Sicile. 

Le roi, en présence d’une assemblée nombreuse, au milieu 
de Syracuse, au milieu de la place publique; pour qu'on ne 
croie pas, magistrats, que j'allegue des faits douteux, ou que 
j'accuse au hasard sur de simples soupcons ; oui, dans la place 
publique , ä Syracuse, le jeune prince fondant en larmes, et 
prenant à témoins les dieux et les hommes, déclare à haute 
voix qu'un candélabre tout en pierreries , qu'il devait envoyer 
au Capitole , qu'il destinait à étre , pour le peuple romain, dans 
Je plus beau temple du monde, un monument éternel de son 
alliance et deson amitié, vient deluiétre volé par Verrés; que, 
pour les autres chefs-d’œuvre d'or et de pierres précieuses que 
le préteur avait à lui, il n'en était pas en peine, mais qu'il 
ne se voyait pas enlever celui-là sans douleur et sans indigna- 
tion ; que, quoique déjà consacré dans son intention et dans 
celle de son frère, il le donnait, dédiait et consacrait de nou- 
veau, en présence de tous les Romains assemblés, au très- 
bon et trés-grand Jupiter, prenant ce dieu lui-même à témoin 
de son vœu ; et de l'engagement religieux qu'il contractait. 


XXX. Quelle voix! quelle force de poumons , pourraient 
suffire à qui voudrait exprimer toute l'horreur qu'inspire la 
seule idée d'un tel délit! Antiochus, ce jeune roi que nous 
avons vu tous à Rome, pendant prés de deux aus, avec le 
cortége et l'équipage d'un souverain; ce prince, ami et allié 
du: peuple romain , fils, petit-fils, descendant d'une' longue 
suite de rois illustres, tous amis de la république, étendant 
sa domination sur de trés-vastes et très-opulentes contrées , 
s’est vu, avec tous ces titres, chassé durement et brutalement 
d’une province du peuplé romain. Comment avez-vous ima- 
giné qu'un tel procédé serait recu des nations étrangeres.; que 


/ 
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mas terras perventuram putasti, cum audierint, a 
praetore populi romani in provincia violatum regem, 
spoliatum hospitem, ejectum socium populi romani 
atque amicum? Nomen vestrum, populique romani, 
odio atque acerbitati scitote nationibus exteris, judi- 
ces, futurum , si istius hzc tanta injuria impunita 
discesserit : sic omnes arbitrabuntur, presertim cum 
hac omnino fama de nostrorum hominum avaritia et 
cupiditate percrebuerit, non istius solius hoc esse fa- 
cinus , sed eorum etiam , qui ' approbarint. Multi re- 
ges, multe libera civitates , multi privati opulenti ac 
potentes habent profecto in animo. Capitolium sic or- 
nare , ut templi dignitas, imperiique nostri nomen 
desiderat : qui si intellexerint, interverso regali hoc 
dono, graviter vos tulisse: grata fore vobis populoque 
romano süa studia ac dona ar bitrabuntur : sin hoc vos 
in rege tam nobili, in re tam eximia, in injuria tam 
acerba , neglexisse audierint : non erunt tam amentes, 
nt operam, curam, pecuniam impendant in eas res, 
quas vobis gratas fore non arbitrentur. 


XXXI. Hoe loco, Q. Gotule, te appello: loquor 
eniti de tuo clarissimo pulcherrimoque menti#ento : 
hon judicis solum severitatem 1n hoc crimine , sed 
prope inimici atque accusatofis vim suscipere debes : 
tuus est enim honos in illo templo, senatus populique 
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Ja nouvelle en serait accueillie dans les autres, royaumes et 
jusqu'aux extrémités /de la: jerre, quand on y apprendrait 
qu'un préteur du peuple romain a , dans son gouvernement , 
maltraité un roi, pillé un hóte, chassé ignominieusement un 
allié, un ami du peuple romain? Sachez, magistrats, que 
votre nom, que le nom romain ne sera plus qu'un objet de 
haine et d'horreur pour les nations étrangères, si un attentat 
si atroce demeure impuni. L'univers, surtout aujourd'hui 
qu'il n'y a qu'un cri général contre l'avarice et la rapacité de 
nos commandans ; oui, l'univers entier croira que le crime dé 
Verrés est celui de tous ceux qui l'auront approuvé. Bien des 
rois, bien dés peuples libres, bien des particuliers riches et 
puisssns sont cértainiemerit diis F'iritentiun de contribuer a là 
décoration du Capitole, comme le demandent la majesté du 
temple et la gloire de notre émpire. S'ils voient que vous ayez 
fait éclater votre indignation contre le brigatd qui s’est appro- 
prié cette offrande royale, ils croiront se faire un mérite au- 
près de vous et du peuple romain, par leur empressement et 
par leurs dons. Mais, s'ils apprennent que vous ayez vu avec 
indifférence une prévarication si odieuse, exercée envers un 
roi si illustre, et sur un objet d'un si grand prix, certes ils 
n'auront point la folie de prodiguer leur travail, leur indus- 
trie, leur argent; à des sacrifices font ils verraient d'avance 
que vous ne leur saüriéz aucun gré. 

XXXI. C'est à vous que je m'adresse à présent, Q. Ca- 
tulus 35; car c'est à vous qu'appartient la splendeur du sü- 
perbe monument dont' je parle. Vous dèvez:montrér, en pro- 
noncant sur ce forfait, nott-seülemernt la. sévérité d'un juge, 
mais, j'oserais dire, le ressenitiient d'en ennemi et la véhé- 
mence d'ün accasitenr. Votre gloire est intéressée dans tout ce 
qui regarde ce temple, ainsi que la confiance dont vous ont 
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"romani beneficio : tui nominis æterna memoria simol 
:umtemploillo consecrátug tibi hzc cura suscipienda, 
tibi hzc opera sumenda est, ut Capitolium, quomodo 
magnificentius est restitutum , sic copiosius ornatum 
sit, quam fuit : ut illa flamma divinitus exstitisse vi- 
deatur , non, qua deleret Jovis optimi maximi tem- 
plum , sed qua præclarius magnificentiusque depos- 
ceret. Audisti, Q. Minucium Rufum dicere, domi 
su: deversatum esse Ántiochum regem Syracusis : 
se illud scire ad istum esse delatum : se scire non red- 
dium: audisti, et audies omni e conventu syracusano, 
- qui ita dicant, sese audientibus, illud Jovi optimo 
maximo digatum esse ab rege Antiocho et consecra- 
tum. Si jadis non esses, et hzc ad te delata res esset: 
te potissinayma hoc persequi , te petere, te agere opor- 

teret. Qaare non dübito, quo animo judex hujus 
criminis esse debeas, qui apud alium judicem multo 
acrior, quam egosum, actor accusatorque esse deberes. 


, ; e 

XXXII. Vobisautem, judices, quid hoc indignius, 
aut quid minus ferendum videri potest? Verresne 
habebit domi suæ candelabrum Jovis optimi maximi, 
egemmis auroque perfectum? cujus fulgore collucere 
atque illustrari Jovis optimi maximi templum opor- 
tebat , id apud istum in ejusmodi conviviis constitue- 
tur, que domesticis stupris flagitiisque. flagrabunt? 
In. istius lenonis.turpissumi domo , simul cum ceteris 
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honoré le sénat et le peuple romain. Avec cet édifice auguste, 
votre nom se trouve consacré à l'immortalité. C'est par vos 
soins et par votre activité que le Capitole, déjà reconstruit 
avec plus de magnificence , doit ètre aussi décoré avec plus de 
richesses qu'il n'était auparavant ; en sorte que la flamme qui 
le consuma semble venue du ciel, non pour détruire la de- 
meure sacrée du très-bon et très-grand Jupiter, mais pour en 
nécessiter une plus noble et plus magnifique. Vous avez en- 
tendu Q. Minutius Rufus vous déclarer qu'il a logé chez lui 
le roi Antiochus pendant son séjour à Syracuse, et qu'il sait 
que le candélabre fut porté chez Verres, et n'en revint pas. 
Vous avez entendu et vous entendrez encore des citoyens de 
toutes les classes, établis à Syracuse, vous dire que le roi 
Antiochus dédia et consacra devant eux le candélabre au très- 
bon et trés-grand Jupiter. Si vous n'étiez pas juge, et qu'on 
vous eüt dénoncé ce délit, c'eüt été à vous, plus qu'a tout 
autre, à faire les poursuites, à demander justice, à plaider la 
cause. Áinsi, je ne doute pas des sentimens que vous mon- 
trerez ici comme juge, vous qui ne pourriez faire, en ma 
place, le rôle de poursuivant et d'accusateur, devant un 
autre juge, sans y mettre bien plus de chaleur et d'intérét que 
moi-même. | 


. XX XII. Et vous, magistrats, pouvez-vous imaginer rien 
de plus odieux et de plus intolérable ? Verrès aura-t-il donc 
chez lui le candélabre destiné au trés-grand Jupiter ? Ce chef- 
d'œuvre, enrichi d'or et de pierres précieuses, qui devait 
remplir de son éclat et de sa lumière la demeure auguste du 
plus grand des dieux, servira-t-il donc à éclairer, chez ce 
brigand, des repas souillés de débauches et de passions bru- 
tales? Verra-t-on dans l'infàme maison de ce mortel —-— 
leux, parmi les autres effets qu'il hérita de sa Chélidon , 
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Chelidonis hereditariis ornamentis, Capitolii orna- 
menta ponentur ? Quid hnic sacri umquara fore, aut 
quid fuisse religrosi putatis, qui n'utc tanto scelere 
se obstrictum esse non sentiat ? qui in judicium ve- 
niat, ubi ne precari quidem Jevem optimuni maxi- 
mum, atque ab eo auxilium petere more omnium pos- 
sit? a quo etiam dii immortales sua repetunt in eo ju- 
dicio, qued hominibus ad suas res repetundas est 
constitutum. Miramur, Athenis Minervam , Deli 
Apollinem, Junonem Sami , Perge Dianam , multos 
preterea.ab isto deos tota Asia Græciaque violatos, 
qui a Capitolio manus abstinere non potuerit? qnod 
privati homines de suis peeuniis ornant, orsmturique 
sunt , id C. Verres ab regibus ortisri nón est passus. 
Yiaque hoe nefario scelere concepto, nihil postéa tota 
in Sicilia neque sacri, neque religiosi esse duxit: ita 
sese in ea provincia per trieBurum gessit, ut ab isto 


non solum hominibus, verum etiam diis immortalibus 


bellum indictum putaretur. 

XXXIII. Segesta est oppidum pervetus in Sicilia, 
judices , quod ab /Enea fugiente a Troja, atque in 
hæc loca veniente; cotidicem esse dertionsteant. Inque 
Segestani non solum perpetua societate atque amici- 
tia, verum etiam cognatione se cum populo romano 
conjunctos esse arbitrantur. Hoc quondam oppidum, 
cum illa civitas cum Poenis suo nomine, ac sua sponte 
bellaret, a Carthaginiensibus vi captum atque deletum 
est : omniaque ,. quæ ornamento urbi esse possent, 


Carthaginem sunt ex illo loco deportata: Fuit apud 
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 ernemens qui devaient décorer le Capitole ? Que croÿez-vous 
qu’il respecte jamais, ou qu'il ait jamais respecté , lui qui ne 
serit pas encore de quel sacrilége H s’est rendu coupable; lui 
qui ose paraître dans cette assemblée, où il ne lui est pas 
même possible d'invoquer le grand Jupiter, ni d'implorer son 
secours selon l'usage; lui enfin sur qui les dieux viennent au- 
jourd’hui revendiquer leur bien devant ce tribunal établi pour 
forcer à restitution ceux qui ont volé les hommes ! Serons- 
nous étonnés qu'il ait outragé Minerve à Athènes, Apollon à 
Délos , Junon à Samos , Diane à Pergame, bien d'autres divi- 
nités et dans l'Asie et dans la Grèce, lui dorit les mains avides 
n'ont pas épargné le Capitole? Cet édifice auguste, que les 
particuliers s'empressent et s'eurpresseront d'ormer de leurs 
richesses, Véreés n'a pas souffert qu'il füt orné par des rois. 
Aussi, du montent qu'il se fat rendu coupable de cet abomi- 
nable forfeit, n'e-t-il plus conne rien de sacré, rien que la 
religion lüi rendit zespeetablé, Aussi s'est-il conduit, durant 
trois ans , dans oftte protihee, de maslére à faire penser qu’il 
avait déclaré la guerre aux dieux aussi bie. qu'aux. hommes. 


XXXIH. * Sóreste ést une ville anciemye dans la Sicile, 
bâtie, à ce que l'on assure, per Finóe, réfugié d'abord dius 
ces boux apres la ruine de 'Eooir. C'est pourquoi les.Sógestains 
se regardent, non-seuldamené cemme mos alliés ot nos amnis de 
tous les temps, mais encnre comme unis avec nous d'origine 
et de parenté. Dans le temps, que leur cité soutenait des 
guerres en son nom, et de son chef, contre les Cartbaginois, 
ceux-ci prirent la ville d'assaut, la détruisirent , en enlevèrent 
tout ce qui pouvait servir à la décoration d'une ville, pour le 
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Segestanos ex ære simulacrum Dianz , cum, summa 
atque antiquissima præditum religione, tum singulari 
opere artificioque perfectum. Hoc translatum Cartha- 
ginem , locum tantum hominesque mutarat : religio- 
nem quidem pristinam conservabat : nam propter 
eximiam pulchritudinem, etiam hostibus digna, quam 
sanctissime colerent, videbatur. Aliquot sæculis post, 
P. Scipio bello Punico tertio Carthaginem cepit : qua 
in victoria (videte hominis virtutem et diligentiam, 
' utet domesticis præclarissimæ virtutis exemplis gau- 
deatis , et eo majore odio dignam istius incredibilem 
audaciam judicetis) convocatis Siculis omnibus, quod 
diutissime sz pissimeque Siciliam vexatam a Cartha- 
giniensibus cognorat , jubet cmnia conquiri : polli- 
cetur, sibi magnæ curz fore, ut omnia civitatibus, 
quae cujusque fuissent, restituerentur. Tum illa, quz 
quondam fuerant Himera sublata , de quibus antea 
dixi, Thermitanis sunt reddita : tum alia Gelensibus, 
alia Agrigentinis : in quibus etiam ille nobilis taurus, 
quem crudelissimus omnium tyrannorum Phalaris 
habuisse dicitur, quo vivos, supplicii causa, demittere 
homines, et subjicere flammam solebat: quem taurum 
Scipio cum redderet Agrigentinis, dixisse dicitur: 
zequum esse illos cogitare, utrum esset Siculis utilius, 
suisne servire, an populo romano obtemperare; cum 
idem monumentum et domesticæ crudelitatis et nos- 
trae mansuetudinis haberent. 


* 


XXXIV.1llotempore Segestanis maxima cum eura 
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transporter à Carthage. Il y avait, entre autres, à Ségeste, 
une statue de Diane en bronze, qui n'éuit pas seulement l'objet 
d'un culte trés-religieux et trés-ancien, mais qui était encore 
un chef-d'asuvre pour l'art et le travail. En passant à Car- 
thage, elle avait bien changé de séjour et de spectateurs, mais 
n'avait rien perdu des honneurs dont elle jouissait aupara- 
vant; car elle était si belle et si parfaite, que les ennemis 
mémes la jugeaient digne de leurs adorations. Quelques siecles 
aprés, lors de la troisieme guerre Punique, Scipion prit Car- 
thage: et voyez quels furentson noble procédé et son attention 
scrupuleuse! Si vous vous glorifiez de ces traits de vertu qui 
honorent votre pays, vous concevez encore mieux combien doit 
vous étre odieuse l'audace incroyable de l'homme que j'accuse. 
Scipion, après sa conquête, assemble tous les Siciliens; et 
n'ignorant pas que la Sicile. avait été long-temps et souvent 
maltraitée par les Carthaginois , il ordonne que l'on fasse une 
recherche exacte de tout ce qu'ils pouvaient en avoir enlevé. 
Il promet d'avoir grand soi que chaque cité recouvre tous les 
objets qui lui ont appartenu. En conséquence , ceux que je 
yous ai dit avoir été enlevés de la ville d'Himére ?7, sont rendus 
aux habitans de Thermes; d'autres à ceux de Géla; d'autres 
à ceux d'Agrigente ; entre autres, le fameux taureau dont Pha- 
laris, le plus cruel de tous les tyrans, se servait, dit-on, pour 
tourmenter ses sujets, en les y enfermant tout vifs, et en fai- 
sant allumer un grand feu par-dessous. Aussi , en rendant aux 
Agrigentins leur taureau, Scipion leur dit qu'ils apprendraient 
sans doute lequel leur était le plus avantageux d'obéir à leurs 
compatriotes, ou aux Romains, à la vue d'un objet qui leur 
rappelait tout à la fois la cruauté des uns et l'humanité des 
autres. - À MEN 

XXXIV. La Diane dont nous parlons ne manqua pas 
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hzc ipsa Diana, de qua dicimns, redditur : reportatur 
Segestam : in suis antiquis sedibus summa cum gra- 
tulatione civium et letitia reponitur. Hæc erat posita 
Segestæ, sane excelsa in basi: in qua grandibus litteris 
P. ArnicAw: nomen erat incisum , eumque CARTHA- 
GINE CAPTA RESTITUISSE , perscriptum. Colebatur a 
civibus : ab omnibus advenis visebatur : cum.queestor 
essem , nihil mihi ab illis est demonstratum prius. 
Erat admodum amplum et excelsum signum cum 
stola : verumtamen inerat in illa magsitudine stas 
atque habitus virginalis : sagutee pendebant ab hu- 
mero : sinistra manu retinebat arcum : dextra arden- 
tem facem præferebat. Hanc cum iste sacrorum om- 
sium hosts, religonumque preedo vidisset : quasi 
illa ipse face percussus esset , ita. flagrare cupiditate 
atque amenua coepit. Imperat mágistraübus, * ut eam 
demoliantur , et sibi dent : nihil sibi gratius ostendit 
futurum : illi vero dicere, id sibi nefas esse : seque 
cum summa religione, tum summo metu legum et 
judiciorum teneri : iste tum petere ab illis, tum mi- 
nari , tum spem, tum metum ostendere. Opponebant 
illi interdum nomen Africani: donum populi romani 
illud esse dicebant : nihil se in ep potestatis habere, 
quod imperator clarissimus, urbe hosuum capta, mo- 
numentum victoris populi romani esse voluisset, Cum 
iste nihilo romissins , atque etiaga malto. vehementius 
instaret quotidie : res agitur in senaiu: vehementer ab 
omnibus reclamatur. Itaque illo V6Pipores ac primo 
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d’être rendue aussi, dans cette occasion , aux Ségestains. On 
la rapporte dans la ville, on la replaca dans le lieu qu'elle 
avait autrefois occupé, et cela au milieu des applaudissemens 
et des transports de joie. Elle était posée à Ségeste sur un pié- 
destal assez élevé, sur lequel était gravé le nom de Sçivionw, 
et l'inscription portait QU'IL AVAIT RENDU LA STATUE APRÈS 
avoir pris CanrHAcr. Elle était un objet de vénération 
pour les habitans, et de curiosité pour tous les étrangers. 
Etant questeur ?* , ce fut la première qu'on me fit voir. La 
statue était fort haute *, et représentait la déesse vêtue d'une 
longue robe ; mais dans sa teile colossale on reconnaissait l’âge 
et la contenance d'une jeune fille. Elle avait sur l'épaule un 
carquois plein de flèches ; de la main gauche elle tenait un 
arc, et de l'autre elle portait une torche allumée. Lorsque cet 
ennemi de toute religipa , ce brigand sasrilége eut vu la ata- 
tue, on eût dit qu'elle l'avait frappé de son flambeau ; tant 
jl parut s'enflammer pour elle d'une vive passion , ou plutôtil — 
parut attaqué de frénésie. Il. commande aux magistrats de la 
descendre de son piédestal et de la lui donner, ajoutant qu'ils 
ne sauraient lui faire un présent plus agréable. Ils répondent 
qu’ils ne le peuvent sans se rendre coupables d'un grand 
crime ; qu'ils ont les mains liées , non-seulement par la reli- 
gion, mais par la crainte des lois et des jugemeus. Verrès les 
prie, les menace, emploie tantôt l'espérance , tantôt la crainte. 
Quelquefoisils Ini opposent te nom du vainqueur de l'Afrique: 
ils lui disent que c'est un den da peuple romain , qu'ils n'ont 
pas droit de disposer de ce qu'un général si célèbre a consa: 
cré après la conquête d'une ville esnemie, comme un monu- 
ament de la victoire du peuple romain. Verres, insistant tous 
les jours sans se rebuter, et mérae d'une manière plus pres- 


* Voyez AElien , Hist. div. V, chap. 16 ; et Ovid. , Fast. IV, vers. 253. 
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istius adventu , pernegatur. Postea , quidquid erat 
oneris in nautis remigibusque exigendis, in frumento 
imperando, Segestanis, præter ceteros , imponebat 
aliquanto amplius , quam ferre possent : prætérea 
magistratus eorum evocabat : optimum quemque et 
nobilissimum ad se arcessebat : circum omnia pro- 
vincia fora rapiebat: singillatim unicuique calamitati 
fore se denuntiabat: universam se funditus illam ever- 
surum esse civitatem minabatur. Itaque aliquando , 
multis malis, magnoque metu vict Segestani , præ- 
toris imperio parendum esse decreverunt : magno 
cum luctu et gemitu totius civitatis, multis cum la- 
crymis et lamentatione virorum. mulierumque om- 
nium simulacrum Diane tollendum locatur. 


XXXV. Videte quanta religione ftierit apud Se- 
gestanos : repertum esse , judices, scitote , neminem; 
neque liberum , neque servüm, neque civem, neque 
peregrinum, qui illud signum auderet atüngere. Bar- 
baros quosdam Lilybzo scitote * adductos esse ope- 
rarios : hi denique illud, ignari totius negotii ac reli- 
gionis, mercede accepta, sustulerunt : quod cum ex 
oppido exportaretur, quem conventum: mulierum 
factum esse arbitramini? quem fletum majorum natu? 
quorum nonnulli etiam illum diem memoria tene- 
bant, cum illa eàdem Diana Segestam , Carthagine 
revecla, victoriam populi romani reditu suo nuntias- 
set. Quam dissimilis hic dies illi tempori videbaturl 
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sante, la. chose fut proposée dans le sénat. Il n'y eut qu'une 
voix pour réclamer. Ainsi pour cette fois, et pour sa bien- 
venue , il essuya le refus jusqu'au bout. Dans la suite, chaque 
fois qu'il s'agissait de levées de matelots, de rameurs, de blés, 
les Ségestains, par prédilection , étaient imposés au-delà de 
leurs forces. Leurs magistrats étaient mandés ; les plus nobles 
et les plus vertueux d'entre eux, recevaient l'ordre de se 
rendre auprès du préteur. Il les trainait à sa suite de place 
en place. Il menacait chacun d'eux en particulier de le perdre, 
et la cité entière de la détruire de fond en comble, si bien 
qu'enfin les Ségestains, vaincus et par leurs maux présens et 
par la crainte de l'avenir, prirent le parti d'obéir aux ordres 
du préteur. Àu grand regret de tous les citoyens, au milieu 
des gémissemens et des larmes que répandaient également les 
hommes et les femmes, on prend des mesures pour l'euleve- 
ment de, la statue. 

XXXV. Vous jugerez quel respect religieux on avait 
peur elle, quand vous saurez que, dans tout le territoire de 
Ségeste, il ne se trouva pas un individu, soit libre, soit es- 
clave, soit habitant, soit étranger, qui osát porter la main 
sur cet objet sacré , et qu'il fallut faire venir de Lilybée je 
ne sais quels barbares, espèce de manœuvres, qui, ne sachant 
ren ni de l'affaire, ni de la dévotion des habitans, enle- 
vérent la statue moyennant un prix convenu. Lorsqu'on se 
mit en devoir de la transporter hors de la ville , imaginez quel 
fut le concours des femmes, quelle fut. Paffliction des vieil. 
lards , dont quelques-uns se rappelaient encore le jour oà cette 
méme Diane , revenue de Carthage à Ségeste , avait annoncé 
. par son retour la victoire du peuple romain ! Quelle différence, 
du jour dont je parle, à cette époque célèbre! Alors un gé- 


néral du peuple romain , un homme vraiment illustre , rap- 
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tum imperator populi romani, vir clarissimus , deos 
patrios reportabat Segestanis, ex urbe hostium recu- 
cuperatos : nunc ex urbe sociorum prætor ejusdem 
populi turpissimüs atque impurissimus, eosdem illos 
deos nefario scelere auferebat. Quid hoc tota Sicilia 
est clarius, quam omnes segestanas matronas et vir- 
gines convenisse, cum Diana exportaretur ex op- 
pido? unxisse unguentis? complesse coronis et flo- 
ribus? ture odoribusque incensis usque ad agri fines 
prosecutas esse ? 

Hanc tu tantam religionem si tum in imperio prop- 
ter cupiditatem atque audaciam non pertimescebas : 
ne nunc quidem , in tanto tno liberorumque tuorum 
periculo perhorrescis? Quem tibi aut hominem ,in- 
vitis diis immortalibus , aut vero deum, tantis eorum 
religionibus violatis, auxilio futurum putas? Tibi illa 
Diana in pace atque in otio religionem nullam attulit? 
Quse cum duas urbes, in quibus locata fuerat, captas 
incensasque vidisset, bis ex duorum bellorum flamma 
ferroque servata est : quae Carthaginiensium victoria, 
loco mutato, religionem tamen non amisit: P. A fricani 
virtute religionem simul cum loco recuperavit. Quo 
quidem scelere suscepto , cum inanis esset basis, et 
in ea P. Áfricani nomen incisum : res indigna atque 
intoleranda videbatur omnibus, non solum religiones 
esse violatas, verum etiam P. Africani, viri fortissiuni, 
rerum gestarum gloriam , memoriam virtutis, monu- 
menta victoriz , C. Verrem sustulisse. Quod cum isu 
renuntiaretur de basi ac litteris, existimavit homines 
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portait aux Ségestains les divinités de leurs pères, aprés les 
avoir reprises dans une ville ennemie : aujourd'hui ; un pré- 
teur de.ce même peuple romain, lé plus vil et le plus mé- 
prisé des hommes, enlève ces mêmes divinités, par un abo- 
minable sacrilége , du sein d'une ville alliée. IV'est-ce pasun fait 
. des plus connus dans toute la Sicile, que, quand on enleva la 
statue de Ségeste , toutes les femmes et les filles du pays y 
accoururent en foule, répandirent sur elle des-essences pré- 
cieuses, la couvrirent de couronnes et de guirlandes de fleurs, 
et la conduisirent jusqu'aux limites du territoire en brülent 
de l'encens et.des parfums? 

Si, lorsque vous aviez le pouvoiren main, vous ne e trembliez 
pas à la vue de ces actes de religion , aveuglé comme vous l'étiez 
alors par votre avarice et votre audace , pouvez-vous du moins 
ne pas trembler, aujourd'hui que vous VOUS Voyez , vous et vos 
enfans, dans un si grand péril! Qui des mortels ; malgré les 
dieux, ou qui des dieux après de tels sacriléges , pourrait vous 
faire espérer son secours? Quoi! dans la paix la plus pro- 
fonde , vous n'avez point respecté cette image de Diane, qui, 
placée successivement dans deux villes, les avait vues l'une 
et l'autre prises et réduites en cendres, et deux fois avait été 
préservée des ravages de la guerre ; qui, en changeant de place 
par la victoire des Carthaginois, n'avait rien perdu chez eux 
de ses honneurs, et les avait retrouvés encore dans son pre- 
mier séjour, par la valeur deScipion! Aprés que ce forfait fut 
consommé , . le piédestal étant demeuré vide, et le npm de 
Scipion l'Africain se trouvant sur une des faces, chacun re- . 
garda comme une chose indigne , insupportable , non-seule- 
ment d'avoir foulé aux pieds Ja religion des peuples, mais 
que Verrés eüt enlevé au héros vainqueur: de Carthage, la 
gloire de ses exploits , le souvenir de sa valeur , le Boum i 
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in oblivionem totius negotii esse venturos, si etiam 
basim, tamquam indicem sui sceleris, sustulisset : ita- 
que tollendam istius imperio locaverunt : quz vobis 
locatio ex publicis Segestanorum litteris priore ac- 
tione recitata est. | 


XXXVI. Te nunc, P. Scipio, te, inquam, lectis- 
simum ornatissimumque adolescentem appello : abs 
te officium tuum, debitum generi et nomini requiro 
et flagito. Cur pro isto, qui laudem honoremque fa- 
miliæ vestræ depeculatus est, pugnas? Cur eum de- 
fensum esse vis? cur ego tuas partes suscipio? Cur 
tuum onus sustineo ? M. Tullius P. Africani monu- 
menta requirit : P. Scipio eum, qui illa sustulit, de- 
fendit. Cum mos a majoribus traditus sit, ut monu- 
menta majorum ita suorum quisque defendat, ut ea 
ne ornari quidem nomine alieno sinat : tu isti ade- 
ris, qui non obtrusit aliqua ex parte monumenta 
P. Scipionis, sed funditus sustulit.ac delevit? Quis- 
nam igitur, per deos immortales! tuebitur P. Sci- 
pionis memoriam mortui ? quis monumenta atque 
indicia virtutis , si tu ea ' relinques ac deseres? neque 
solum spoliata illa patiere, sed etiam eorum spolia- 
torem vexatoremque defendes ? Adsunt Segestani, 
clientes tui , socii populi romani atque amici : certio- 
rem te faciunt , P. Africanum , Carthagine deleta, 
simulacrum Dianæ majorrbus suis restituisse : idque 


1 Relinqnis ac deseris. 
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de sa conquête. Le préteur entendant parler de ce que l'or 
disait sur ce piédestal et sur, son inscription, crut qu'on ou- 
blierait à la fin toute cette aventure, s'il faisait disparaître la 
piédestal lui-même , dont la vue semblait dénoncer son crime. 
En conséquence , et deson ordre, un entrepreneur fut chargé 
de le démolir. Vous avez entendu lire le marché, tiré des re- ^ 
gistres de Ségeste, lors de la première instance. 

XXXVI. C'està vous que je m'adresse maintenant , jeune 
P. Scipion ?», en qui le mérite et les talens ont devancé les 
années; c'est vous que je requiers et que je somme de rem- 
plir le devoir que vous imposent votre naissance et votre 
nom. Pourquoi vous vois-je combattre pour un brigand qui 
n'a pas épargné la gloire et les titres honerables de votre fa- 
mille ? Pourquoi vous intéressez-vqus à sa défense? Pourquoi 
fais-je ici votre róle ? Pourquoi suis-je chargé d'une fonction 
qui semble n'appartenir qu'a vous ? Quoi! Cicéron réclame 
les monumens du vainqueur de Carthage, et Scipion protége 
celui qui les a enlevés ! L'usage constant de nos ancétres veut 
que chacun défende les monumens de sa famille, et ne les 
laisse pas méme décorer d'un nom étranger : et vous viendrez; 
vous , au secours de cet homme, qui non-seulement n'a pas 
craint d'altérer les monumens de Scipion l'Africain, mais qui 
les a totalement détruits, anéantis 4! Et qui donc, grands 
dieux, défendra la mémoire de Scipion l'Africain? Qui main- 
tiendra les monumens de sa valeur, si vous les négligez , etles 
abandonnez; si, non content d'en voir le pillage et la destruc- 
tion sans vous plaindre , vous vous rendez méme le défen- 
seur du brigand qui en a fait sa proie! Vous voyez ici les Sé- 
gestains, cliens de votre famille, alliés et amis du peuple 
romain. Hs vous attestent que Scipion l'Africain , aprés avoir 
détruit Carthage, rendit à leurs ancétres une statue de Diane; 
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apud Segestanos, ejus imperatoris nomine positum 
ac dedicatum. fuisse : hoc Verrem demoliendum et 
abportandum, nomenque omnino P. Scipionis delen- 
dum tollendumque curasse: orant te, atque obsecrant, 
ut sibi religionem , generi tuo laudem gloriamque 
restituas, ut, quod ex urbe hostium per P. Africanum 


recuperarint id per te ex prædonis domo conservare 
possint. 


XXXVII. Quid a aut ' tu his — honeste 
potes , aut illi facere, nisi ut te ac fidem tuam implo- 
rent? Adsunt, et implorant. Potes' domesticz laudis 
amplitüdinem, Scipio, tueri; potes. Omnia in te sunt, 
qus aüt fortuna hominibus aut natura largitur. Non 
. præcerpo fructum officii tui : non alienam mihi lau- 
dem appeto : non est pudoris mei, P. Scipione, flo- 
rentissimo adolescente, vivo et incolumi, me propug- 
natorem monumentorum P.Scipionis, defensoremque 
profiteri. Quam ob rem si suscipis domestiez laudis 
patrocinium , me non solum silere de vestris monu- 
meníis oportebit , sed etiam lztari , P. Africani ejus- 
tnodi esse fortunas mortui , ut ejus honos ab iis, qui 
ex eadem familia sint, defendatur, neque ullum ad- 
venrticium requiratur auxilium. Sin istius amicitia te 
im pediet : $i hoc , quod abs te postulo , minus ad offi- 
cium tuum pertinere arbitrabere; succedam ego vica- 
rius tuo muneri : suscipiam partes , quas alienas esse 
^at bitrabar, Næ ista præclara nobilitas desinat queri, 


* Abest fu, — 3 Arbitrabar, ne ista p. , etc. 
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que cette statue fut placée et inaugurée dans leur ville aw 
nom de ce général ; que, depuis, Verres l'en a fait enlever et 
emporter ; que méme il a eu grand soin de faire disparaître 
entierement le nom de Scipion. Ils vous prient et vous con- 
jurent de leur rendre, à eux l'objet de leur culte; à votre fa- 
mille, sa gloire etses honneurs ; en sorte que ce qu'ils reprirent 
autrefois d'une ville ennemie, par les bons offices de Scipion 
l'Africain , ils puissent le conserver désormais, aprés l'avoir 
retiré par vous de la maison d'un brigand. 

XXXVII. Que pouvez-vous honnétement leur répondre ? 
Que peuvent-ils faire eux-mémes , que d'implorer la protec- 
tion que vous leur devez? Les voici: ils l'implorent. Vous- 
pouvez, en les protégeant , soutenir la gloire de votre illustre. 
maison ; vous le pouvez, Scipion ; vous réunissez dans votre 
personne tous les dons et de la fortune et de la nature. Je ne 
prétends pas vous dérober le fruit d'une obligation qui vous. 
regarde: je ne cherche pas à m'approprier la gloire d'autrui : 
j'ai honte de m'annoncer pour le défenseur et le vengeur des 
monumens de Scipion , lorsqu'il existe un Scipien plein de 
vie, dans la fleur de l’âge, et dans la position la plus belle. 
Si donc vous vous chargez de défendre l'honneur de votre 
maison, je devrei, non - seulement garder le silence sur les 
monumens qui lui appartiennent, mais encore me réjouir, 
en félicitant les mânes de Scipien d'avoir trouvé dans sa 
propre famille le défenseur de sa gloire, sans avoir besoin 
d'un défenseur étranger. Si, au contraire, des liaisons avec l'ac- 
cusé vous arrêtent ; si vous ne vous croyez pas obligé à faire 
ce que je vóus propose, je tiendrai votre place, je ferai votre 
róle; je remplirai de mon mieux une fonction que je croyais 
appartenir à d'autres ; mais qu'à l'avenir notre illustre noblesse 
cesse de murmurer de l'empressement que montre, et qu'a tou- 
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populum romanum hominibus novis atque industriis | 


libenter honores mandare, semperque mandasse. Noii 
est querendum , in ea civitate , quz propter virtuteni 
omnibus nationibus imperat, virtutem plurinum 
posse. Sit apud alios imago P. Africani : ornentur alii 


mortui virtute ac nomine. Talis ille vir fuit : ita de 


populo romano meritus est, ut non uni familiæ, sed 
univers civitati commendatus esse debeat. Est aliqua 
mea, pars virilis, quod ejus civitatis sum, quam ille 
amplam , illustrem , claramque reddidit; precipue 
quod in bis artibus pro mea parte versor, quarum 
ille princeps fuit, zquitate , industria , temperantia, 
defensione miserorum , odio improborum : quz cogz 
natio. studiorum et artium , propemodum non minus 
est conjuncta ,quam ista, qua vos delectamipi , gene- 
ris et nominis. 


XXXVIII. Repeto abs te, Verres, monumentum 
P. Africani : causam Siculorum , quam suscepi, re- 
linquo : judicium de pecuniis repetundis ne sit hoc 
tempore : Segestanorum injuriæ negligantür : basis 
P. Africani restituatur : nomen : invicti imperatoris 
incidatur: signum pulcherrimum Carthagine captum 
reponatur. Hæ abs te non Siculorum defensor, non 
tuus accusator , non Segestani postulant : sed is, qui 
laudem gloriamque P. Africani tuendam conservan- 
damque suscepit. Non vereor, ne hoc officium meum 
P. Servilio judici non probem; qui cum res maximas 


-1 Imictissimi. un ' X. 
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jours montré le peuple romain, à élever aux honneurs les 


hommes nouveaux qui se distinguent par une vie laborieuse. . 


Non , il ne faut pas se plaindre que les préférences soient pour 
la vertu , dans une république que la vertu a rendue l'arbitre 
de toutes les nations. Que, d'autres aient chez eux l'image de 
Scipion l'Africain; que d'autres se parent, aprés sa mort, de 
son mérite et de son nom ; les hautes qualités de ce grand 
homme, et les services qu'il a rendus au peuple romain, 
doivent rendre sa mémoire précieuse, non pas a une seule 
famille, mais à la république entiére. Je dois donc m'y inté- 
resser aussi comme citoyen d'une république dont il porta si 
haut la gloire et la puissance : moi surtout , qui fais profes- 
sion , à l'exemple de ce grand homme , d'attachement à la jus- 
tice , d'amour pour le travail, d'empire sur mes passions, de 
zèle à défendre les infortunés , de haine pour les méchans : 
conformité de penchans et d'occupations , qui forme entre les 
hommes une parenté non moins étroite peut-être que celle du 
nom et de la naissance, dont vous étes si satisfaits. 


AXXVIII. Je vous redemande donc, Verrés, un monu- 
ment de P. Scipion l'Africain. J'abandonne la cause des Sici- 
liens, dont je m'étais chargé. N'insistons pas aujourd'hui sur 
l'accusation de concussion , laissons à l'écart les justes plaintes 
des Ségestains: mais que le piédestal de Scipion soit rétabli; 
que le nom de ce général invincible y soit gravé, et que la 
belle statue reprise dans Carthage soit remise en sa place. Ce 
n'est ni le défenseur des Ségestains, ni votre accusateur, ni 
les Ségestains eux-mêmes qui vous font cette demande ; c'est 
un citoyen qui veut maintenir et conserver au conquérant de 
l'Afrique, la gloire et les honneurs qu'il a mérités. Je ne crains 
pas que mon zèle, à cet égard, soit désapprouvé de P. Servi- 
Jius votre juge, lui qui , aprés avoir fait de si grandes choses, 
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gesserit, monumentaque rerum suarum cummaxime 
constituat , atque in his elaboret : profecto volet hzc 
non solum suis posteris, verum etiam omnibus viris 
fortibus et bonis civibus defendenda, non spolianda 
improbis tradere. Non vereor , ne tibi, Q. Catule;,. 
displiceat , cujus amplissimum in orbe terrarum, cla- 
rissimumque monumentum est, quam plurimos esse 
custodes monumentorum , et putare omnes bonos 
alienz glorie defensionem ad officium suum perti- 
nere. Et quidem ceteris istius furtis atque flagitiis ita 
moveor, ut ea reprehendenda tantum putem : hic 
vero tanto dolore afficior, ut nihil mihi indignius fe- 
rendum videatur. Verres Afrieani monumentis do- 
mum suam, plenam stupri, plenam flagitii, plenam 
dedecoris , ornabit ? Verres temperatissimi sanctissi- 
mique viri monumentum , Dianæ simulacrum virgi- 
nis, in ea domo collocabit, in qua semper meretricum 
leonumque flagitia versantur? 

XXXIX. At hoc solum Africani monumentum 
violasti? quid? a T yndaritanis non ejusdem Scipionis 
Beneficio positum simulacrum Mercurii, pulcherrime 
factum, sustulisti? Atquemadmodum, diiimmortales! 
quam agdacter! quam libidinose! quam impudenter! 
audistis nuper dicere legatos tyndaritanos , homines 
honestissimos ac principes civitatis : Mereurium, qui 
sacris anniversariis apud eos, ac summa religione co- 
leretur , quem P. Africanus, Cartbegine capta, Tyn- 
daritanis non solum sug victoria , sed etiam illorum 
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élève, en ce moment même , avec le‘plus grand soin, les mo- 
numens de ses exploits. Il voudra, sans doute, non-seulement 
les transmettre à sa postérité, mais encore les laisser en garde 
à tous les braves et hounétes citoyens, et non pas en proie à 
des brigands. Et vous, Q. Catulus, qui vous honorez aujour- 
d'hui de la construction du plus vaste et du plus magnifique 
édifice de l'univers, vous ne serez point fàché , sans doute, 
que les monumens des hommes illustres aient le plus de gar- 
diens possibles, et que tous les gens de bien se croient obligés 
à la défense de la gloire d'autrui. Pour moi, je l'avoue, quel- 
que impression que fassent sur mon esprit les autres lacins et 
les actions infámes de Verres, je me sens porté seulement à les 
blàmer. Mais ici j'éprouve une douleur si vive, que je n'ima- 
gine rien de plus- odieux et: de plus intolérsble. Quoi! Verres 
ornera sa maison, ce:repaire de débauche, ce théâtre de dis- 
solution.et de crapulse ; il l'ornera,, dis-je, des monumens de 
Scipion l’Africain ! Verrès placera le monument du plus ver- 
tueux des hommes, et l'image de la. chaste Diane, dans un 
lieu où les courtisanes et les courtiers de prostitutions exercent 
habituellement leur vil métier ! 


XXXIX. * Mais est-ce le seul monument de Scipion l'A- 
fricain auquel vous ayez attenté ? Et les T yndaritains ne vous 
ont-ils pas vu leur enlever une statue de Mercure, d'une 
grande beauté, placée autrefois dans leur ville par les soins 
généreux du méme Scipion? Et de quelle maniére, grands 
dieux! avec quelle audace! quelle tyrannie! quelle impu- 
dence!... Vous avez entendu, il y a peu de jours, les dé- 
putés de Tyndare, personnages distingués, tenant le premier 
rang dans leur cité, vous dire qu'une statue de Mercure, ho- 
norée chez eux par des sacrifices annuels , et par un culte 


* Huitiéme Narration. 
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fidei societatisque monumentum atque indicium de- 
disset; hujus vi, scelere , imperioque esse sublatum: 
qui, ut primum in illud oppidum venit, statim, tam- 
quam ita fieri non solum oporteret, sed etiam necesse 
esset , tamquam hoc senatus mandasset, populusque 
romanus jussisset; ita continuo , signum ut demo- 
lirentur, et Messanam deportarent, imperavit. Quod 
cum illis, qui aderant, indignum, qui audiebant, 
incredibile videretur : non est ab isto; primo io ad- 
ventu, perseveratum : discedens mandat proagora 
Sopatro, cujus verba audistis, ut demoliatur. Cum 
recusaret, vehementer minatur. Ita tum ex illo oppido 
proficiscitur. Proagorus refert rem ad senatum: vehe- 
menter undique reclamatur : ne multa : iterum iste 
aliquanto post ad illos! venit, quarit continuo de 
signo : respondetur ei, senatum non permittere : pee» 
nam capitis constitutam , si injussu senatus quisquam 
attigisset : simul religio commemoratur. Tum iste : 
quam mihi religionem narras? quam penam? quem 
senatum ? vivum te non relinquam : moriere virgis, 
nisi signum traditur. Sopater iterum flens ad sena- 
tum : defert, istius cupiditatem minasque demons- 
trat. Senatus Sopatro responsum nullum dat, sed 
commotus perturbatusque discedit. Ille prætoris ar 
cessitus nuntio , rem demonstrat : negat ullo modo 
fieri posse. 


* Def. istius copiditatem , min. d. 
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très-religieux ; donnée autrefois aux Tyndaritains par Scipion, 
après la prise de Carthage, comme un monument et un témoi- 
gnage authentique, non-seulement de sa victoire, mais encore 
de leur fidélité et de leur alliance, leur a été enlevée, par 
Verres, avec une violence, une scélératesse, un abus d'auto- 
rité inconcevables. Il arrivait à peine dans leur ville, qu'aussi- 
tót, comme si c'eüt été une chose non-seulement honnéte, 
mais nécessaire ; comme s'il y eüt eu sur cela un ordre du sé- 
nat, ou une loi du peuple romain, il signifiait aux habitans 
qu'ils eussent à faire descendre la statue de son piédestal , et à 
la transporter à Messine. Cette proposition parut révoltante à 
ceux qui étaient présens , incroyable à ceux à qui elle fut rap- 
portée, au point que le préteur, dans ce premier moment, 
n’osa pousser les choses plus loin; mais, à son départ de la 
ville, il charge le proagore,.ce méme Sopater dont vous avez 
entendu la déclaration, de faire enlever la statue. Sur son refus, 
Àl lui fait les plus terribles menaces, et quitte la ville, Le proa- 
gore propose la chose au sénat. On se récrie tout d'une voix, 
avec la plus grande force. Pour abréger, Verrés revient quelque 
temps aprés; son premier soin est de demander des nouvelles 
de la statue. On lui répond que le sénat ne consent point qu'on 
l'enléve ; qu'il y a peine de mort contre qui la toucherait sans 
l'ordre de cette compagnie. On allégue encore les motifs de 
religion. Que parlez-vous de religion? dit-il ; que parlez-vous 
de peine, de sénat? Je t'atrachersi la vie, tu mourras sous les 
coups, si tu ne me livres la statue. Sopater, les larmes aux 
yeux, propose de nouveau l'affaire au sénat, lui fait part des 
désirs violens et des menaces terribles du préteur. Le sénat 
ne donne point de réponse à Sopater ; chacun se retire épou- 
vanté et consterné. Le proagore, mandé par un exprés, se rend 
chez le préteur, lui dit l'état des choses , lui représente que 
ce qu'il exige est impossible. 
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XL. Atque haec (nihil enim prætermittendum de 
istius impudenua videtur) agebantur in conventu pa- 
lam, de sella, ac de loco superiore. Erat hiems summa: 
tempestas, ut ipsum Sopatrum dicere audistis, per- 
frigida : imber maximus: cum iste imperat lictoribus, 
ut Sopatrum de porticu, in qua ipse sedebat , præci- 
pitem in forum dejiciant, nudumque constituant. Vix 
erat hoc plane etiam imperatum , cum illum spolia- 
tum , stipatumque lictoribus videres. Omnes ideo 
putabant, ut miser aique innocens virgis cæderetur ; 
fefellit hiec homines opinio. Virgis iste cæderei sine 
causa socium populi romani atque amicum ? Non.us- 
que eo improbus : non omnia sunt in eo uno vitia: 
numquam fuit crudelis. Leniter hominem. clemen- 
terque accepit. Equestres sunt medio in foro Marcel- 
. lorum status, sicuti fere ceteris in oppidis Sicilie : 
ex quibus iste C. Marcelli statuam delegit : cujus offi- 
cia * in illam civitatem totamque provinciam recentis: 
sima erant et maxima. In ea Sopatrum, hominem tum 
domi nobilem , tum summo magistratu praeditum , 
divaricari ac deligari jubet. Quo cruciatu sit affectus , 
venire in mentem necesse est omnibus , cum esset 
vinctus nudus in &re, in imbri , in frigore. Neque 
tamen finis huic ivjuriæ crudelitatique fiebat , donec 
populus, atque universa multitude , atrocitate rei 
misericordiaque commota, senatum clamore coegit , 
ut ei simulacrum illud Mercurii polliceretur. Cla- 
mabant fore, ut ipsi sese dii immortales ulcisce- 

! In ifia civitate totaque provincia. 
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XL. Tout cela, magistrats, car il ne faut rien oublier de 
ce qui caractérise l'impudence de cet homme, tout'cela, dis-je, 
se passait publiquement, en présence des citoyens assemblés, 
le préteur étant sur son tribunal avec tout l'appareil de la 
magistrature. C'était au fort de l'hiver ; il faisait un froid trés- 
piquant, une pluie affreuse, comme vous l'avez entendu de la 
bouche de Sopater. Verrés ordonne à ses licteurs de jeter ce 
malheureux hors du portique où il était assis lui-même, au 
milieu de la place publique, et de l'y mettre tout nu. À peine 
lordre était-il prononcé, que vous eussiez vu Sopater déjà 
dépouillé de ses habits, et environné de licteurs. On s'imagi- 
nait que cet homme innocent allait être cruellement battu de 
verges : on se trompait. Verrés faire battre de verges, sans 
aucune raison, un allié, un ami du peuple romain! Il né 
pousse point la méchanceté jusque-là ; il ne réunit pas en lui 
seul tous les vices ; jamais il ne fut cruel : aussi traita-t-il So- 
pater avec une douceur et une indulgence admirables. Il y a, 
sur la place publique de Syracuse, deux statues équestres des 
Marcellus, comme il y en a dans” presque toutes les villes de 
Sicile. Le préteur choisit celle de C. Marcellus *, dont les 
services envers cette cité et envers toute la province sont les 
plus récens et les plus considérables. C'est là qu'il fait placer 
et attacher comme sur le chevalet , Sopater, homme distingué 
dans son pays, et y occupant la première magistrature. On 
juge bien quel tourment devait souffrir, en cet état, un homme 
lié et garrotté, tout nu sur un bronze, exposé à la pluie, au 
froid, sans qu'on se pressàt de mettre fin à une iniquité , à 
une barbarie si atroce , jusqu "à ce que le peuple et toute la 
foule assemblée , pénétrés à la fois d'horreur et de compassion; 


* Ce Marcellus avait. gouverné la Sicile, et il était alors up des juges de 
Veriés. 
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rentur :. hominem interea perire innocentem fiost 
oportere. Tum frequens senatus ad istum venit: 
pollicetur signum. Ita Sopater de statua C. Marcelli, 
cum jam pæne obriguisset, vix vivus, aufertur. Non 
possum disposite istum accusare, si cüpiam : opus cst 
non solum ingenio, verum etiam artificio quodam 
singulari. Da 

XLI. Unum hoc crimen videtur esse; et a me pro 
uno ponitur , de Mercurio tyndaritano : plura sunt : 
sed ea quo pacto disünguere, ac separare possim , 
nescio. Est pecuniarum captarum , quod signum a so- 
«is pecunie magu: sustulit. Est peculatus , quod 
' publicum populi romani signum, de preda hostium 
captum, positum imperatoris nostri nomine, non du- 
bitavit auferre. Est majestatis , quod imperii nostri 
glorie rerumque gestarum monumenta évertere at- 
que asportare ausus est : est sceleris, quod religiones 
maximas violavit: est crudelitatis, quod in hominem 
innocentem , in socium nostrum atque amicum, no- 
vum ac singulare supplicii genus excogitavit. Illud 
vero quid sit, jam non queo dicere : quo nomine 
appellem , nescio , quod in C. Marcelli statua. Quid 
est hoc? Patronusne quod erat? Quid tum ? Quo 
id spectat? Utrum ea res ad opem, an ad calamitatem 
clientium atque hospitum valere debebat? An ut hoc 
ostenderes , contra vim tuam , in patronis præsidii 
nihil esse? Quis hoc non intelligeret, in improbi præ- 
sentis imperio majorem esse vim , quam in bonorum 

1 Publice. 
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obligèrent le sénat, par leurs clameurs , de promettre au pré- 
teur cette statue de Mercure. On s'écrie que les dieux immor- 
tels sauraient bien se venger eux-mêmes, mais qu’en attendant, 
il ne fallait pas laisser périr l'innocent. Alors le sénat se pré- 
sente en corps devant Verrès, et lui promet la statue; sur quoi 
Sopater est retiré du cheval de bronze de C. Marcellus, presque 
roide de oss ayant à peine un souffle de vie. 


. XLI. Il ne m'est pas possible , quand je le voudrais, de 
suivre un certain ordre dans cette accusation ; il me faudrait, 
non-seulement bien du génie, mais encore un art infini. Ce n'est, 
en apparence , qu'un délit, que toute cette affaire du Mer- 
cure, et je n'en fais qu'une seule ; cependant elle en renferme 
plusieurs, et je ne sais comment les distinguer , et m'empécher 
de les confondre. Crime de concussion, en ce qu'il enléve à 
nos alliés une statue d'une valeur considérable ; crime de pé- 
culat, 4' en ce qu'il abuse du pouvoir pour s 'emparer d'une 
statue appartenant au peuple romain, prise sur nos ennemis, 
et mise en place au nom de notre général; crime de lése- 
majesté, en ce qu'il ose renverser et emporter chez lui les mo- 
numens de nos exploits et de la gloire de notre empire ; crime 
d'impiété, en-ce qu'il porte une main sacrilége sur des objets 
consacrés par la religion des peuples; crime de cruauté, en 
ce qu'il invente un supplice inoui et sans exemple, pour tour- 
menter un homme innocent , ami et allié de notre république. 
Mais je ne sais plus quel rang, quel nom donner à celui-ci, 
d'avoir employé pour ces horreurs la statue de C. Marcellus! 
Par quel motif? Parce qu'il était protecteur de la cité. Eh 
bien , quelle conséquence en tiriez-vous? Était-ce une raison. 
d'opprimer ou d'épargner ses cliens et ses hótes? Vouliez-vous 
faire voir qu'il n'y avait pas de protecteur qui püt garantir 
VII. | | 8 
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absentiuin patrocinio? Án veroex hocilla tua singula- 
ris significatur insolentia; superbia, contumacia? De- 
trahere videlicet aliquid te de amplitudine Marcello- 
rum putasti. Itaque nuncSiculorum Marcelli non sunt 
patroni: : Verresineorum locum substitutus est. Quan 
in te tantam virtutem esse, aut dignitatem arbitratus 
es, ut conarere clientelam tam illustrem , tam splen- 
dida provinciz , transducere ad te, auferre a certis- 
simis antiquissimisque patronis? Tu ista stultitia, 
nequitia , inertia, non modo totius Sicilie, sed unius 
tenuissimi Siculi clientelam tueri potes? Tibi Mar- 
cell statua pro patibulo in clientes Marcelloruin 
fuit? Tu ex illius honore in eos ipsos, qui honorem 
illi habuerant, supplicia quærebas ? Quid postea ? 
Quid tandem tuis statuis fore arbitrabare? An vero 
id, quod accidit? Nam Tyndaritani statuam istius, 
quam sibi propter Marcellos, alüore etiam basi poni 
jusserat, deturbarunt , simulac successum isti audie- 
runt. 


\ 


XLIE. Dedit igitur tibi fortuna Siculorum C. Mar- 
cellum judicem, ut, cujus ad statuam Siculi, te præ- 
tore , alligabantur , ejus religioni te eundem vinctum 
adstrictumque ' dederemus. Ac primo, judices, hoc 
signum Mercurii dicebat iste T'yndaritanos C. Mar- 
cello huic Æsernino vendidisse : atque hoc sua causa 


* Dedamus. 
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personne de votre pouvoir tyrannique ? Qui ne-sait pes que 
le pouvoir entre les mains d'un méchant-homme qui est pré- 
sent , est plus fort que la protection des gens de bien qui sont 
absens ? Vouliez-vous , en effet, manifester par-là votre inso- 
lence, votre orgueil, vos prétentions étranges? Vous crütes 
apparemment óter à la maison des Marcellus quelque chose. de 
sa gloire et de sa splendeur ? Aussi ne sont-ils plus les prótec- 
teurs des Siciliens : Verrés a pris leur place. Quelle vertu, 
quel mérite extraordinaire vous étes-vous donc trouvé, pour 
vouloir dttirer à vous, et mettre sous votre Siroteeaon une 
province si considérable et si distinguée, en lui faisant aban- 
‘donner ses plus aneiens et ses plus sûrs protecteurs ? Quoi ! 
vous, homme sans esprit, sans conduite, sans me, vous: pro- 
tégeriez, je ne dis pas la Sicile‘entière, mais. le moindre des 
Siciliens ! Vous, faire de la statue de Marcellus un instrument 
.de supplice pour Jes cliens de cette illustre famille, et,cher- 
cher, dans les honneurs qu'il a reçus, de-quoi tourmenter ceux 

.qui l'ont honoré ! Et que pensiez-vous que l'on ferait ensuite 
de vos propres statues ? Vous attendiez-vous à ce qui est ar- 
rivé ? Car, dés que les Tyndaritains ont su qu'il avait un suc- 
cesseur, ils ont bien vite abattu celle que Verrés s'était fait 
ériger à cóté des Marcellus, et méme sur un | piédestal plus 


$ x Fs 


élevé. 
* UXLIL Cest donc là borine fortune des Sicilièns qui Vous 
donne aujourd'hui pour juge:C. MaiceHus, dfi ipid, cémie 
vous enchainiez les autres à sa statue pendant. votne pr£ture, 
il vous tienne aujourd’hui vous-méme.enchainé et resserré 
dans les liens de sa religion. Et d'abord, magistrats , Verrës 
débitait au sujet de cette statue de Mercure, que Les” T ynda- 
ritains l'avaient vendue à C. Marcellus d'Eserüie a s ici pré- 
sent , et il se flattait que cet illustre citoyen le dirait lui-même, 
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etiam Marcellum ipsum sperabatesse dicturum : quod 
mihi numquam verisimile visum est, adolescentem 
illo loco natum , patronum Sicilie , nomen suum isti 
ad translationem criminis commodaturum. Verum— 
tamen ita res mihi tota * provisa atque præcauta est, 
uti, $ maxime esset inventus, qui in se suscipere is- 
tiusculpam crimenque cuperet: tamen is proficere ni- 
hil posset. Eos enim testes deduxi, et eas litteras de- 
portavi, ut de istius facto dubium nemini esse posset. 
Publice littere sunt, deportatum esse Mercurium 
Messanam sumtu publico. Dicunt , quanti : præfuisse 
huic negotio publice legatum Poleam. Quid? Is ubi 
est? Præsto est : testis est. Proagori Sopatri jussu. 
Quis est hic? Qui ad statuam adstrictus est. Quid ? Is 
ubi est? Tesüs est; vidistis hominem, et verba ejus 
audistis. Demoliendum curavit * Demetrius gymna- 
siarchus, quod is eo loco praeerat. Quid? Hoc nos 
dicimus? Immo vero ipse præsens : : Romæ nuper ? is- 
tum esse pollicitum ; Sese id signum legatis esse red- 
diturum, si ejus rei testificatio tolleretur, cautumque 
esset, eos testimonium non esse dicturos. Dixit hoc 
apud vos Zosippus, et Hismenias, homines nobilis- 
simi, et priucipes tyndaritane civitatis. 


XLIII. Quid? * Ágrigenti nonne ejusdem P. Sci- 
pionis monumentum ; siguum Apollinis pulcherri- 
mum , cujus in femine litterulis minutis argenteis 
nomen Myronis erat inscriptum , ex Æsculapii reli- 


1 Pravisa. — * Demoeritus. — ? Ipsum. — 4 Agrigento. 
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per amitié pour lui. Quant à moi, je ne pouvais irhaginer qu'un 
jeune homme de cette illustre famille, protecteur né de la 
Sicile, voulüt préter son nom à Verrés pour le décbarger 
d'un crime. Mais j'ai tout prévu, et tellement pris mes pré- 
: cautions, que, quand il se trouverait quelqu'un qui eût envie - 
de prendre sur lui la faute de cet homme, et tout l'odieux 
qu'elle entralnerait , il ne lui serait pas possible d'y réussir. 
J'ai amené des témoins , j'ai apporté des actes capables de 
ne laisser aucun doute à qui que ce soit sur le fait de l'ac- 
cusé. Il existe un procès-verbal qui constate que le Mercure 
a été transporté à Messine aux frais de la cité. On y voit le 
montant de la dépense. Il y est dit que Poléas , député chargé 
de cette commission, l'a exécutée au nom de la cité *. Ce 
Poléss , où est-il ? Il est ici ; c’est un des témoins. Par ordre 
de Sopater Proagore? Qui est Sopater ? le méme qui fut 
attaché sur le cheval de bronze. Où est-il? c'est un des té- 
moins; vous l'avez vu, vous l'avez entendu. La démolition - 
fut faite par les soins de Déinétrius, intendant du gymnase , 
parce que la place était de son district. Et ce qui suit, estcé 
moi qui le dis? Non, c’est lui-même en personne : que der- 
nièrement , depuis qu'il esta Rome, Verrés a promis de rendre. 
cette statue aux députés, pourvu qu'il n'en füt pas question 
dans l'enquéte, et qu'ils s'engageassent à ne point déposer. 
C'est. ce qu'ont déclaré devant vous Zosippe et Hisménias, 
personnages distingués et les premiers citoyens de Tyndáre. 

XLIII **. Et dans Agrigente, n'avez-vous pas encore en- 
levé du temple d'Esculape, sans respect pour la sainteté du 
. Heu , un autremonument du méme Scipion , je veux dire cette 
belle statue d'Apollon, ayant à l'intérieur de la cuisse le nom. 
de Myron # en trés-petites lettres d'argent? Magistrats, ce vol, 

+ Nouvel exemple du Dialogismo. — ** Neuvième Narratiop. 
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giosissimo fano sustulisi ? quod iste; judices , cum 
clam fecisset , cum ad suum scelus illud furtumque 
* nefarium quosdam homines improbos duces atque 
adjutores adhibuisset , vehementer eommota civitas 
est. Uno eodemque tempore Agrigenuni beneficium 
Africani, religionem domesticam , ornamentum ur- 
bis, indicium victoriz , testimonium societatis, re- 
quirebant. Itaque ab illis , qui principes in ea civitate 
erant praecipitur, et negetium datur quæstoribus et 
aedilibus , ut noctu vigilias agerent ad ædes sacras. 
Etenim iste Agriganu (credo propter multitudinem 
derum bominum aique virtutem , et quod cives ro- 
mani, vi£i fortes ae surenui et honesti permulti in illo 
oppido, conjunctissimo animo, cum ipsis Àgrigentinis 
vivunt ‘#c negotiantur) non audebat palam tollere, 
aut posceré , quæ placebant. Herculis templum est 
apud Agrigentinos , non longe a foro, sane sanctum 
apud illos et religiosuin : ibi est ex ere simulacrum 
ipsius Herculis , quo non facile quidquam dixerim 
me vidisse pulchrius (tametsi non.tam multum'in istis 
rebus intelligo 3 quam m multa vidi), usque eo, judices, 
ut rietum, ejus ac mentum paullo sit attritius , quod 
in precihus et gratulationibus non solum id venerari, 
verum etiam, osculari solent. Ad hoc templum, cum 
esset iste Agrigenti, duce Timarchide, repente, nocte 
intempesta, servorum armatorum fit concursus atque, 
impetus. Clamor e vigilibus fanique custodibus tolli- 
tur :.qui .primo.cum obsistere ac defendere conaren— 
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exécuté fort secrétement , par le moyen de quelques scélérats 
qu'il avait pris pour guides et pour complices de cet attentat 
sacrilége, excita un soulèvement général dans Agrigente. 
Les hatitins réclamaient tout à la fois le bienfait de Scipion 
l'Africain, l'objet du culte de leurs pères, le plus bel orne- 
ment de leur ville, le monument d'une victoire, et le gage 
de leur alliance avec le peuple romain. En conséquence, ceux 
qui tenaient le premier rang dans la cité, ordonnent à leurs 
questeurs et à leurs édiles de faire la garde toute la nuit au- 
près du temple; car Verres, dans cette ville-là , sans doute à 
cause du nombre et du courage des habitans, et parce qu'il 
s'y trouve beaucoup de citoyens romains, gens de tête et 
d'un état distingué ,. viyant et tommercant . dans. une par- 
faite intelligence avec les Agrigentins, mosait ni demander 
ni prendre ouvertement ce qui s'y trouvait de son goüt. Il y 
a dans cette méme ville, non loin de la place publique ,' un 
temple d'Hercule, trés-révéré et trés-fréquenté par. la piété 
de ces peuples. Là est une sfatue de bronze, représentant ce 
dieu. Je ne crois pas avoir vu de ma vie rien de plus beau; 


non que je sois grand connaisseur dans ces sortes de choses , $e. 


mais au moins j'en ai vü beaucoup. C'est au point, magis- 
trats, que les lèvres et le menton de la statue sont un peu 
usés , parce que ceux qui vont offrir à ce dieu leurs vœux et 
leurs hommages , ont coutume non-seulement ‘de se prostér- 
ner devant la statue, mais encore. de la baiser *. Or, une 
certajge nuit, à hêtre indue, Verrès. étant à Agrigente, ce 
temple se trouve tout d'un coup environné et assailli par une 
troupe d'esclaves armés , conduits par Timarchide. 

Les sentinelles et les gardiens du temple donnent l'alarme 
par des cris; et voulant d'abord résister et faire quelque dé- 


* Foyez Homer. Iliad. , liv. I, vers. 50r; et Lucrèce, liv. I, vers. 317. 


"- 


120 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 


tor, male mulcati clavis ac fustibus repelluntur : pos- 
tea convulsis repagulis , effracusque valvis, demoliri 
signum , ac vectibus labefactare conantur. Interea ex 
clamore fama tota urbe percrebruit, expugnari deos 
patrios , non hostium adventu nec opinato , neque re- 
pentino prædonum impetu, sed ex domo atque co- | 
horte prætoria, manum fugitivorum instructam ar- 

matamque venisse. Nemo A grigent neque ætate tam 
affecta, neque viribus tam infirmis fuit, qui non illa 
nocte, eo nuntio, excitatus sürrexerit, telumque, quod 
cuique sors offerebat, arripuerit. Itaque brevi tempore 

ad fanum ex urbe tota concurritur. Hora amplius jam 

in demoliendo signo permulü homines moliebantur : 

illud i interea nulla lababat ex parte: cum alii vectibus — — 
subjectis conarentur commovere, alii deligatum om- 
nibus membris rapere ad se funibus. Repente Agri- 
genüni concurrunt : fit magna lapidatio : dant sese in 

. fugam isuus præclari tmperatoris nocturni milites : 
duo tamen sigilla perparvula tollunt, ne omnino ina- 
nes ad istum. prædonem religionum reverterentur. | 
Numquam tam male est Siculis, quin aliquid facete 
et commode dicant : velut in hac re. Ájebant, in labo- 
res Herculis non minus hunc immanissimum Verrem, 
quam illum aprum-Erymanthium rêferri oportere. 
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fense , ils sont rudement repoussés à coups de massues et de 
bâtons. Aprés quoi les barreaux ayant été rompus et les 
portes enfoncées, les assaillans se mettaient en devoir d'a- 
battre la statue et de l'ébranler à force de leviers. Cependant, 
sur les cris des sentinelles, le bruit se répand dans toute la 
ville que l'on force dans leurs temples les dieux de la patrie ; 
que ce ne sont pas des ennemis arrivés au dépourvu, ni des 


pirates descendus brusquement sur la côte, mais une troupe 


d'esclaves fugitifs venus du palais et de la garde méme du 
préteur , avec des outils et des armes. Il n'y eut cette nuit-la, 
dans Agrigente , aucun homme, quelque accablé qu'il füt de 
vieillesse ou d'infirmité, qui, éveillé par cette nouvelle, ne 


_ se levàt promptement et ne s'armát de ce qu'il put trouver 


sous sa main. Aussi en un moment toute la ville était ras- 
semblée autour du temple. Il y avait déja plus d'üne heure 
qu'un grand nombre de gens faisaient leurs efforts pour en- 
lever la statue de son piédestal ; et cependant elle ne penchait 
encore d'aucun côte, malgré toutes les peines qu'ils se don- 
naient, les uns pour la soulever avec des leviers , les autres 
pour.la tirer avec des cordes attachées à chacun de ses 
membres. Tont d'un coup les Agrigentins fondent sur les 
travailleurs ; les pierres volent de toutes parts ; les soldats 
. nocturnes de notre grand général prennent le parti de la fuite, 
emportant néanmoins deux figures fort petites, pour. ne 
point retourner tout-à-fait les mains vides vers ce brigand 
. sacrHége. Jamais les Siciliens ne sont si mal dans leurs af- 
faires , qu'il ne leur échappe quelque bon mot, quelque 
saillie plaisante : dans cette occasion, par exemple, ils di- 
saient que l'on ne devait pas moins compter parmi les travaux 
d'Hercule la destruction de ce monstrueux verrat *, que 
celle du fameux sanglier d'Erymanthe. - | 
* Y) faut se rappeler que Verrés, en latin, signifie un verra. 
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XLIV. Hanc virtutem Ágrigenünorum imitati sunt 
Assorini postea , viri fortes et fideles, sed nequaquam 
ex tam ampla, neque tam ex nobili civitate. Chrysas, 
est amnis, qui per Ássorinorum agros fluit : is apud 
illos habetur deus, et religione maxima colitur : fa- 
num ejus est in agro propter ipsam viam , qua Ássoro 
itur Ennam : in eo Chrysæ est simulacrum, præclare 
factum e marmore : id iste poscere Ássorinos propter 
singularem ejus fani religionem non ausus est. Tle- - 
polemo dat Hieronique negotium : illi noctu, facta 
manu, armatique veniunt: fores aedis effringunt: ædi- 
tui, custodesque mature sentiunt: signum, quod erat 
notum vicinitati , buccina datur : homines ex agris 
concurrunt: ejicitur fugaturque Tlepolemus : neque 
quidquam ex fano Chrysæ, preter unum perparyulum 
signum ex ære, desideratum est. Matris magnæ fanum 
apud Enguinos est : jam enim mihi non modo breviter 
de unoquoque dicendum , sed etiam pratereunda vi- 
dentur esse permulta, ut ad | majora istius et illustriora 
in hoc genere furta et scelera veniamus. In lioc fano. 
loricas galeasqu® æneas 1 cælatas opere çorinthio, hy- 
driasque grandes, simili in genere, atqne eadem arte 
perfectas , idem ille P. Scipio, yir omnibus rebus 
præcellentissimus , posuerat, et suum momen ins- 
cripserat. Quid jam de isto plura dicam, ant querar? 
omnia illa, judices, abstulit : nihil in. religiosissimo 
fano , prater vestigia violate religionis, nomehque 
P. Scipionis, reliquit : hostium spolia, monumenta 
imperatorum , decora atque ornamenta fanorum post 
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: XLIV. Cet exemple de vigueur de la part des Agrigen- 
tins fut imité depuis par.spux d'Assore , gens braves et fidèles, 
mais . qui ne farment, pas ne cité aussi considérable ni aussi 
distinguée. Le territoire d'Ássore est arrosé. par le fleuve 
Chrysas. Ce fleuve y est regardé comme un dieu, et honoré, 
en conséquence , d’un culte très-religieux. Il a son temple près 
du chemin qui conduit d’Assore à Enna. Dans ce temple est 
une très-belle statue du dieu Chrysas en marbre. C'est cette 
statué que Verres n'osa demander aux habitans d'Assore, à 
cause du respect qu'ils ont pour ee temple; mais il donne 
ses ordres à Tlépoléme età Hiéron. Ceux-ci prégnent des 
geus', les grment, et viennent la nuit au temple. Ils en en- 
foncent les portes. Les trésoriers et les gardes * sont bientôt 
avertis par le bruit. On donne avec la trompette un signal 
connu de tout le voisinage. Le peuple de le campagne ac- 
court. On chasse Tlépolème , on le met en fuite, et il ne se 
trouve manquer dans le temple de Chrysas qu'une trés - petite 
figure de bronze. Il y a un temple de l'auguste mére des dieux 
à Enguinum. Je me crois obligé non-seulement d'abréger le 
récit de chaque fait , mais encore d'en omettre un grand nombre 
pour en venir à des vpls et autres forfaits de méme espèce, 
mais d'une plus grande conséquence , et d'un plus grand éclat. 
Dans ce temple il y avait des cuirasses, deg casques d'airain 
ciselés dans le goût corinthien , et de non urnes travaillées 
dans le même goût, et non moins parfaites dans leur genre. 
C'était encore Scipion , cet homme accompli 1 à tous égards, 
qui les y avait placées, avec son nom sur l'inscription. Qu'ai-je 
besoin maintenant d'en dire davaritage , et de me répandre en 
plaintes infinies contre l'aeusé ? 11 a tout: emporté; magis- 
trats , il n'a rien laissé "HRS ce — si saint, si respecté ,: 


* Poyei Varron, De re rustica , lib. I; cap. 2. 
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hac, his præclaris nominibus amissis , in instrumento 
ac supellectili C. Verris numerabuntur. Tu videlicet 
solus vasis corinthiis delectaris ? tu illius eris tem- 
perationem, tu operum lineamenta sollertissime pers- 
picis? Hzc Scipio ille non intelligebat , homo doc- 
tissimus atque humanissimus? tu sine ulla bona arte, 
sine humanitate, sine ingenio, sine litteris, intelligis 
et judicas? Vide, ne ille non solum temperantia, sed 
etiam intelligentia te, atque istos, qui se elegantes 
dici volunt, vicerit. Nam quia, quam pulchra essent, 
intelligebat, idcirco existimabat, ea, non ad hominum 
luxuriem, sed ad ornatum fanorum atque oppidorum 
esse facta , ut posteris nostris monumenta religiosa 
esse videantur. — | 


. XLV. Audite etiam singularem ejus, judices, eu- 
piditatem , audaciam , amentiam , in his presertim 
sacris polluendis , quz non modo manibus attingi, 
sed ne cogitatione quidem violari fas fuit. Sacrarium 
Cereris est apud Catinenses , eadem religione, qua 
Rome, qua in ceteris locis , qua prope in toto orbe 
terrarum. In eo sacrario intimo fuit signum Cereris 
peranüquum : quod viri, non modo cujusmodi esset, 
sed ne esse quidem sciebant : aditus enim in id sacra- 
rium non est viris: sacra per mulieres ac virgines con- 
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que les traces du sacrilége commis et le nom de Scipion. Ainsi 
done les dépouilles de nos ennemis , les monumens de nos gé- 
néraux , les ornemens des temples, perdront désormais ces 
noms honorables , et seront. comptés parmi les meubles et les 
effets domestiques de Verrés! Il n'y a que vous apparemment 
qui soyez curieux de vases corinthiens; vous étes le premier 
homme du monde pour distinguer le juste degré d'alliage qui 
constitue le métal de Corinthe ; pour apprécier les formes et 
les dessins des ouvrages? Ce Scipion n'y connaissait rien , mal- 
gré son goüt, ses lumières, ses connaissances dans tous les 
genres. Et vous, qui n'avez niscience , ni éducation, ni talent, 
ni étude; vous vous y connaissez, vous en jugez! Prenez 
garde, au contraire, que ce grand homme n’ait été bien supé- 
rieur à vous ét à tous nos prétendus amateurs , non-seulement 
par sa modération, mais encore par son, goût. et son discer- . 
nement ; car c'est précisément parce qu'il connaissait la beauté 
de ces chefs-d'eeuvre , qu'il les croyait faits, non pour servir 
au luxe des particuliers, mais à la décoration des temples et 
des villes , en sorte que la postérité les respectàt comme des 
monumens religieux. | | | | 

XLV. Magistrats, écoutez encore un trait singulier de l'a- 
- vidité, de l'audace et de l’extravagance de Verrès, en fait - 
de profanation , et cela sur des objets sacrés, sur lesquels la 
religion défend de porter non-seulement les mains, mais le 
désir méme et la pensée. Il y a à Catane une chapelle dédiée 
à Cérés, où cette déesse est honorée du méme culte qu'à - 
Rome, qué dans d’autres endroits , ou pour mieux dire dans 
l'univers entier. Dans le sanctuaire de cette chapelle était une 
statue fort. ancienne , représentant la divinité du lieu. Les 
hommes ne la connaissaient pas, ne savaient pas même qu’elle 
y fût ; car l'entrée de ce lieu saint leur est interdite. Les femmes 
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fici solent. Hóo.signum noetu clam istius servi ex illo 
religiosissimo atque antiquissimo fáno sustulerunt : 
postridie sacerdotes Cereris , atque ilius fani antis- 
titæ, majorés natu, probatie'ac nobiles mulieres, rem 
ad magistrátus suós deférunt : omnibus acerbum > in- 
dignum, luctuosum denique videbatur. Tum iste per- 
motus illa atrocitate negotii, ut ab se sceleris istius 
suspicio * demoveretur, dat hospiti suo cuidam ne- 
gotium, ut aliquem reperiret , quem ea fecisse. insi- 
mularet: daretque operain , ut is eo crimine damnare- 
tur, ne ipse esset in crimine. Res non-procrastinatur : 
nam cum iste * Catina profectus esset, servi cujusdam 
nomen defertur : is àccusatur : ficti testes 1n eum dan- 
tur: rémcunctus senatus Catinensimm'legibus judicat. 
Sacerüotes voeantur: ex his queritur sectetóincuria, 
? quid esset fácturn, quemadmodum arbitraréntursig- 
num esse ablatum: respoudentillie, pr&toris in eoloco 
servos esse visos. Res, quz esset jam aniea ncn obs- 
cura, sacerdotum testimonio perspicua esse caepit : 
itur in consilium : servus ille innocens omnibus sen— 
tentiis absolvitur , quo facilius vos hunc omnibus 
sententiis condemnare possetis. Quid enim postulas " 
Verres? quid speras? quid spectas? quem tibi aut 
decrum, aut bominum, auxilio putas futurum? Eone 
tu servos * ad spoliandum immittere ausus es, quo li- 
beros adire, tte orandi quidem cáusa , fas erat? hisne 
'rebus minus alferre non dubitasti , a quibus etiam 


i Removeretur. — ? Catinam. — ? Quid esse factum arbitrarentur, q. s. esse 
ablátum. — 4 A. s. fanum. | 
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‘et les filles y célèbrent seules les mystères et les sacrifices. 
- Cette statue fut enlevée une belle nuit dans le plus grand se- 
cret par les esclaves du préteur. Le lendemain les prétresses 
de Cérés; mihistres de ce lieu sacré , toutes femmes respec- 
tables par leur âge; par leur vertu et par leur noblesse, 
' font leur rapport aux magistrats de ce sacrilége. Tous regar- 
dérent cette action comme une horreur, comme une indi- 
gnité, comme une calamité publique. Verrés, frappé sans doute 
, des conséquences d'une affaire si grave, et voulant éloigiüir 
de lui le 'soupcon d'un tel attentat, charge je ne.sais qui, 
son hôte, de trouver un individu sur lequel il puisse le faire 
“retomber ; de me Tien Spergnes pour que cet individu soit 
condamné, en sorte qu'il n'y ait plus moyen d'accuser le pré- 
teur. On ne'pérd point de temps. Verrès part de Catane ; et 
sur-le-éhámp certain escfave est dénoncé. On l'accuse , Pe 
próduit contre lui des táttoins apóstés. Tout le sénat de Ca- 
tane est assemblé pour juger l'affaire selon les lois. Les pré- 
tresses sont mandées. On les interroge porte fermée dans la 
salle du sénat, sur la manière dont elles croient que le fait 
S'est passé et que la statue a été enlevée. Elles répondent qu'on 
a vu dans les énvirons des esclaves du: préteur. L'áffaire , qui 
. déjà n'était pas fort obscure, devient claire comme le jour 
d’après la: déposition des. prétreSSWW| Ox va aux opinions, l'es- 
clave innocent est absous tout d'une voix ::ce qui vous met 
en ét& de condamner à l'unanimité celui que j'accuse. En 
effet, que demandez-vous , Verrès ? qu 'espérez-vous ? L De quel 
_côté vous tournez-vous : ? Qui des dieux ou des hommes To 
| vous devoir venir à votre secours ? Quoi ! vous avez osé en- 
voyer vos esclaves piller uri temple dans lequel c’est uh crime 
aux hommes * libres de L 'introduire, méme pour prier ! Vous 





* La peine de mort était prononcée contre un homme «ui aurait osé mÉme 
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oculos cohibere te religionum jura cogebant? tametsi 
ne oculis quidem captus in hanc fraudem tam scele- 
ratam ac tam nefariam decidisti : nam id concupisti , 
quod numquam videras: id, inquam , adamasti, quod 
antea non ädspexeras : auribus tu tantam cupiditatem 
concepisü , ut eam non metus, non religio, non deo- 
rum vis, non hominum existimatio contineret. At 
ex viro bono audieras, credo, et bono auctore. Qui 
id potest , qui ne:ex viro quidem audire potueris? 
Audisti igitur ex muliere : quoniam id viri neque vi- 
disse, neque nosse poterant. Qualem porro illam fœ- 
minam fuisse putatis, judices? quam pudicam, qui 
cum Verreloqueretur? quam religiosam que sacrarii 
spoliandi ostenderet rationem? At minime mirum? 
quie sacra per summam castimoniam virorum ac mu- 
lierum fiant, eadem per istius stuprum ac flagitium 
esse violata. 


XLVI. Quid ergo? hoc solum auditione expetere 
cepit , cum id ipse nop vidisset? immo vero alia com- 
plura : ex quibus di spoliationem nobilissimiat- 
que antiquissimi fani : de qua priore actione testes 
dicere audistis : nunc eadem illa, quæso, audite, et 
diligenter , sicut adhuc fecistis, attendite. Insula est 
Melita, judices , satis lato ab Sicilia mari periculoso- 
que disjuncta : in qua est eodem nomine oppidum ; 
quo iste numquam accessit: quod tamen isti textrinum 
per triennium ad muliebrem vestem conficiendam 
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n'avez pas craint.de porter la main sur des objets sur lesquels 
Ja religion vous défendait de porter les yeux! Que dis-je ? 
vos yeux ne sont point coupables du désir criminel et sa- 
crilége auquel vous avez succombé ; car vous avez désiré 
sans avoir jamais vu $ vous êtes devenu éperdument amou- 
reux sans avoir regardé l'objet: c'est par les oreilles qu'est 
entrée dans votre âme cette passion si violente, que n'ont : 
pu retenir ni la crainte, ni la religion , ni la puissance des 
dieux, ni les jugemens des hommes. 
Mais vous en saviez apparemment des nouvelles par quel- 
que homme de bien, qui s’y connaissait! Comment le croire ? 
' car aucun homme n'a pu vous en parler : c'est donc une femme ; 
puisque les hommes ne pouvaient avoir vu ni connaitre la 
statue? Or, que pensez-vous, magistrats , de cette femme? 
Quelle idée avez-vous de sa vertu, quand elle parle à Ver- 
rés? de sa religion, quand elle lui procure les moyens de 
piller un temple? Mais il ne faut pas s'étonner que des mys- 
téres qui exigent la plus grande chasteté dans les filles et les 
femmes qui en sont les ministres, se trouvent violés et pro- 
fanés par une suite de la débauche et de la lubricité de Verres. 
XLVI. Et, serait-ce donc la seule chose qu'il aurait con- 
voitée, sans l'aVoir vue? Non, non, il en est bien d'autres 
encore. Je choisirai seulement pour exemple le vol commis 
dans l'un des plus célèbres et des plus anciens temples qu'il y 
ait dans l'univers. Vous avez oui les témoins de ce fait dés la 
première instance ; daignez en entendre de nouveau le récit, 
avec la méme attention dont vous m'avez honoré jusqu'ici. 
Vous connaissez l'ile de Malte 45, séparée de la Sicile par un 
bras de mer assez large et assez dangereux. Il y a, dans cette 


entrer dans le temple de Cérès. Les femmes ne pouvaient également assister aux 
fêtes d'IHercole ni à celles de Sylvain, iu 1 
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fuit. Ab eo oppido non longe, in promontorio, fanum 
est Junonis antiquum : quod tanta religione semper 
fuit, ut non modo illis Punicis bellis, quz in his fere 
locis navali copia gesta atque versata sunt : sed etiam 
in hac prædonum mulütudine semper inviolatum 
sanctumque fuerit. Quin etiam hoc memorie pro- 


ditum est, classe quondam Masinissæ regis ad eum 


locum appulsa, praefectum regium dentes eburneos , 
incredibili magnitudine , e fano sustulisse, et eos in 


. Africam portasse, Masinissæque donasse. Regem qui- 


dem primo delectatum esse munere : post , ubi audis- 
get, undeessent, statim certos hominés in quinqueremi 
misisse , qui eos dentes reportarent : itaque in his ins- 
criptum litteris Punicis fuit: Recem Masinissam 1M- 
PRUDENTEM ACCEPISSE : RE COGNITA , REPONENDOS 
RESTITUENDOSQUE CURASSE. Erat præterea magna vis 
eboris, multa ornamenta, in quibuseburneæ Victoriz, 
antiquo.opere ac summa arte perfect. Hæc iste om- 
nia, nemultis morer , uno impetu, atque uno nuntio, 
per servos venerios, quos ejus rei causg miserat , tol- 


lenda atque asportanda curavit. 


XLVII. Pro dii immortales! quem ego hominem 
accuso? quem legibus ac judiciali jure persequor ? 
de quo vos sententiam per tabellam feretis ? Dicunt 
legaià mehtenses publice, spoliatum templum esse 
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fle, une ville de méme nom, où Verrès ne mit jamais le pied, 
et qui ne.laissa pas d’être pour lui, durant trois ans, une ma- 
mufacture d’étoffes à l'usage des femmes. Assez près de la 
ville, au haut d’un promontoire, est un ancien temple de 
Junon, si respecté dans tous les temps, que, non-seulement 
pendant les guerres Puniques, où ces mers furent le théâtre 
de toutes les opérations navales, mais encore dans ces der- 
nières années où elles étaient couvertes de pirates, il n'éprouva 
jamais la moindre violence ni la moindre profanation. On ra- 
conte même que la flotte du roi Masinissa ayant été poussée 
sur cette côte, le commandant enleva du temple des dents 
d'éléphant d'une grandeur incroyable, les emporta en Afrique, 
‘et en fit présent au roi; mais que ce prince, qui d'abord avait 
été charmé du présent, ayant appris d’où il venait, fit partir 
aussitót des hommes de confiance sur un vaisseau du premier 
rang, pour l'y reporter. En conséquence de quoi, l'on mit - 
sur ces. dents une inscription en langue punique, dont le sens 
était, QUE LE no1 MASINISSA LES AVAIT ACCEPTÉES SANS LES 
CONNAÎTRE ; MAIS QUE, MIEUX INSTRUIT, IL LES AVAIT FAIT RES- 
-TITUER ET REMETTRE À LEUR PLACE. Il y avait encore, dans ce 
temple , une grande quantité d'ivoire, beaucoup d'ornemens 
précieux, entre autres, des Victoires de cette méme matiere, 

chefs-d'euvre anciens et d'un travail inestimable. Tout cela, 
pour abréger le discours, tout, dis-je, fut enlevé et emporté 
d'un seul coup et sur un seul ordre de Verres, par des esclaves 
du temple de Vénus, qu'il avait envoyés exprès sur les lieux. 


XLVIL Grands.dieux! quel homme j'accuse ici! quel 
‘homme je poursuis ‘juridiquement et en vertu des lois! quel 
homme enfin vous allez juger ! Les députés de l'ile de Malte 
vous déclarent, au nom de leurs commettans, que le teñple 
‘de Junon a été spolié, que Verres n'a rien laissé dans cet 


2152 . IN VERREM ACTIO. SECUNDA. 


Junonis: nihil istum in religiosissimo fano reliquisse: 
quem in locum classes hostium sæpe accesserint : ubi 
piratz fere quotannis hiemare soleant : quod neque 
prædo violarit antea , neque hosts atügerit; id ab uno 
isto sic spoliatum esse, ut nihil omnino sit relictum. 
Hic nunc aut isté reus, aut ego accusator , aut hoc ju- 
dicium appellabitur? criminibus enim coarguitur, aut 
suspicionibus in judicium vocatur? Dii ablati, fana 
vexata, nudatæ urbes reperiuntur : earum autem re- 
rum nullam sibi iste neque inficiaridi rationem , ne- 
que defendendi facultatem reliquit: omnibus in rebus 
coarguitur a me, convincitur a testibus, urgetur con- 
fessione sua, manifestis in maleficiis tenetur, et manet 
etiam, ac tacitus facta mecum sua recognoscit. 

Nimium mihi diu videor in uno genere versari cri- 
minum. Sentio, judices, occurrendum esse satietati 
aurium animorumque vestrorum. Quam ob rem multa 
prætermittam : ad ea autem , quæ dicturus sum, refi- 
cite vos, quzso, judices, per deos immortales! per 
eos ipsos, de quorum religione jamdiu dicimus, dum 
id ejus facinus commemoro et profero, quo provincia | 
ota commota est : de quo si paullo altius ordiri, ac 
repetere memoriam religionis videbor, ignoscite. Rei 
niagnitudo me breviter perstringere atrocitatem cri- 
minis non sinit. 

XLVIIH. Vetus est hec opinio, judices, quz cons- 
tat ex antiquissimis Grecorum litteris atque monu- 
mentis, insulam Siciliam totam esse Cereri et Libere 
consecratam. Hoc cum cetera gentes sic arbitrantur 
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auguste édifice; que, dans un lieu où souvent abordérent des. 
flottes ennemies , où les pirates sont dans l'habitude de passer 
presque tous les hivers, un temple aûquel ni brigand ni en- 
nemi n'avait jamais touché, a tellement été pillé par celui 
dont nous parlons, qu'il n'y est pas resté la moindre chose. 
N'est-il donc pas aujourd'hui accusé ? Ne sommes-nous pas, moi 
son accusateur, et vous ses juges? Car enfin, Verrés n'est pas 
ici dénoncé sur des soupcons, il est confondu par les faits. - 
Dieux enlevés, temples profanés, villes dépouillées de tont; 

“voila ce qu'on trouve, ce qui dépose contre lui, sans quäl se 

. Soitréservé aucun moyen de nier où d'excuser une seule de ces 

aetions. Sur tous les points, il est battu par mes raisonne- 

mens, convaincu par:mes témoins, accablé par son propre 
aveu; en un mot, il est pris sur le fait, et il ose encore être 
ici pour m'entendre en silence faire le récit de ses forfaits ! 

., ll me semble que j'insiste trop long-temps sur une seule 
espèce de délits. Je sens, magistrats, qu'il ne faut point lasser 
vos oreilles par une ennuyeuse uniformité. C'est pourquoi je 

| supprimerai plusieurs faits. Renouvelez votre attention pour 
ce que je vais dire. Je vous en supplie au nom des dieux 
immortels, de ces dieux dont les intérêts sacrés sont depuis 
long-temps l'objet de ce discours. J'ai à produire et à mettre 
sous vos yeux un attentat qui a soulevé toute la Sicile. Par- 
donnez si je reprends cés choses d'un peu haut, et si je re- 
monte à l'origine d'une tradition religieuse : l'importance de 
Fébjet ne me permet pss de passer légèrement sur un fait sè 
atroce. | 

XLVIII. * Bomains, c’est une ancienne opinion fondée sur- 
les histoires et les monumens de toute l'antiquité grecque 45, 
que cette Île entiere est consacrée à Cérés, et a Libéra 46 sa 


.. * Disième Narration. 
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tum ipsis Siculis tam persuasum est, ut animis eorum 
insitum dtque innatum. esse videatur : nam et natas 
esse has in his locts deas, et fruges in ea terra primum 
répertas arbitrantür : et raptam esse Liberam > quam 
eandem Proserpinam vocant, ex Ennensium nemore: 
qui locas, quod 1 in media est insula situs , umbilicus 
Siciliæ nominatur : quam cum investigare et conqui- 
rere Ceres vellet , dicitur inflammasse tædas iis igni- 
bus, qui ex Æinæ vertice erumpunt : quas sibi cum 
ipsa-praferret, orbem omnium peragrasse terrarum. 
Enna autem , ubi ga, que dico, gesta esse memoran- 
tur, est loco prz celso atque edito : quo in summo ess 
aequata agri planities, et aquse peremnes : tota vero ab 
omni aditu circumeisa atque diremta est : quam circa 
lacus lucique: sunt plurimi et letissimi flores omni 
tempore anni : locue ut ipse raptum illum virginis, 
quem jam a puéris accepimus , declarare videatur. 
Étenim propter est spelunca quedam, conversa ad 
aquilonem , infinita altitudine, qua Ditem | patrem fe. 
runt repente cum curru exstitisse, abreptamque ex eo 
loco virginem secum asportasse , et subito non longe 
3 Syracusis penetrasse sub terras, lacumque in eo loco 
repenteexstitisse: ubiusque ad hoc tempus Syracusani 
festos dies anniversarios agunt , celeberrimo virorum 
deb Le conventu. 

: XLIX. Propter hujus opinionis vetustatem, aid 
eoram in his locis vestigia, ac prope incunabula re— 
periuntur deorum, mira quzdam tota Sicilia privatim 
ac publice religio est Cereris Ennensis. Etenim multa 


i 


e 


SECONDE ACTION €ONTRE VERRÉS. 155 


fille. Telle est la croyance de toutes les autres rations; et, 
quant aux Siciliens, elle est si bien établie parmi eux, qu'elle 
semble innée dans leur esprit; car ils sont persuadés que leur 
pays est le lieu natal de ces déesses ; que c'est dans ce pays. 
que s'est trouvé le premier blé ; que l'enlevement. de Libéra, 
qu'ils nomment Proserpine, se fit dans les bois d'Enna, lieu 
qu'ils appellent le cœur de la Sicile, parce qu'il est vius 
blement au milieu ; que Cérès ayant résolu de chercher sa fille, 
alluma des torches #7 aux flammes qui s'élancent de la cime de 
l'Etna, et qu'avec ces flambeaux dont elle s'éclairait elle-même: 
elle parcourut tout l'univers. A l'égard de la ville d'Enna, 
où s'est passé, selon la tradition , ce que je viens de dire, elle 
est située sur une hauteur, dont le sommet forme une plaine 
cultivée et arrosée de sources vives, mais escarpée et inaobes- 
sible de tous les cótés. Tout autour sont un grand nombre de 
lacs et de bois sacrés, de belles prairies émaillées de fleurs. 
dans toutes les saisons de l'année; tout enfin semble attester , 
dans ce lieu , ce fameux enlèvement dont on nous a fait le récit 
dés l'enfance. En effet, on voit pres de là la caverne ouverte 
du cóté du nord, et dont on ne connaît pas la profondeur. 
C'est par-là, dit-on, que le dieu des Enfers parut snbiteinent 
‘avec son char, enleva la jeune déesse, et, en un instant, alla 
rentrer dans le sein de la terre, non loin de Syracuse. Dans 
cet endroit, il se forma subitement un lac, près duquel les 
au homnies et femmes, vont encore, en eg con- 
cours, célébrer des jours de fètes. 

:. XLIX. Par uue-suite de cette tradition immémoriale $ 
jointe à ce qu'on retrouve, en quelque sorte, dans ces lieux, 
le berceau de ces divinités, et la trace méme de leurs pas, on 
ne saurait imaginer quelle est, dans tonte la Sicile, la. dévo- 
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ssepe prodigia vim ejus numenque declarant : multis 
-sæpe in difficillimis rebus præsens auxilium ejus ob- 
latum est , ut hzc insulà ab ea non solum diligi, sed 
etiam incoli custodirique videatur. Nec solum Siculi, 
verum etiam ceterz gentes nationesque Énnensem 
Cererem maxime colunt. Etenim , si Atheniensium 
sacra, summa cupiditate expetuntur, ad quos Ceres 
in illo errore venisse dicitur , ‘frugesque attulisse; 
quantam esse religionem convenit eorum, apud quos 
eam. natam esse et fruges invenisse constat? Itaque 
apud patres nostros, atroci ac diffieili reipublice tem- 
pore, cum, Ti. Graccho occiso, magnorum pericu- 
lorum metus ex ostentis portenderetur, P. Mucio L. 

Calpurnio consulibus , aditum estad libros sibyllinos : 
in quibus inventum est, CERFREM ANTIQUISSIMAM 
PLACARI OPORTERE. Tum ex amplissimo collegio de- 
cemvirali sacerdotes populi romani, cum esset in urbe 
nostra. Cereris pulcherrimum et magnificentissimum 
templum , tamen usque Ennam profecti sunt : tanta 
enim erat auctoritas et vetustas illius religionis, ut, 
cum illuc irent, non ad ædem Cereris, sed ad ipsam . 
Cererem proficisci viderentur. Non obtundam diutius. 
Etenim jamdudum vereor, ne oratio mea, aliena ab 
judiciorum ratione, et quotidiana dicendi consuetu- 
dine esse videatur. Hoc dico, hanc ipsam Cererem, 
antiquissimam , religiosissimam, principem omnium 
sacrorum, quae apud omnes gentes nationesque fiunt; 
. à C. Verre ex suis templis ac sedibus esse sublatam. 
Qui accessistis Ennam, vidistis simulacrum Cereris 
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tion des peuples ainsi que des particuliers pour la Cérès d"Enna. 
En effet, elle y manifeste souvent sa puissance par une mul- 
titude de prodiges ; souvent, dans de très-pressans dangers, on 
en a éprouvé des secours efficaces ; en sorte qu'elle parait non- 
seulement aimer cette Île, mais en faire sa demeure, et veiller 
spécialement à sa conservation. Et ce n’est pas seulement chez 
les Siciliens, mais chez toutes les autres nations, que Cérès 
d'Enna est vuccaliirement honorée; car si l'on accourt avec 
‘tint d'empressement auxnysteres # que célèbrent les Athé- 
niens, chez qui Gérés passa, dit-on, dans sa course incertaine, , 
‘et auxquels elle communiqua la connaissance du blé, combien 
ne doivent pas avoir de dévotion pour elle les peuples chez 
qui l'on sait qu'elle est née, et où elle a fait cette précieuse | 
découverte ? | 

Aussi, du temps de nos pères, us une des circonstances 
les plus fâcheuses et les plus terribles où la république se soit 
jamais trouvée, je veux dire, lorsque Tib. Gracchus 4 eut été 
tué sous le consulat de P. Mucius Scévola et de C. Calpurnius 
Pison, il y eut divers prodiges qui semblaient menacer PÉtit 
des plus grandes calamités ; et, à ce sujet, l'on consulta les 
livres des Sibylles, où l'on trouva qu'it FALLAIT AVOIR RECOURS 

A CÉRÈS L’ANTIQUE : sur quoi des prétres du peuple romain , 
de l'auguste collége des Dix, se transportèrent à Enna, 
quoique la déesse edt, dans notre ville un temple de la plus 
grande beauté et de la plus grande mägnificénce; car telle 
était, aux yeux des peuples, ligpocecé du culte qu'on lui 
rendait a Enna, et en méme temps son aïtiquité, qu'en fai- 
sant ce voyage, on croyait aller visiter ,'non ‘pas le temple 
deCérès, mais Cérès elle-méme. Je ne fatiguerai pes plus 
long-temps votre attention ; car je crains que déjà le détail où 
je suis entré ne vous paraisse fort éloigné de l'usage des tribu 


158 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 


e marmore, et in altero templo Libere : sunt ex per: 
ampla atque præclara, sed non ita antiqua. Ex ere 
fuitquoddam modicaamplitudine, ac singulari opere, 
cum facibus, perantiquum, omnium illorum,quae sunt 
ineo fano, multo antiquissimum. Id sustulit; ac tamen 
-€o contentus non fuit. Ante ædem Cereris in aperto ac 
propatulo loco signa duo sunt, Cereris unum, alterum 
Triptolemi, et pulcherrima, et perampla. His pulchri- 
tudo periculo, amplitudo salut fuit, qnod eorum de- 
molitio atque asportatio perdifficilis videbatur. Insis- 
tebatin manu Cereris dextra simulacrum pulcherrime 
factnm Victoris : hoc iste e signo Cereris avelleudum 
asportandumque curavit. 


* 


L.Quitandem istiusanimus est nunc in recognitione 
scelerum suorum , cum ego ipse in commemoratione 
eorum non solum animo commovear , verum etiam 
corpore perhorrescamgk Venit enim mibi fani, loci, 
religionis illius in mentem: versantur ante oculos om- 
uia : diesille, quo ego Ennam cum venissem , praesto 
mihi sacerdotes Gereris cum infulis ac verbenis fue- 
runt: concio, conventusque civrum : in quo ego cum 
loquerer , tanti fletus gemitusque fiebant , ut acerbis- 
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ugux et du style ordinaire de nos plajdoyers. Je dis donc que 
cette méme Céres, si antique et si auguste, le premier objet 
d'un culte établi chez toutes les nations et chez tous les peuples 
du monde, a été enlevée par Verrés de son propre sanctuaire 
et de son asile le plus sacré. Vous qui avez voyagé du cóté 
d'Enna, vous y avez vu la statue de Cérés en marbre, et, 
dans un autre temple, la statüe de Libéra,  toutesdeux des 
et belles, mais assez modernes. H y en avait une autre en 
bronze, d'une moyenne grandeur, mais d'une beauté par- 
faite, représentant Cérès avec des flumbeaux. Celle-la était 
très-ancierme, et le plus ancienge de toutes celles que !’on 
voyait dans le méme temple : c’est oelle-la qu'il a prise; mais 
il ne s'en est pas comtenté: Devant la façade de l'édifice, dans 
une place entièrement découverte, il y a encore deux statues, 
l'une de Cérés, et l'autre de Triptoleme, toutes deux trés- 
belles, et toutes deux colossales. Si leur beauté les mit em pé- 
ril, leur grandeur les sauva. Hi parut trop difficile de les des- 
te et de les transporter ; mais Cérès portait debout, sur 
sa main droite , une figure de la Victoire 5*, d'un travail admi- 
rable : pour celle-là, Verrès prit soin de la faire détacher de 
l'autre statue et emporter chez lui. - | | 


'L. Dans quels, sentimena enfin écoute-t-il ipod duit le 
dénombrement de ses crimes, lorsque moi-méme , en le faisant, 
je sens non-seulement mon âme s'émouvoir, mais tout mon 
corps frissonner d'horreur? Je crois voir encore ce temple; 
ce lieu révéré, ce culte religieux , toutes les circonstances me 
reviennent à l'ésprit; ce jour, entre autres, où ; arrivant à 
Erina , je fus visité par les prêtres de Cérés, en habits de 
cérémonie; la couronne de verveine 5: sur la tête: cêtte as- 
semblée; ce concours nombreux de citoyens, où je vis couler 
tant de larmes, où mes discours étaient interrompus par tant 
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simus tota urbe luctus versari videretur. Non illi de- 
cumarum imperia , non bonorum direptiones, non 
iniqua judicia , non importunissimas istius libidines, 
non vim, non contumelias, quibus operti oppressique 
erant , conquerebantur : Cereris numen, sacrorum 
vetustatem, fani religionem , istius sceleratissimi at- 
que audacissimi supplicio expiari volebant : omnia se 
cetera pati ac negligere dicebant. Hic dolor erat tan- 
tus, ut Verres, alter Orcus, venisse Ennam, et non 
Proserpinam asportasse, sed ipsam abripuisse Cere- 
rem videretur. Etenim urbs illa non urbs videtur, sed 
fanum Cereris esse : habitare apud sese Cererem En- 
nenses arbitrantur : ut mihi non cives illius civitatis, 
sed omnes sacerdotes , omnes accolæ atque antistites 
Cereris esse videantur. * Enna tu simulacrum Cereris 
tollere audebas? Enna tu de manu Cereris Victoriam 
deripere, et deam deæ detrahere conatus es? quorum 
nihil violare, nihil attingere ausi sunt, in quibus 
erant omnia, quz sceleri propiora sunt, quam reli- 
gioni. Tenuerunt enim, P. Popillio, P. Rupilio con- 
sulibus , illum locum servi, fugitivi , barbari, hostes. 
Sed neque tam servi illi dominorum, quam tu libi- 
dinum : neque tam fugitivi illi a dominis, quam tu a 
jure eta legibus : neque tam barbari lingua et natione 
‘ill, quam tu natura et moribus: neque illi tam hostes 
hominibus, quam tu diis immortalibus. Quæ depre- 
catio ést igitur ei reliqua, qui indignitate servos, te 


5 Enne. 
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de gémissemens , que toute la ville me paraissait plongée dans 
le deuil le plus amer : ces infortunés ne se plaignaient , ni des 


dimes injustement exigées, ni du pillage de leurs biens, ni 


de l'iniquité des jugemens , ni des odieuses débauches du pré- 
teur, ni des violences et des insultes sans nombre dont il les 
avait accablés. C'était Cérés et sa divinité ; c'était l'antiquité 


de son culte et la sainteté de son temple, qu'ils désiraient de 


voir venger parle prompt supplice du plus impie et du plus 
audacieux des brigands. Ils souffraient, ils oubliaient , di- 
‘saient-ils, tout le reste. Ce seul attentat les avait tellement 

révoltés, que Verres leur paraissait un nouveau Pluton * venu 
dans Enna, non pour enlever  Proserpine, majs pour revir et 
entraîner de vive force Cérès elle-même. En effet, cette ville 
est, en quelque sorte, moins une ville qu'un temple de Cérès. 
Ses habitans croient que Cérès y fait son séjour, de manière 
que je les regarde tous , non comme des citoyens d’Enna, mais 
comme autant de pontifes, de concitoyens, de ministres de 
cette divinité. Et c'est à Enna que vous n'avez pas craint d’en- 
lever une statue de Cérès ! C'est à Enna que vous avez eu l'au- 
dace d'arracher la Victoire de la main de Cérés, et de rompre 
. ainsi l'union de ces deux divinités! ce que n ’avaient jamais 
tehté des hommes plus portés au crime, à tous égards, qu'au 
respect pour la religion. Car enfin, ce poste fut occupé, sous 
le consulat de Popillius et de Ruipilius, par les esclaves fugitifs : 
c'étàient des barbares, des ennemis publics ; mais s'ils avaient 
été esclaves de leurs maîtres, vous l'étiez bien plus de vos 
passions, S'ils s'étaient soustraits au pouvoir de leurs maîtres, 


* Orcus. .Ce mot désigne le dieu du Tartare, ES les scélérats sont punis. 
Le mot Lis ou Pluto signifie le dieu des richesses cachées dans les entrailles 
de la terre. C’est pour inspirer plus d'horreur contre Verrès que Cicéron emploie 
les mots Orcus alter. 


* 
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meritate fugitivos, scelere barbaros ; crudélitate hos- 
tes vicerit: ? 


LI. Audistis Theodorum, et Numinium, et IN i2 
casionem , legatos ennenses, publice dicere, sese a. 
suis civibus hac habere mandata , ut ad Verrem adi- 
rent, et eum simulacrum Cereris et Victoriæ repos- 
cerent : id si impetrassent , tum ut morem veterem 
Eunensium conservarent; publice in eum (tametsi 
vexasset Siciliam) tamen , quoniam hæc a majoribus 
constituta accepissent, testimonium ne quod dicerent. 
Sin autem ea non reddidisset, tum ut judicio adessent, 
tum uti de ejus injuriis judices docerent, sed multo 
maxime de religione quererentur. Quas illorum que- 
rimonias nolite , per deos immortales , aspernari; no- 
lite contemnere ac negligere, judices. A guntur injuria 
sociorum : agitur vis legum : agitur exisümatio veri- 
tasque judiciorum. Qua sunt omnia permagaa : ve- 
rum illud maximum : tanta religione obstricta tota 
provincia est: tanta superstitio ex istius facto mentes 
omnium Siculorum occupavit > ut, quzcunque ac- 
cidant publice vel privatim incommoda , propter 
eam causam scelere istius evenire videantur. A udisus, 
Centuripinos, Agyrinenses, Catinenses, Herbiten- 
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vous vous êtes soustrait bien plus à l’autorité des lois et de la 
justice. S'ils étaient barbares d'origine et de langage, vous 
J'étiez bien plus de mœurs et de caractère. S’ils étaient enne- 
mis des hommes, vous étiez bien plus ennemi des dieux. 
Quelle grâce. peut donc espérer encore un homme qui s'est 
montré plus vil que des esclaves, plus téméraire que des fu- 
gitifs, plus méchant que des barbares, plus cruel que des 
ennemis déclarés ? 


LI. Vous avez entendu Théodore, i Numinius et Nicasion, 
députés d'Enna, vous déclarer solennellement qu'ils avaient 
commission de leurs concitoyens d'aller trouver Verrès, de 
lui redemander la statue de Cérès et celle de la Victoire ; et, 
supposé qu'il voulût les rendre , de s’en tenir à l'ancien usage 
de la cité, en ne portant en son nom aucun témoignage con- 
traire aux ihtérêts du préteur : non qu'il n’eût vexé cruelle- 
ment la Sicile, mais parce que tel était l'exemple que leur 
avaient donné leurs ancêtres : supposé au contraire qu'il ne 
- » les rendit pas; d'intervenir alors contre lui dans la procédure ; 

d'informer les juges de toutes ses vexations, et d'insister prin- 
cipalement dans leurs plaintes sur ce qui intéressait la reli- 
gion. Ne les rejetez pas, ces plaintes , magistrats; au nom 
-des dieux, ne les méprisez pas, ne les dédaignez pas! Il s'agit 
de vexations exercées sur nos alliés ; il s'agit de l'autorité des 
Jois.; il s'agit de l'honneur et de la véracité de nos jugemens : 
tous objets de la plus haute importance. Mais le plus impor- 
.tant de tous, c'est la religion ; cette religion inspire un si vif 
intérêt à la Sicile entière, la crainte des vengeances divines 
s’y est tellement emparée des esprits, que tous les malheurs 
qui arrivent, soit aux individus, soit aux communautés, sont 
regardés 5» comme les suites du sacrilége de Verrès. Vous, 
avez entendu les députés de Centorbe, d'Agyre, de Catane, : 


144 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 


.ses, Ennenses , complures alios, publice dicere, quz 
solitudo esset in agris, quz vastitas, quæ fuga arato- 
rum , quam deserta , quam inculta , quam relicta om- 
nia. Et tametsi istius multis et variis injuriis accide- 
runt : tamen haec una causa in opinione Siculorum 
plurimum valet, quod , Cerere violata , omnes cultus 
fructusque Cereris in his locis interiisse arbitrantur. 
Medemini religioni sociorum , judices : ponservate 
vestram. Neque enim hzc externa vobis religio, ne- 
que aliena : quod si essét, si suscipere eam nolletis : 
tamen in eo, qui violasset, sancire vos velle oporteret. 
Nunc vero in communi omnium gentium religione, 
inque his sacris , quæ majores nostri ab exteris natio- 
nibus adscita atque arcessita coluerunt : quz sacra, 
ut erant re vera, sic appellari Græca voluerunt : ne- 
gligentes ac dissolut, si cupiamus esse, qui possumus? - 


- 


LIL Unius etiam urbis , omnium pulcherrime at- 
que ornatissimæ, Syracusarum direptionem comme- 
morabo , et in medium proferam , judices : ut ali- 
quando totam hujus generis orationem concludam ac 
definiam. Nemo fere vestrum est, quin, quemadmo- 
dum capte sint a M. Marcello Syracusz , sz pe audie- 
rit, vonnumquam etiam in annalibus legerit. Conferte 
hanc pacem cum illo bello: hujus prætoris adventum, . 
cum illius imperatoris victoria : hujus cohortem im- 


"n 
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«d'Herbite, d'Ennà et de beaucoup d’autres villes, vous ex- 
poser au nom de leurs cités, l'état déplorable de leurs caue 
pagnes devenues de vastes solitudes, désertées par les labou- 
reurs , où tout paraît ‘aujourd’hui inculte , abandonné, vide 
d'habitdhs et de cultivateurs. Tous ces maux ont été prediis. 
il est vrai, par les vexations multipliées du préteur ; mais, dans 
Topinion de la plupart des Siciliens, le sacrilége commis en- 
vers Cérés estla seule raison pour laquelle cette déesse a 
laissé périr dans son île l’agriculture et les biens qu'elle y 
avait procurés. Magistrats , rassurez la religion de nos alliés ; 
' conservez vous-mémes la vôtre. En effet, cette religion n'est 
ni étrangère, ni indifférente pour vous; et quand elle le se- 
rait, quand vous refuseriez de l'adopter, il serait encore de 
votre devoir de la consacrer par un exemple sur quiconque 
l'aurait outragée. Mais , aujourd'hui qu'il s'agit d'une religion 
commune à tous les peuples de la terre, d'un culte que nos 
ancêtres allerent chercher parmi les nations étrangères, et 
qu'ils nommèrent Ze culte grec *, conformément à sa véritable 
origine , comment pourrions-nous , quand nous le voudrions, 
nous permettre la moindre négligence et la moindre faiblesse 
à l'égard des profanateurs ! ? 


LIL. ** Il est encore une ville, la plus belle, la plus riche 
de toute la Sicile, dont je vous mettrai le pillage sous les 
yeux, pour terminer enfin ce que j'ai à dire sur ce genre de 
tyrannie. Je parle de Syracuse. Il n'est personne de vous, 
magistrats , qui n'ait souvent entendu raconter, qui n'ait méme 
lu quelquefois dans nos annales de quelle manière M. Mar- 
cellus se rendit maitre de cette ville. Or , comparez la guerre 
que lui fit ce grand homme, avec la paix prétendue dont elle 

* Cicéron, dans son Discours pour Corn. Balbus , dit qu’Évaudre transporta 


le culte de Cérès chez les Latins. — ** Onzjiéme Narration. 


VII. | EO 
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puram,.cum illius exercitu invicto; hujus libidines, 
cum illius continentia : ab illo, qui cepit, conditas: 
ab hoc, qui constitutas accepit, captas dicetis Syra- 
cusas. Ac jam illa omitto, quz disperse a me mulis 
locis dicentur ac dicta sunt : forum Syracusanorum, 
quod introitu Marcelli purum a cæde servatum est, 
idadventu Verris Siculorum innocentium sanguine 
redundasse: portum Syracusanorum , qui tum et nos- 
tris classibus et Carthaginiensium clausus fuisset , 
eum, isto prætore, Cilicum myoparoni prædonibus- 
que patuisse. Mitto adhibitam vim ingenuis , matres- 
familias violatas : que tum , urbe capta, commissa 
non sunt , neque odio hostili , neque licentia militari, 
neque morebelli, neque jure victeriz: mitto, inquam, 
hec omnia, quie ab isto per triennium perfecta sunt : 
‘ea, quæ conjuncta cum illis rebus sunt, de quibus 
antea dixi, cognoscite. Urbem Syracusas maximam 
esse Graecarum urbium pulcherrimamque omnium, 
sæpe audisus. Est, judices, ita, ut dicitur : nam et 
situ est, cum munito, tum ex omni aditu, vel terra, 

vel mari, praeclaro ad adspectum: et portus babet prope 
in ædificatione adspectuque ürbis inclusos : qui cum 
diversos inter se aditus habeant, in exitu conjungun- 
.tur et confluunt. Eorum conjunctione pars oppidi, 
. que appellatur Insula, mari disjuncta p ponte 
. rarsum adjungitur et continetur. 
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a joui sous Verrés; comparez l'entrée du général victorieux , 
avec celle du préteur ; l’infâme cortége de celui-ci, avec l'in- 
vincible armée de celui-là ; les excés de l'un avec la sagesse 
et la retenue de l'autre : et yous direz que Syracuse a été fon- 
dée par celui qui l'a conquise, et détruite par celui qui l'a 
gouvernée dans sa splendeur. Je ne rappelle pas ici tous ces 
faits dont j'ai déjà parlé, dont je parlerai encore en divers 
“endroits de mes discours. La place publique de Syracuse, où 
il n’y eut point une goutte de sang répandue lors de l'entrée 
‘de Marcellus, fut inondée, à l'arrivée de Vérrés, du sang 
d'une multitude d’innocens. Le port de cette ville, où ne 
“purent alors pénétrer ni les flottes romaines , ni celles de Car- 
thage, fut, durant sa préture, ouvert à un brigantin de Ci- 
-licie et aux pirates qui le montaient. J'oublie pour l'instant 
-les outrages faits à des personnes libres, à des femmes hon- 
, nétes ; violences qui n'eurent point lieu lors de la prise de la 
ville, dans ces momens oü la haine de l'ennemi, la licence 
du soldat , les lois de la guerre, les droits de la victoire, sem- 
 blaient tout excuser: j'oublie, dis-je, toutes les indignités dont 
il s’est rendu coupable durant trois ans : je me renferme dans 
ce qui a rapport aux objets dont j ] ai commencé à vous entre- 
tenir. 

Vousavez souvent oui parler de Syracuse, comme de la plus 
grande et de la plus belle de toutes les villés grecqués. Elle 
l'est en effet, magistrats. D'abord sa situation avantageusg, 
qui en fait une place trés-forte , présente de tous côtés, soit 
qu'on y arrive par mer ou par terre, le coup d'eil le plus 
magnifique. Ensuite elle a ses ports enfarmés entre ses mai- 
sons , et sur lesquels on a presque entiérement vue de tous les 
quartiers ; .ces ports, qui orit leur entrée de différens côtés, 
. viennent se réunir et se confondre à leurs extrémités opposces. 
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^ LIH. Ea tanta est urbs, ut ex quattuor urbibus 
maximis constare dicatur : quarum una est ea, quam 
dixi, Insula: quz duobus portubus cincta , in utrius- 
que portus ostium aditumque projecta est : in'qua do- 
mus est, quz regis Hieronis fuit, qua praetores uti 
solent. In ea sunt ædes sacrz complures : sed due, 
quæ longe ceteris antecellunt : Dianæ una; et altera, 
quse fuit ante istius adventum ornatissuna , Minerva. 
An hac insula extrema, est fons aquæ dulcis , cui no- 
men Arethusa est, incredibili magnitudine, plenis-: 
simus piscium : qui fluctu totus operiretur ; nisi mu- 
mitione ac mole.lapidum a mari disjunctus esset. 
Altera autem est urbs Syracusis, cui nomen Acradina 
'est: in qua forum maximum, pulcherrime porücus, 
ornatissimum prytaneum , amplissima est curia , tem- 
plumque egregium Jovis Olympii: ceteræque urbis 
partes una lata via perpetua , mulüsque transversis 
divisæ, privatis zedificiis continentur. Tertia est urbes, 
quz , quod in ea parte Fortune fanum antiquum 
fuit, Tycha nominata est : in qua et gymnasium am- 
plissimum est, et complures ædes sacre : coliturque 
ea pars et habitatur frequentissime. Quarta autem est 
. urbs, quie quia postrema ædificata est, Neapolis no- 
minatur : quam ad summam theatrum est maximum : 
praterea duo templa sunt egregia, Cereris unum , 
alterum Libere, signumque Apollinis, qui Temeni- 
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Le canal étroit qui en formé la communication, sépare du 
reste de la ville la partie que l'on nomme l’ile , qui s'y rejoint 
au rhoyen d'un pont. | 

LIII. Cette ville est si vaste, qu'on la divise Srdinsiés 
ment en quatre grandes villes. La première est l’fe dont je 
viens de parler , qui, située entre deux ports , dont les. eaux 
l'environnent de toutes parts, s'étend jusqu'a l'embouchure de 
l'un et de l'autre. C'est la qu'est l'ancien palais d'Hiéron *, 
résidence ordinaire des préteurs. On y voit plusieurs édifices 
sacrés : deux, entre autres, d’une magnificence remarquable : 
savoir le temple de Diane et celui de Minerve, le plus riche 
de tous en ornemens précieux, avant Farrivée de Verrès. À 
l'extrémité de l’île est une fontaine d’eau douce , nommée'Aré- 
thuse. Elle y forme un bassin d'une grandeur incroyable ; 
rempli de poissons, mais qui serait entierement couvert des 
eaux de la mer, s'il n'en était Hue par une ok de bars 
qui l'en garantit. | - 

La seconde ville se nomme Acrediue. Elle a une ner ime 
mense , entourée de superbes portiques; un prytanée 5? 4r&s-ri 
chement meublé, une vaste salle pour les assemblées du sénat; ; 
un beau temple de Jupiter Olympien. Le reste , partagé en 
différentes pertions par une rue trés-large qui règne dans - 
toute sa longueur, et par plusieurs autres rues qui la tra- 
versent , est occupé par les níaisons des particuliers. La troi- 
siéme ville a pris le nom de Tyché **, d'un ancien temple 
qu'en y i avait élevé à la Fortune. On y trouve un gymnase 
trés-vaste, et un grand nombre d'édifices sacrés. "C'est la 
partie la plus peuplée et la plus fréquentée de toutes. Enfin; 
la quatrième s'appelle la Fille heuvé , ‘perce qu'élle a' été 


"Hn régna cinquante-quatre ans, et fat toujours l'ami des Io 


. ^** Du mot grec TUX. , qui siguifie Fortune.’ 
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tes vocatur , pulcherrimum et maximum : quod i iste 
si portare potuisset , non dubitasset auferre. 


LIV. Nunc ad Marcellum revertar, ne hzc a me 
sine causa commemorata esse videantur: qui cum tam 
præclaram urbem vi copiisque cepisset, non putavit 
ad laudem populi romani hoc pertinere, hanc pul- 
chritudinem , ex qua presertim nihil periculi osten- 
deretur, delere et. exstinguere. Itaque aedificiis omni- 
bus, publicis et privatis, sacris et profanis sic pe- 
percit , quasi «ad ea defendenda cum exercitu , non 
expugaanda, venisset. In ornatu urbis habuit vic- 
ioci rationem , habuit hbutmanitatis. Victorie pu^ 


tabat esse, inulta Romam deportare , quer ornamento - 


unbt esse possent : hüumabitatis, non plane spoliare 
urbem, presertim quám canservare voluisset. In hac 
partitione ornatus, non plus victoria Marcelli populo 
romarno appetivit, quari hümanitas Syracusanis re- 
Setvayit. Romam qua asportata sunt, ad edem Ho- 
noris atqué Virtutis, 1 itemque aliis à in Tocis videmus : 

nihil i in "edibus, nihil in hortis | posuit , nihil in sub- 
urbano : putavit, si urbis ornamenta dómum. suam 
pon contulisset à domum suam ornamento urbi futu- 
ram. Syracusis. autem permuliaatque egregia reliquit ; 
deum vero nullum violavity; nullum auigit. Conferte 
Verrem : non ut hominem cum homine comparetis, 
ne qua tali viro mortuo fiat i injuria: sed ut pacem cum 


^ 
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bâtie la dernière. A l'extrémité est un très-grand amphithéátre ; 
ailleurs deux superbes temples , consacrés l’un à Cérès, l'autre 
a Proserpine ; et une très - belle statue colossale d'Apollon 
Téménite 54, que Verrés n'eüt pas manqué d'enlever, si le 
transport en eüt été facile. 


LIV. Je reviens à Marcellus, pour vous faire connaltre. 
que ce détail n'a point été fait sans motif. Marcellus ayant 
ptis cette ville superbe, de vive force et à la tête d'une ar- 
mée, ne crut pas qu'il fût de l'honneur du peuple romain de 


détruire une si grande merveille, qui d'ailleurs rie pouvait: 


inspirer la moindre crainte. En. conséquence il épargna tous 
les édifices puhlies et particuliers, sacrés et profanes, aveo 
autant de sein que s'il füt venu avec des légions, non pour. 
les conquérir, mais pour les défendre. A l'égard des choses 
précieuses dont la yille était ornée, il consulta également les 
droits de la vietoire et les lois de l'humanité. Il crut que la 
victoire l'autorisait à transporter à Rome quantité de chefs- 
d'euvre qui pouvaient en augmenter la magnificence , mais 
que l'humanité lui défendait de dépouiller entiérement une 
ville qu'il avait jugé à propos de conserver. Dans ce par- 
tage de richesses entre la victoire et l'humaitité , Marcellus 
n'áccorda pas plus à l'une en faveur du peuple romain, qu'l 
l'autre en faveur des Syracusains. Tout ce qui fut apporté-M 
Rome, s'y voit encore prés des temples de l'Honneur et de 
la Vertu, et dans les autres endroits. Marcellus n'en mit rieri 
ni dans son palais, ni dans ses jardins; ni dans sa nizison de 
plaisance, persuadé que si les ornemens de Rome n'entraieht 
point dans san palais, son palais serait par-la méme l’orne- 
ment de Rome. À l'égard de Syracuse, il y laissa un très 
grand nombre de morceaux excellens ; mais il n'enleva point 
les dieux : il ne porta la main sur aucun. A cette conduite, 


* 


452 IN VERREM ACTIO SECUNDA. - 


bello, leges cum vi, forum et jurisdictionem cum ferro 
ét armis, adventum et comitatum cum exercitu et vic- 
toria conferatis. | 


li LV. Ædes Minervæ est in Insula, de qua ante 


dixi; :. quam. Marcellus. non attüigit : quam plenam - 
atque ornatam reliquit : qua. ab isto sic spoliata at- 


que direpta est, non ut ab hoste aliquo, qui tamen in 
bello religionum et consuetudinis jura retineret, sed 
ut a barbaris prædonibus vexata esse videatur. Pugna 
erat equestris Agathoclis regis in tabulis picta pre- 
clare: his autem tabulis interiores templi parietes 


vestiebantur. Nihil erat ea pictura nobilius : nihil Sy-: 


rácusis, quod magis visendum putaretur. Has tabulas 
M. Marcellus, cum omnia, illa victoria sua, profána 
fecisset , tamen religione impeditus non attigit : iste, 
cum illa j jam, propter diutirnam pacem, fidelitatem- 
. que populi syracusani, sacra religiosaque accepisset, 
omnes.eas tabulas abstulit : parietes, quorum ornatus 
tot secula nanserat, tot bella effugerat , nudos ac de- 
formatos reliquit, Et Marcellus, qui si Syracusas 
cepisset , duo terapla se-Romæ dedicaturum voverat, 
id, quod erat ædificaturus ,. his rebüs ornare , qnas 
ceperat, noluit: Verres, qui non Honori, néque 


Virtüti, ut ille, sed Veneri et Cupidini vota deberet; 


is Minervae templum spoliare‘conatüs est : ille deos 


deorum spoliis ornare noluit: hic ornamenta Minervae 
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wpposons celle de Verrés, et comparons ensemble, non pas 
ces deux hommes, ce serait outrager les mânes de Marcellus, 
mais la paix avec la guerre , l'empire des lois et celui de la 
force, les tribunaux et l'administration de la justice avec le 
tranchant de l'épée et le droit des armes , l'entrée du pré- 
teur et celle du conquérant, le cortége de l'un avec les légions 
de l'autre. | 

" LV. Dans l’île, cómme je l'ai déjà dit , est un temple de 
Minerve, auquel Marcellus ne toutha point, et qu’il laissa 
plein de richesses et d'ornemens divers : mais Verrès l'a si 
bien vidé et si bien pillé, qu'il semble avoir été ravagé ; non 
par un ennemi capable de respecter du moins la religion et 
lé droit des gens 55, mais par des pirates féroces et, barbares. 
On y voyait, entre autres , d'excellens tableaux , représentant 
un combat de cavalerie du roi Agathocle *6. On en avait re- 
vétu les parois intérieures du temple : rien de plus renommé 
que ce morceau de peinture ; rien, dans tout Syracuse, qui 
parût plus digne d’être vu. Ode Marcellus, par sa vic- 
toire, eüt mis toutes ces merveilles au rang des choses profanes : 
néanmoins , par respect pour, ‘la religion , il n° y toucha point. 
Verrès, qui les trouvait consacrées de nouveau par une longue 
paix et par la fidélité des Syracusains ; fa pas laissé d'en- 
lever toute cette site de tableaux ; et ces murs dont les ot- 
 néfMens subeisudeht depuis tant de sióclés., ces "murs échap- 
_pés à tant de guerres, sont restés, grâce à lui, pure 
nus ct défigures. 

Maroellus, qui avait fait v vœu 5j de, consacrer deux temples 
dats Rome, s'il se rendait maître de Syracuse ,ne voulut point 
les décorer de ce butin. qui lui appartenait par le droit de la 
guerre ; et Verrès, qui n'avait fait de vœux nià l'Honneur, nià 
la Vertu, n'ayent jamais invoqué que Vénuset Cupidon, a fait 
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virginis in meretriciam domum transtulit. Viginti et 
septem przeterea tabulas pulcherrime pictas ex eadem 
cede sustulit: in quibus erant imagines Sicilix regum 
ac tyrannorum , quz non solum pictorum artificio 
delectabant, sed etiam commemoratione hominum, 
et cognitione formarum. Ac videte, quanto tætrior 
hic tyrannus * Syracusanis fuerit, quam quisquam 
superiorum : cum illi tamen ornarint templa deorum 
immortalium, bic euam deorum monumenta atque 
ernamenta sustulerit. 


LVI. Jam vero quid ego de valvis illins templi 
commemorem ? Vereor, ne, hæc qui non videtunt ; 
omnia me nimis augere atque ornare arbitrentur : 
quod tamen nemo suspicari debet , tam esse me cupi- 
dum, ut tot viros primarios velim ; presertim ex ju- 
dicum numero, qui Syracusis fuerint, qui hzc vi- 
derint, esse temeritati et mendacio meo conscios. 
Confirmare hoc liquido ; judices, possum, valvas 
 magnificentiores , ex auro atque ebore perfectiores 
nullas umquam ullo templo fuisse. Incredibile dicta 
est, quam mulu Græci de valvarum harum pulchri- 
tudine scriptum reliqueruat: nimium forsitan. hee ili 
mirentur, atque efferant : esto; verumtamen henes- 
tius est reipublice nostre , judices, ea, quee illis 
pulchra esse videantur, imperatorem nostrudin bello 
reliquisse, quam prætorem in pace abstulisse. Ex 
ébore diligentissime perfecta argumenta erant in val- 


* Syracusanos. 
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main basse sur ce qu'il y avait de plus beau duns le temple 
de Minerve. L'un ne voulat pas:enrichir ses dieux des dé- 
pouilles des autres dieux ; l'autre a transporté les richesses de 
la chaste Pallas dant une maisen de débauche. Il a enlevé du 
méme temple vingt-sept tableaux excellens: c'étaient les por- 
traits des rois et des tyrans de Sicile, où l'on se faisait un 
plaisir, non - seulement d'admirer le talent du peintre, mais 
encore de se rappeler les personnages et de reconnaitre leur 
figure. Et voyez combien tous ces tyrans de Syracuse , qui ont 
précédé Verrés, l’étaient moins que lui! car ils enrichissaient 
du moins les temples des dieux; et Verrés a dépouillé les 
dietx mêmes de leurs richesses et de leurs órnemens. 

LV. Que vous dirai-je maintenant des portes qui fer: 
maiemt ce temple? J 'appréBende que-ceex qui m'ont pas ve 
les choses par eux-mêmes, ne s'imaginent que j'exapére et 
que j'amplifie. Quelle apparense, néanmoins, que.je me laisse 
aveugler au point de parler au hasard et contre ima conscience, 
devant tant de personnages distingués ? devant ceux surtout 
d'entre mes juges qui ont été à Syracuse , et qui ont tout vu 
de leurs yeux? Oui, uiagistræs, je puis é5surer hautement 
que jemois temple n'eut des portes aussi magnifiques et pour . 
le travail, et pour l'or et l'iveire dont elles étaient revêtues. 
On ne saurait croire cembien d'auteurs grecs ont parlé, dans 
leurs écrits, de leur beauté. Je veux qu'il y ait de l'excès dans 
leur aduirio et dans leurs éloges : il est toujours vrai que 
notre république est plus honorée par un général qui, au mi- 
lieu des désordres de la guerre, laisse aux vaincus ce qu'ils ad- 
mirent, que par un préteur qui les en dépouille àu sein de 
la paix. On y voyait des reliefs en ivoire **, d'un travail 
achevé. "l'ous ont été enlevés par ses ordres. llena détaché, 
entre autres, et mis au nombre de ses vols, une superbe figure 
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vis : ea detrahenda curavit omnia. Gorgonis os pul- 
clierrimum, crinitum anguibus, revellit atque abs- 
tulit : et tamen indicavit, se non solum artificio , sed 
etam pretio quæstuque duci : nam bullas aureas om- 
nes ex his valvis, quæ erant et multe, et graves, non 
dubitavit auferre : quarum iste non opere delectaba- 
tur, sed pondere. Itaque ejusmodi valvas reliquit, ut, 
quz olim ad ornandum templum erant maxime, nunc 
tantum ad claudendum facte esse videantur. Etiamne 
gramineas hastas? vidi enim vos in hoc * nomine, cum 
testes dicerent, commoveri , quod erant hujusmodi, 
ut-semel vidisse satis esset : in quibus neque manu 
factum quidquam , neque pulchritudo erat ulla, sed 
tantum magnitudo incredibilis, de qua vel audire sa- 
tis esset: nimium, videre plus, quam semel : : etiamne 
id concupisti ? 


JLVH. Nam Sappho, quæ sublata de prytaneo est; 
dat tibi justam excusationem, prope ut concedendum 
atque ignoscendum esse videatur. Silanionis opus tam 
perfectum, tam elegans, tam elaboratum, quisquáma 
non modo privatus, sed populus potius haberet, quam 
homo elegantissimus atque eruditissimus Verres ? ni- 
mirum contra dici nihil potest : nostrum enim unus- 
quisque, qui tam beati, quam iste est, non sumus, - 
tam delicati esse non possumus : si quando aliquid 
istiusmodi videre volet, eat ad edem Felicitatis , ad 
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de Méduse avec sa chevelure de serpens. Et toutefois il n'a 
pas voulu laisser ignorer que ce qui le séduisait n'était pas 
seulement la beauté de l'ouvrage, mais aussi le prix et la va- 
leur de la matière; car les portes étaient garnies d'un grand 
nombre de clous d'or d'un poids considérable, qu'il n'a pas - 
hésité de prendre : et certainement ce n'était point le travail 
de l'ouvrier, mais la quantité d'or qu'il en estimait. Aussi 
ces portes, qui étaient jadis l’un des plus beaux ornemens du 
temple, ont été laissées par lui en tel état, qu 'elles semblent 
aujourd'hui n'avoir jamais été destinées qu'à fermer l'entrée 
du temple. 

Eh quoi ! ! jusqu'à des tiges de je ne sais quel gramen ! Je 
vous ai vus, Romains, marquer beaucoup de surprise lors 
de la déposition des témoins au sujet de ces tiges ; car elles ne 
méritaient guère d’être vues qu'une fois, n'étant remarqua- 
bles ni par la main - d'œuvre ni par aucun embellissement , 
mais seulement per leur grandeur incroyable : c'était assez 
d'en avoir oui parler , et trop de les avoir vues deux fois: et 
cela aussi a fait envie à Verres! 

LVII. A l'égard de la Sapho 5» que vous avez prise dans le 
Prytanée, elle-méme vous sert d'excuse. Et comment ne pas 
vous le pardonner ? En effet, un chef-d'œuvre de Silanion, 
si beau , si achevé, était-il fait pour appartenir, je ne dis pas 
à un 'siniple particulier, mais à un peuple, au préjudice d'un 
homme de goüt, d'un fin connaisseur, tel que Verres? Sans 
‘doute il n'y a rien à dire à cela. Nous autres , qui ne sommes 
pas comme lui des enfans gâtés de la fortune, il ne nous est 
pas donné d'étre si curieux de belles choses. Si quelquefois 
nous désirons d'en voir, allons au temple de la Félicité, au 
portique de Catulus * , à celui dé Métellus. Faisons notre cour 


* Cicéron, pour latter Catulus , un des juges, appelle le Re portique 
de Catulus. 
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monumentum Catuli , in porticum Metelli : det 
operam, ut adinittatur in alicujus. istorum ‘Tuscu- 
lanum : spectet forum ornatum, si quid iste suorum 
ezdilibus accommodavit : Verres hzc habeat domi? 
"Verres ornamentis fanorum atque oppidorum ha- 
beat plenam domum, villas refertas? Etiamne hujus 
operarii studia ac delicias , judices, perferetis? qui 
ita natus est, ita educatus, ita factus et animo et 
corpore, ut multo appositior ad deferenda , quam 
ad auferenda signa esse videatur. Átque hæc Sappho 
sublata quantum desiderium sui reliquerit, dici vix 
potest. Nam cum ipsa fuit egregie facta , tum epi- 
gramma grecum pernobile incisum habuit in hasi, 
quod iste eruditus bomo, et Graeculus , qui hzc sub- 
tiliter judicat, qui solus iutelligit, si unam litteram 
græcam scisset, certe non sustulisset. Nunc enim, 
quod inscriptum est inani in basi , declarat , quid fue- 
rit, et id ablatum indicat. Quid? signum Pzanis ex 
ede /Esculapii , præclare factum , sacrum et religio- 
sum, non sustulisti? quod omnes propter pulchrnu- 
dinem visere, propter religionem colere solebant. 
Quid? ex æde Liberi simulacrum Aristei non tuo 
imperio palam ablatum est? Quid? ex ede Jovis 
religiosissimum simulacrum Jovis Imperatoris, quem 
Grseci Urion nominant, pulcherrime factum , nonne 
abstulisti ? Quid ? ex æde * Liberi parvum illud ca- 
put pulcherrimum , quod visere solebamus , num du- 
bitasti tollere? A tqueille Pæan sacrificiisanniversariis 
#4 Liberi. | 
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à quelqu'un de.ces mortels heureux, pour qu'il nous per- 
mette d'entrer dans sa maison de 9* Tusculum. Profitons des 
jours où la place publique se montre à nos yeux ornée des 
chefs-d’œuvre de l’art que Verrès veut bien prêter aux édiles : 
mais c'est à Verres qu'il appartient de les avoir chez lui. Les 
maisons de Verrès, soit à Rome, soit à la campagne, ne sau- 
raient être trop remplies de tant de merveilles, qui faisaient 
l'ornement des temples et des villes... Ah ! magistrats, souf- 
"frirez-Yous plus long-temps les goüts et les fantaisies de ce 
grossier manœuvre, lui que la nature, que l'éducation , que 
toutes les qualités du corps et de l'àme semblaient rude bien 
plus propre à porter. des statues chez les autres, qu'a les em- 
porter.chez lui? Au reste, il serait difficile de dire quels re- 
grets l’enlèvement de cette Sapho a laissés dans le pays. Outre 
qu’elle était par ellé-même d’une beauté parfaite, il y avait 
sur son piédestal une inscription grecque, connue de tout le 
monde, et"»,ue n'aurait certainement pas fait ôter ce fin, ce 
subtil connaisseur, ce grand Grec enfin, s'il avait sn un mot 
de grec ; car ce qu'on a gravé à la place sur le piédestal, an- 
nonce ce qu'il y avait dessus, et apprend à nos desoendans 
qu'on l'en a fait disparaître. EX n'avez-vous pas fait disparaître 
aussi du temple d'Esculape une statue d' Apollon 6: tres-belle, 
et qui de plus était consacrée et honorée par les peuples d'un 
culte religieux, en sorte que chacun allait la voir à cause de 
sa beauté, et lui rendre hommage à cause de sa sainteté ? 
N'est-ce pas aussi par vos ordres que la statue d’Aristée 9* fut 
enlevée publiquement du temple de Bacchus ? N'avez -vous 
pas emporté vous-méme, du temple de Jupiter, celle de 
Jupiter Zmperator, nommé par les Grecs Urios 9*, qui était 
a la fois un objet de religion et un chef-d'euvre de Part? Et 
le magnifique buste de marbre de Paros, que nous allions voir 
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simul cum Æsculapio apud illos colebatur : Aristeus, 


qui (ut Græci ferunt , Liberi filius), inventor olei 
esse dicitur, una cum Libero patre apud illos eodem 
erat in templo consecratus. | 


- LVIII. Jovem autem Imperatorem quanto honore 
in suo templo fuisse * arbitremini , hinc colligere po- 
testis, si recordari volueritis, quanta religione fuerit 
eadem specie atque forma signum illud, quod ex Ma- 
'cedonia captum ia Capitolio posuerat Flamininus. 
Etenim tria ferebantur in orbe terrarum signa J ovis 
Imperatoris uno in genere pulcherrime facta : unum 
Allud Macedonicum , quod in Capitolio ; à . vidimus, : : 
alterum, in Ponti ore et angustiis : tertium, quod Sy- 
racusis ante Verrem prætorem fuit : illud Flamininus 
ita ex æde sua sustulit, ut in Capitolio, hoc est, in 
terrestri domicilio Jovis poneret. Quod autem est ad 
introitum Ponti ; id, cum tam multa ex illo mari bella 
‘emerserint, tam multa porro in Pontum invecta sint, 
usqüe ad hanc diem integrum inviolatumque servatum 
est. Hoc tertium, quod erat Syracusis, quod M. Mar- 
cellus , armatus et victor, viderat : quod religioni 
concesserat , quod cives atque incolae syraëeusani có- 
lere, advenz non solum visere, verum etiam venerari 
solebant , id Verres ex templo Jovis sustulit. Ut sæ- 


| Arbitramini. — * Videmus. 
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dans le temple de Proserpine , vous êtes-vous fait le moindre 
scrupule de l'emporter? Cependant cet Apollon, dont vous 
vous êtes emparé , était honoré dans le pays par des sacrifices 
solennels , conjointement avec Esculape : et cet Áristée qui, 
selon les traditions grecques , était fils de Bacchus, et avait 
enseigné aux hommes l'usage de l'huile; cet Aristée, dis-je, 
.partageait les honneurs divins, dans le méme temple, avec 
Bacchus son pére. 

LVIII. Quant à Jupiter Jmperator,, quel culte ne lui ren- 
dait-on pas: dans son temple? Vous en pouvez juger, si vous 
vous rappelez. quel respect religieux on avait. pour une autre 
statue de même forme et de méme beauté, que Flamininus 64 
rapporta de Macédoine, et qu'il placa dans le Capitole. On 
connaissait dans le monde trois statues de Jupiter /mpo- 
rator, également parfaites, dans le méme genre. La première 
était celle de Macédoine, que nous voyons au Capitole; la 
seconde était prés du détreit qui forme l'embouchure du 
Pont-Euxin ; enfin, l'on trouvait la troisième à Syracuse , 


avant la préture de Verrès. Si Flamininus enleva celle de 


Macédoine du temple où elle était, ce fut pour la placer au 
Capitole ,‘t’ést-a-dire, dans le lieu que Jupiter a choisi pour 
demeure sur la terre. Quant à celle que l'on voit à l'entrée 
du Pont-Euxin, au milieu de tant.de guerres que cette mer.a 


vomies de son sein, ou qu'on y a reportées, cette statue a été 


préservée, jusqu'a ce jour, de violences et de profanations. 
Mais la troisieme, celle de Syracuse, que Marcellus, victo- 
rieyx , ayant encore les armes à la main, avait vue et respectée ; 
qu'il avait cru devoir laisser à la religion des peuples ; que les 
citoyens et les autres habitans de Syracuse honoraient d'un 
culte religieux ; que les étrangers méme allaient voir et adorer 


tout à la fois, Verres l'a enlevée du temple de Jupiter. Pour. 


VII. II 


- 


162 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 

pius ad M. Marcellum revertar, judices; sic ha 
betote : plures esse a Syracusanis istius adventu deos, 
quam victoria Marcelli homines desideratos. Etenim 
ille requisisse dicitureetiam Archimedem illum, 
summo ingenio hominem ac disciplina, eumque cum 
audisset interfectum , perinoleste tulisse : iste omnia, 
quæ requisivit, non ul servaret , verum ut asportaret, 
requisivit. 

LIX. Jam illa, quia leviora videbuntur, : ideo 
prateribo; quod iste mensas delphicas e marmore, 
crateras ex ære pulcherrimas, vim maximam vasorum - 
corinthiorum , ex omnibus ædibus sacris Syracusis 
abstulit. Itaque , judices, hi , qui hospites &d'ea, qua 
visenda sunt, ducere solent, ét unumquidque osten- 
dere, quos illi mystagogos vocant, conversam jam 
habent demonstrationem suam : nam, ut anie de- 
monstrabant , quid ubique esset : ita nunc, quid un- . 
dique ablatum sit, ostendunt. | 

Quid tum? mediocrine tandem dolore eos affectos 
esse arbitramini ? non ita est , judices: primum, quod 
omues religione moventur : et deos. patrios, quos a 
majoribus áecepérant , eólendos sibi diligenter et re- 
tinendos esse arbitrantut : deiide hic ornatus, haec 
ópera atque artificia, signa, tabulæ pictæ, græcos 
homines niniio opefe delectant. Itaque ‘ex illorum 
querimoniis ihtelligere possütnus, hæc'illis acerbis- 
sima videri, qua forsitan nobis levia et contemnenda 
esse videantur. Mihi credite, judices (tametsi vos- 


‘as hoc loco dicerentur, i. pr. 
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revenir. enoere à Marcellus , soyez bien persuadés que la vie- 
toire de ce grand homme coüta moins de citoyens à Syracuse , 
que le séjour du préteur ne lui a coûté de dieux. Marcellus ,. 
en entrant dans cette ville , s'informa d’Archimède 95, homme 
de génie, géomètre road et fut très-afiligé d'apprendis 
qu'il avait été tué. Verres s'informa aussi des merveilles que 
possédait cette ville, non pour les lui conserver, mais pour 
les lui prendre. EE 


' LIX. Je passé sur un détail de faits qui vous paraitraient 
faintenant trop minutieux: Je me perle point des tables de 
matdire, des superbes cratères dé cuivre, d'un nombre infini 
de: vases corinthiens qu'il:a enlèvés des temples de Syracuse: 
si bien que ceux des ministres * de tes temples, dont la fonc- 
tion est de conduire les étrangers partout où il y a quelque 
chose à voir , et de leur montrer tout ce qui s'y trouve de re-, 
marquable, ont été obligés de changer leur style; car, au lieu, 
de dire comme auparavant : Voici telle chose , ils disent :. 
F'oici la place où elle était. 

De bonne foi , croyez-vous qu'ils n "aient été que  médiocre- 
ment affligés de toutes.ces pertes? Ils l'ont été beaucoup ; car 
enfin tous les hommes ont, des sentimens de religion, et re- 
gardent comme un devoir d’honorer et de conserver soigneu- 
sement les- dieux de leurs pères. Ajoutez à cela que les Grecs 
aiment passionnément cette sorte de magnificence , ces mer- 
veilles de l'art , ces chefs-d’ œuvre de peinturé et de sculpture. 
Ainsi nous pouvons juger par leurs plaintes, qu'ils regardent 
commè ui grand malheur ce ‘qui nous semble peut-être une 
perte légère et d assez pem de coniéquente. T n ma- 
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metipsos hec eadem audire certo scio), cum niultas 
acceperint per bosce annos socii atqueexteræ pationes 
calamitates et injurias; nullas græci homines gravius 
tulerunt, nec ferunt, quam hujuscemodi spoliationes 
fanorum atque oppidorum. Licet iste dicat emisse se, 
sicuti solet dicere : eredite hoc mihi, judices : nulla 
umquam civitas tota Ásia et Græcia, signum ullum , 
: ullam tabulam pictam , ullum denique ornamentum: 
urbis, sua voluntate cuiquam vendidit: nisi forte exis- 
timatis, posteaquam judicia severa Roma fieri desie- 
rint, graecos homines hac venditare coepisse, que tum 
non modo non venditabant, cum judicia fiebant , .ve- 
rum etiam coemebant; * aut nisi arbitramini, L.Crasso, 
Q. Scævolæ, C. Claudio, potentissimis hominibus, 
quorum ædilitates ornatissimas vidimus ,. commer- 
cium istarum rerum cum græcis hominibus non 
fuisse : iis , qui post judiciorum ? dissolutionem ædi- 
les facti sunt , fuisse. | i; 


LX. Acerbiorem etiam scitote esse civitatibus fal-: 
sam istam et simulatam emtionem, quam si quis elam' 
surripiat, aut eripiat palam, atque auferat : nam tur- 
pitudinem summam esse arbitrantur , referri in litte- 

ras publicas, pretio adductam civitatem, et pretio 
parvo, ea, quæ accepisset a majoribus , vendidisse 
atque alienasse : etenim mirandum in modum Greci 
' vebus istis, quas nos contemnimus, delectantur. Ita 
que er "nostri facile patiebantur , hæc esse quam 


| Abest ullam, — * Abest aut, — 5 Dissolutioues. 
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gistrats, vu plutôt croyez la renommée dont la voix est sans 
doute venue jusqu'à vous : de toutes les calamités, de toutes 
les vexations qu'essuient depuis quelques années et nos alliés 
et les nations étrangeres, il n'y en a point eu, il n'en.est point 
encore de plus cruelle aux yeux des Grecs, que ce brigan- 
dage exercé dans leurs temples et dans leurs villes. Verrès 
aura beau dire, selon son usage, qu'il a-tout acheté; vous 
pouvez m'en croire, il n'y a point de cité dans toute la Grèce 
et dans toute l'Asie, qui jamais ait vendu volontairement à 
personne aucune statue, aucun tableau , aucun effet servant 
d'ornement à ue ville; ou bien il faut dire que les Grecs ont 
commencé à mettre en vente, lorsqu'on a cessé de rendre jus- 
tice à Rome, ces mémes choses que, non-seulement ils ne 
vendaient pas lorsque les jugemens étaient si sévéres, mais 
qu'ils allaient méme acheter de tous côtés. Il faudra diré en- 
‘core que les Crassus, les Scévola, les Claudius, ces hommes 
si puissans, dont les édilités furent si brillantes, ne trouvèrent 
point de ces sortes de raretés à vendre chez les Grecs; mais 
que ceux qui'ont occupé cette charge, depuis que les lois ont 
cessé d’être en vigueur , en ont acheté autant qu'ils ont voulu. 

. LX. Croyez encore, magistrats, que ces achats simulés, 
qui ne sont rien moins que des achats, ont quelque chose de 
plus cruel pour les cités, qu'un vol clandestin ou qu'une vio- 
lence ouverte; car ces peuples regardent comme le comble du 
déshonneur ; de voir porté sur leurs registres publics, que, 
pour de l'argent, et pour bien peu d'argent, ils ont consenti 
à vendre et aliéner ce qu'ils avaient recu de leurs ancêtres. 
On sait que les Grecs ont un goût merveilleux pour ces choses 
dont nous faisons si peu de cas. Aussi nos ancêtres souffraient. 
ils sans peine que nos alliés eussent chez eux le plus grand 
nombre possible de ces raretés, afin que leur prospérité et 
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plurima apud socios, ut imperio nostro quam orna- 
tissimi florentissimique essent : apud eos autenr, quos 
vectigales aut stipendiarios fecerant ; tamen haeo re- 
linquebant , ut illi, quibus ea jucunda sunt, quz no- 
bis levia * videntur , haberent hzc oblectamerita, et 
solatia servitutis. Quid arbitramini. Rheginos , qui 
jam cives romadi sunt , merere velle; ut ab eis mar- 
morea Venus illa auferatur? quid Tarentinos, ut Eu- 
fopam in tauro sedentem amittant? ut Satyrum , qui 
apud illos in ede Vesiæ est? ut cetera? quid Thes- 
pienses, ut Cupidinis signum, propter quod unum 
visuntur Thespiz ? quid Cnidios, ut Venerem mar- 
moream ? quid, ut pictam , Coos? quid Ephesios, ut 
Alexandrum ? quid Cyzicenos, ut Ajacem , aut Me- 
deam? quid Rhodios, ut Jalysum? quid Athenienses, 
ut ex marmore lacchum, aut Paralum pieturs , aut ex 
zre Myronis buculam ? Longum.est et non necessa- 
rium, cpmmemorare, quz apud quosque visenda sunt 
tota Asia et Gracia: verum illud est, quamobrem hzc 
^ commemorem; quod existimare vos hoc volo, mirum 
quendam dolorem accidere iis, ex quorum urbibus 
hzc auferantur. | 


LXI. Atque, ut ceteros omittamus, de ipsis Syra- 
cusanis cognoscite : ad quos ego cum venissem, sic 
primo existimabam , ut Rome ex istius amicis acce- 
peram, civitatem syracusanam propter Heraclii he- 
reditatem , non minns esse isti amicam, | quam Ma- 


1 Videbantur. — 2 Commemorarim.- 
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Jeuropulenre fissent honneur à l'empire sons lequel ils vivaient. 
À l'ágard de ceux qu'ils avaient rendus vassaux 66 ou tribu- 
taires de la république ; ils les leur laissaient encore, afin 
que ceux à qui ces raretés étaient chères, autant qu 'elles nous 
paraissaient indifférentes , eussent au moins cet adoucissement 
et cette consolation dans leur dépendance. 

À quel prix croyez-vous , magistrats, que les habitans de 
Rhège, aujourd’hui citoyens romains, consentissent à laisser 
emporter de chez eux leur Vénus de marbre, et les Tarentins 
leur Europe montée sur un taureau,, ou leur fameux sátyre 
du. temple de Vesta, et tant d'autres chefs-d’œuvre ? Que ne 
faudrait-il pes donser aux Thespiens pour ce Cupiden, qui; 
seul, attire les. voyageurs à Thespigs? aux ‘Cnidiens. pour 
leur Vénus de marbre ? à ceux de Cos pour le tableau où cette 


déesse est représentée ? ayx Éphésiens pour l'Alexgndre ? à 


ceux de Cyzique pour PAjax| ou pour Ja Médée ? aux Rhodiens 
pour leur Jalysus 67? aux Athéniens pour le Bacchus de mar- 
bre, ou pour le portrait de Parale, ou pour la génisse | de 
bronze de Myron ? Il serait trop long , et il n'est pas nécessaire 
de citer tout ce qu'il y a de curieux en ce genre chez les dif- 
férens peuples de l'Asie ou de la Grèce; mais ce que j'en ai 
dit est pour vous faire entendre que rien n 'égale les regrets 
de ceux qui 1 voient enlever ces chefs-d" œuvre loin deg éités dont 
ils étaient l'ornement. ' dox 


LXI. Et pour ne plus nous occuper dés autres ,. revenons 
aux Syracusains. En arrivant donc à Syracuse , je croyais ; 
comme les amis de Vernés me l'avaient assuré. a Rome, qué 
cette ville ne lui était pas mains dévouée , à cause de la suc- 
cession d'Héraclius 9*, que celle des Mamertins , à cause de 
la part que Verrés leur avait faite de son butin et de ses vols, 
En méme temps, vu le crédit des belles et nobles dames , 
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mertinam propter predarum ac furtorum omniunt 
societatem : simul et verebar, ne mulierum nobilium 
et formosarum gratia , quarum iste arbitrio praeturam 
per triennium gesserat, virorumque, quibuscum ille 
nuptæ erant, nimia in istum non * modo lenitudine, 
sed etiam liberalitate oppugnarer , si quid ex litteris 
Syracusanorum conquirerem. Itaque Symacusis cum 
civibus romanis eram : eorum tabulas exquirebam : 
injurias cognoscebam. Cum diutius in negotio cura- 
que fueram :'ut requiescerem , curamque animi re- 
mitterem, ad Carpinatii præclaras tabulas revertebar: 
ubi cum equitibus romanis ex illo conventu honestis- ' 
simis , illos Verruütios, de quibus ante dixi, explica- 
bam : a Syracusanis prorsus nihil adjumenti neque 
publice neque privàtim exspectabam : neque erat in 
animo postulare. Cum hzc agerem , repente ad me 
venit Heraclius is, qui tum-magistratum Syracusis 
habebat, homo nobilis, qui sácerdos Jovis fuisset, 
qui honos apud Syracusanos est amplissimus : : agit 
mecum, et cum ? fratre meo, ut, si nobis videretur, 
 adiremus ad eorum senatum : frequenté esse in cuü- 
ria : se jussu senatus a nobis petere, ut veniremus. . 
LXII. Primo nobis fuit dubium, quid ageremus: 
deinde cito venit in mentem , non esse vitandum 
hobis illum conventum et locum. Itaque in curiam 
venimus. Honorifice sane consurgitur : nos rogatu 
magistratus assedimus. Incipit is loqui, qui et auc- 
toritate , et eate, et, ut mihi visum est, usu rerum 


4 
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Selon le bon plaisir desquelles il avait exercé la préture durant 
trois ans, et celui que devaient avoir leurs maris, je craignais 


_ d’être traversé par leur indulgence ; ou même par leur exces- 


sive complaisance à son égard, dès que je demanderais com- 
munication des registres des Syracusains. Je ne voyais donc, 
à Syracuse, que les citoyens romains; je compulsais leurs 
livres ; je prenais connaissance .des vexations qu’ils avaient 
éprouvées. Quand j'avais employé un certain temps à cette 
recherche, alors, pour me délasser, je revenais aux fameux 
registres de Carpinatius 69; j'y cherchais, avec les chevaliers 
romains les plus distingués de la ville, tous ces Verrutius dont 
j'ai parlé ailleurs. Quant aux Syracusains, je n'en attendais 
aucun service ni public ni particulier ; je ne songeais pas méme 
à leur rien demander. Telle était ma conduite, lorsqu'au mo- 
ment où je m'y attendais le moins, je recois la visite d'Héra- 
clius , alors magistrat de Syracuse, homme distingué , qui avait 
été prêtre de Jupiter, la’ plus haute dignité qu'il y ait chez 
les Syracusains. Il me propose, ainsi qu'a Lucius mon cousin, 
de vouloir bien * nous rendre au sénat, ajoutant que les séna- 
teurs y étaient assemblés en très-grand nombre, et que c'était 


au nom du corps qu'il nous priait de nous y transporter. 


4 " i 


.! LXIL Nous hésitàmes d'abord; mais bientót nous flmes 


» . . e. . » : . : d . i 
réflexion que ni le lieu ni l'assemblée n'avaient rien qui dussent 


nous les faire éviter. Nous y allàmes donc. Dés que nous pa- 


raissons, on se lève d'une manière trés-respectueuse 7? : à la 
priere du magistrat , nous prenons place. Diodore Timarchide, 
le plus distingué des sénateurs, par son autorité, par son àge, 


* $i nobis videretur, formule de politesse. 
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antecedebat, Diodorus T'imarchides : cujus omnis 
oratio hanc habnit primo sentepüam : Senatum popu- 
Jamque syracusanum moleste grayiterque ferre, quod 
ego, cum in ceteris Sicilia civitatibus senatum popn- 
Jumque docuissem, quid eis utilitatis, quid salutis 
afferrem, et cum ab omnibus mandata, legatos, lit- 
teras , testimoniaque sumsissem , in illa civitate nihil 
ejusmodi facerem. Kespondi, neque Rome in con: 
ventu Siculorum, cum a me auxilium communi om- 
nium legatignum consilio petebatur, causaque totus 
ad me Sicilie deferebatur, legatos Syracusanorum. 
affuisse : neque me postulare, ut quidquam contra 
C. Verrem decerneretnr in ga curia, in qua inayrgtam 
C. Verris sjatuam yiderém. Quod posteaquam dixi , 
tantus est gemitns factus adspectu statna er comme- 
moratione , ut illud in curia positum monumentum 
scelerum , non beneficiorum videretur. Tum pro se 
quisque, quantum dicendo assequi poterat, docere me 
coepit ea, quz paullo ante commemoravi : spoliatam 
urbem, fana direpta : ex Heraclii hereditate, quam 
palæstritis concessisset , multo maximam partem ip- 
sum abstulisse : neque postulandum fuisse, ut ille pa- 
lestritas diligeret, qni euam inyentorem olei deum 
sustulisset : neque illam statuam esse ex pecunia pu- 
blica , neque publice datam : sed eos, qui bereditatis 
diripiendæ participes fuissent, faciendam. statuen- 
damque curasse : eosdema Rom: fuisse legatos , ilbus 
adjutores improbitatis , socios furiorurm , conscios 
flagitiorum : eo minus mirari me oportere , si, ills 
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et, autant que j'en pus juger, par son expérience dans les 
affaires, prend la parole. 

D'abord , son discours se réduisit à nous faire entendre que 
le sénat et le peuple de Syracuse voyaient avec beaucoup de 
peine et de douleur, qu'ayant pris soin, comme j'avais fait dans 
toutes les autres cités de la Sicile, d'annoncer au sénat et au 
peuple les vues utiles et salutaires qui m'amepaient chez eux, 
et d'y prendre des instructions , des députés, des.actes et des 
déclarations authentiques , je ne faisais rien de tout cela à 
Syracuse. Je répondis que quand les Siciliens résidant à 
Rome me sollicitaient, au nom de toutes les députations, 
de venir à leur secours, et de prendre en main la cause de 
la Sicile entière, les députés de Syracuse n'avaient point paru ; 
que, d’ailleurs, je n’exigeais pas qu'il fût fait aucun acte contre 
les intérêts de Verres, dans un lieu où je voyais une statue 
dorée représentant ee préteür. Quand j'eus prononcé ces mots, 
je vis les sénateurs regarder en gémissant cette statue, de ma- 
niere à me faire juger qu'elle était, dens leur salle d'assem- 
blée, corame un monument, non de la reconnaissance publique, 
mais de Ja scélératesse du qi-devant préteur. Alors chacun se 
mit à me détailler, de son mieux, les faits que je viens de vous 
rapporter ; qu'il n'y avait plus rien dans leur ville; que leurs 
temples étaient pillés; que, de cette succession d'Héraclius, 
qu'il avait donnée aux athlètes, la plus grande partie avait 
passé dans ses mains; qu’en effet les athlètes ne devaient pas 
se flatter d’être en fiveus auprés d'un homme qui avait fait 
main-basse sur le dieu méme inventeur de l'huile * , dont ils 
font usage ; qu'a l'égard de cette statue, elle n 'avait pas été 
érigée par la volonté ni aux frais de la cité ; qu'elle avait été 
faite et placée dans cet endroit par les soins de ceux qui 


* Aristée. 
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communi legatorum voluntati et saluti Siciliæ defuis- 
sent. 


A 


LXIII. Ubi eorum dolorem ex illius injuriis, non 
modo non minorem , sed prope majorem , quam ce- 
terorum Siculorum esse cogiiovi : tum * ego meum 
animum in illos, tum met consilii negotiique totius 
suscepti causam rationemque proposui: tum eos hor- 
tatus sum, ut causæ communi salutique ne deessent : 
ut illam jaudatoners > quam se vi ac metu eoactos, 
paucis illis diebus, decresse dicebant, tollerent. lta- 
que, judices , Syracusani hzc faciunt, istius clientes 
atque amici : primum mihi litteras publicas, quas in 
ærario sanctiore conditas habebant , proferunt : in 
quibus ostendunt omnia , quz dixi ablata esse, per- 
scripta, et plura etiam, quam ego potui dicere : per- 
scripta autem hoc modo, Qvo» xx ne Minerve 
(hoc et illud AszsseT): quon Ex ÆDE Jovis, Quop 
Ex ÆDE LisrnR1: ut quisque eis rebus tuendis conser- 
vandisque præfuerat, ita perscriptum erat, cum ra- 
tionem ex lege redderet, et quz acceperat, deberet 
tradere : petisse, ut sibi, quod hz res abessent, 1g- 
nosceretur : itaque omnes liberatos discessisse, et esse 
ignotum omnibus : quas ego litteras obsignandas pu- 
blico signo,deportandasque curavi. De laudatione au- 


' Abest ego. 
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_ ‘avaient eu leur part au pillage de la succession ; que c'étaient 


ces mêmes hommes qui étaient allés à Rome en qualité de dé- 
putés : tous ministres des méchancetés de Verrès ; tous, asso- 
ciés dans ses brigandages ; tous complices de ses ébauches. ; 
que je ne devais plus m ’étonner s'ils n'avaient pas concouru, 
avec es autres députés, à ce qu'exigeait le salut de la Sicile. 
' LXIII. Voyant que les procédés iniques de Verrès avaient 
aigri contre lui les sénateurs, autant et plus que le reste de la 
Sicile, je leur fais connaître mes sentimens pour cette pro- 
vince. En méme temps , je leur expose les motifs de ma con- 
duite, et la: marche que je comptais suivre dans la commis- 


| Sion dont je m'étais chargé. Je les exhorte à ne point aban- 


donner la cause commune et le salut de la province entière ; 
à révoquer enfin le décret qu'on leur avait extorqué, disaient- 
ils, par menaces et par force, relativement à l'éloge de Verrès. 

En conséquence, voici ce que fontles Syracusains, ces cliens, 
ces amis du préteur. D'abord ils tirent du trésor des archives 
des registres authentiques dans lesquels ils me font voir le 
détail exact de tout ce que j'ai dit leur avoir été enlevé, et 
de beaucoup d'autres vols dont je n'ai pu faire mention. Chaque 
article y était énoncé én.ces termes : TELLE ET TELLE CHOSE 
SÉTANT TROUVÉES MANQUER AU TÉMPLE DE MINERVE, AU 
TEMPLE DE JUPITER, AU TEMPLE DE Baccaus ; ensuite venait 
le nom de ceux qui avaient été en charge pour la garde et la 
conservation de ces: objets précieux ; et il était dit de chacun. 
d'eux , que, rendant ses comptes, conformément à la loi, et 
devant représenter tous les effets qu'il avait reçus en garde, il 


avait demandé en grâce qu'on ne lui imputát, point le déficit; —' 
- que tous, en conséquence , avaient été tenus pour acquittés 


et déchargés. Ces registres, magistrats, ont été, par mes soins, 
apportés a Rome, munis du sceau de la cité. Quant à l'éloge, 
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tem ratio sic reddita est: primum cum a Verre litteræ 
aliquanto ante adventum meum de laudatione ve- 
nissent , nihil esse decrétum : deinde, cum quidam 
ex illius amicis commonerent , oportere decerni; 
maximo esse clamore et convicio repudiatos : pos- 
teaquam meus adventus appropinquarit , imperasse 
eum , qui summam potestatem haberet, ut decerne- 
rent : decretum ita esse, ut multo plus illa laudatio 
mali, quam boni : posset afferre. Id * adeo, judices; 
ut mihi ab illis demonstratum est, sic vos ex me 
cognoscite. 


LXIV. Mos est Syracusis, ut, si qua de re ad se- 
natum feferatur , dicat sententiam, qui velit : nomi- 
hatim nemo rogatur : et tamen, ut quisque honore et 
state antecedit, ita primus solet sua sponte dicere : 
idque a ceteris ei conceditur : si quando taceant om- 

nes, tunc sortito coguntur dicere. Cum hic mos esset, 
refertur ad senatum de laudatione Verris. In quo pri- 
mum, ut aliquid esset more , mulu intenpellant : de 
Sex. Peducæo, qui de illa civitate, toteque provineia: 
optime meritus essél, sese antea, cum audissent; er 
negotium facessitum , cumque eum püblice, pro plu- 
rimis ejus ét maximis meritis laudare cuperent, a C. 
Verre prohibitos esse: iniquum esse : tametsi Pedu- 
cæus eorum laudatione jam non uteretur , tamen noh 
id prius decerriére, quod aliquando voluissent, quam. 
quod tum cogerentur. Conclamant omnes, et appro- 


i "Possit. — À Ideo. 
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voici le'compte qui m*én füt rendu. On mie dit que d'abord , 
sur une lettre que l'on avait reçue de Verts quelque temps 
avant môn' arrivée ; on n'avait pris suéune délibération ; qu'en- 
suite certaines personnes, àmies du préteur , ayant fait en- 
tendre qu'on ne pouvait refaser le décret, avaient été repous- 
sées à grands cris et d'un mamère fort ins$ultante ; mais qu'au 
moment où l'on sut que j'allais arriver, on avait recu ordre 
de celui qui avait l'autorité en main *, de s'occuper du décret ; 
qu’il avait donc éte porté, mais de manière qu'un pareil éloge 
pouvait faire beaucoup plus de mal que de bien à celui qui 
en était l'objet ; c'est ce qu ils m'ont fait compreüdre, et que 
vous comprendrez vous-mêmes aisément d'après mon récit. 
LXIV. L usage à Syracuse, lorsqu'une affaire est mise en 
délibération daus le sénat, est d'accorder la parole à celui qui 
veut la prendre ; ; personne n’est iütérpellé hdihmérhent pour 
dire son avis. Néanmoins c'est la coutume de laisser parler le 
premier celui qui est le plüsaváticé én-ige où en dignité, lors- 
qu'il le désire: tüuis tes autres bfit potr hui cétte déférence: S'il 
arrive que tous gotüent le sileuéo, ulors on tire au sort, et 
celai sur qui il totnbe est obligé de parler : fél est l'usage. On 
propose doncawsénat l'éloge de €. Verres. Plusiéurs sénateurs, 
pour gágner du temps, interrompent par d'autres motions. 
On rappelle le nom de Sext. Péducéus, comme d'un ma- 
gistrat qui avait bien mérité de la cité de Syracuse et de toute 
la province, et auqnel apprenant qu'on lui suscitait des af- 
faires, ils ayaient voulu donner des témoignages publics dé 
leur satisfaction et de leur reconnaissance , en quoi ils avaient 
été arrêtés par les défenses de Verrès : que, quoique Pédu- 
céus n'eût plus Besoin de léurs élogés, ce setait cependint 


id C'est-à-dire du fées Métellos, devenu Les de Veris , et qui s’ctait 
laissé gagner par ses préseus. 
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' bantita fieri oportere. Refertur de Peducæo : ut quis- 


que ætate et honore antecedebat, ita sententiam dixit 
ex ordine. Id adeo ex ipso senatus-cousulto cognos- 
cite : nam : principum sententiæ perscribi solent. Re- 
cita : Quop vERBA FACTA SUNT DE Szx. PEenucxo: 
Dicit, qui primi suaserint : decernitur : Refertue 
deinde de Verre. Dic, quaeso, quomodo ? Quon 
VERBA FACTA SUNT DE C. Verres. Quid postea scrip- 
tum est? CuM SURGERET NEMO, NEQUE SENTENTIAM 
DICERET. Quid hoc est? Sons DucITUR. Quamobrém? 
Nemo erat voluntarius laudator præturæ tuæ, defen- 
.sor periculorum tuorum? Præsertim cum inire a præ- 
tore gratiam posset? Nemo. Ipsi illi tui convivæ, 
consiliarii , conscii , socii, verbum facere non aude- 
bant. In qua curia statua tua stabat, et nuda * filii, in 
ea nemo fuit, quem ne nudus quidem filius in nuda 
provincia commoveret? Átque etiam hoc me docent , 
ejusmodi senatus-consulto sese fecisse laudationem, 
ut omnes intelligere .possent , non laudationem , sed 


potius irrisionem esse illam, quæ commonefaceret. 


istius turpem calamitosamque przturam. Etenim 
scriptum esse ita, Qvop iste VIRGIS NEMINEM CE- 
CIDISSET : a quo ? cognoscetis nobilissimos homines 
atque innocentissimos securi esse percussos : Quop 
VIGILANTER PROVINCIAM ADMINISTRASSET, cujus om- 
nes vigilias in stypris constat adulteriisqne esse con- 
sumtas. Hoc autem scriptum etiam, quod proferre 
non auderet reus , accusator recitare non desineret, 


! Principium poid: — 2 lo ea filii, n. f. — ? Cognoscitis. 


e 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS. 197 


une chóse inique de ne pas commencer par former le décret 
qui était depuis long-temps dans leur intention , avant dé pro- 
céder à celui qu'on leur arrachait en ce moment. Tous, par 
acclamatien , approuvent cette demande. On met en délibé- 
ration l’éloge de Péducéus. Les plus avancés en âge et en dignité 
sempressent de parler chacun selon son rang. C'est ce que 
vous pouvez voir par la teneur méme du décret ; car c'est l'u- 
sage d'y insérer les avis de ceux qui ont parlé les premiers. 
Lisez: IL A ÉTÉ PROPOSÉ DE FAIRE L'ÉLOGE DE P£Épvc£vs: 
l'acte méme * indique ceux qui ont appuyé : il est terminé 
par le décret. Ensuite Verrès est mis sur le tapis. Mais com- 
ment? Dites, je vous prie. It À ÉTÉ PROPOSÉ DE FAIRE L'É- 
LOGE DE C. VErREs. Qu’y-a-t-il aprés? PERSONNE NE sk 
LEVANT ET N'OUVRANT D'AVIS ... Qu'est-ce que cela veut dire? 
oN TIRE AU SonT. Pour quelle raison? Quoi, Verrès! per- 
sonne ne se présentait volontairement pour faire l'éloge de 
votre administration, pour vous secourir dans le danger où 
vous étiez, surtout étant sûr de s'en faire un mérite auprès 
du préteur actuel ? Personne. Ces hommes mémes dont vous 
aviez fait vos convives, vos conseillers, vos complices et vos 
associés , n’osaient proférer une seule parole: et dans cette. 
salle du conseil suprême où l'on voyait votre statue et celle 
de votre fils tout nu , il ne se trouvait personne qui prit pitié - 
de la nudité ** de ce fils , qui semblait rappeler la nudité de 
la province elle-méme. J'apprends encore des sénateurs que 
le décret a été concu et rédigé en termes propres à faire com- 
prendre à l'univers , qu'il renfermait non pas un éloge, mais 
une dérision manifeste, en rappelant le souvenir des infa- 


* Après le mot dicit, dans le texte, il fout sous-entendre senatus-consultum. 


** Cette plaisanterie convient-elle bien à Ja gravité du sujet et à la dignité de 
l'orateur et de l'assemblée ? 


VII. ?2 
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Quop PREDONES PROCUL AB INSULA SICILIA PROHI- 
BUISSET VERRES ; quos etiam intra syracusanam in- 
sulam recepisset. Quæ posteaquam ex illis cognovi, 
discessi cum fratre e curia, ut, nobis absentibus, si 
quid vellent , decernerent. 


' LXV. Decernunt statim : primum , Ur, ' cum r. 
FRATRE HOSPITIUM PUBLICE FIERET , quod is eandem 
voluntatem erga Syracusanos suscepisset, quam ego 
semper habuissem. Id non modo tum scripserunt, 
verum etiam in zre incisum nobis tradiderunt. Valde 
hercle te Syracusani tui , quos crebro commemorare 
soles , diligunt : qui cum accusatore tuo satjs justam 
causam conjungendæ necessitudinis putant, quod te 
accusaturus sit, et quod ad inquirendum in te venerit. 
. Postea decernitur, ac non varie, sed prope conjunctis 
sententiis , UT LAUDATIO, QUE €. VERRI DECRETA 
ÉSSET, TOLLERETUR. Át vero, cum jam non solum 
discessio facta esset , sed etiam perscriptum , atque in 
tabulas relatum, prætor appellatur. At quis appellat? 
magistratus * aliqui? nemo : senator? ne id quidem. 
Syracusanorum aliquis? minime : quis igitur præto- 
rem appellat? qui quaestor istius fuerat , Caecilius. O 
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mies et des désastres de la préture de Verrés. On y donne pour 
motif, QU’IL N’A FAIT BATTRE DE VERGES QUI QUE CE SOIT , 
lui qui a fait trancher la tête à tant d'innocens d'un rang 
distingué; QU'IL A GOUVERNÉ LA PROYINCE AVEC BEAUCOUP 
DE VIGILANCE , lui qui n'a jamais veillé que pour la débauche 
et l'adultére; et ce dernier trait qu'il ne pouvait avoir la har- . 
diesse de citer en cas d'accusation , mais que l’accusateur ne. 
devait cesser de répéter; qu VERRES À EMPÉCHÉ LES PIRATES 
D'APPROCHER DE L'ÎLE DE Sicie, lui qui les avait laissé péné- 
trer jusqu’en-decà de l'ile. A près avoir recu d'eux ces renseigne- 
mens, je sortis de la salle avec mon cousin , pour leur laisser 
la liberté de prendre telle délibération qu'ils jugeraientà propos. 
LXV. Ils arrêtent à l'instant, premièrement Que LE DRoIT 
" p'HOSPITALITÉ PUBLIQUE SERAIT DONNE À Lucius Mon cousix, : 
COMME AYANT PRIS ENVERS LES SYRACUSAINS LES MÊMES SENTI- 
MENS QUE J'AVAIS TOUJOURS EUS MOI- MÊME. Et cet arrêté: 
fut non-seulement écrit sur leurs registres, mais encore gravé 
sur une laine de cuivre 7' qui nous fut remise entre les mains. 
Voila, certes , de la part de vos chers Syracusaing , de qui 
vous parlez sans cesse ; voilà, dis-je, une grande marque d'a-, 
mitié , de contracter d'étroites liaisons avec votre accuspteur , 
sans c motif, sinon qu'il doit vous accuser et qu'il vient 
faire des informations contre vous! Ensuite on décrète, sans 
aucun débat et presque à l'unanimité , QUE L'ARRÊTÉ Qu on- 
DONNE L'APOLOGIE DE VERRÈS, SERA sirr£. Tl ést vrai du’ au 
moment où ee décret: éthit ioecileuent décidé, mais'méme 
écrit et couché sur le registre , on en'appelle au préteur. Mais 
qui est-ce qui interjette cet appel ? Un des magistrats? Non. 
Un des sénateurs ? Non. Quelque Syracusain ? Point di tout. 
Qui est-ce donc qui fait appel au préteur? Cécilius j c«de- 
vant questeur de Verrès. Est-il rien de plus risible? Dans quel 
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rem ridiculam! o desertum hominem! o desperatunt 
ac relictum a magistratu siculo! Ne senatus-consultum : 
siculi homines .facere possent, ne suum jus suis mo 
ribus, suislegibus obtinere possent, non amicusistius, 
non hospes, non denique aliquis Siculus, sed quaestor . 
praetorem appellat. Quis hoc vidit ? * quis audivit? 
Prætor æquus et sapiens dimitti jubet senatum. Con- 
currit ad me maxima mulütudo : primum senatores 
clamare , eripi sibi jus , eripi libertatem : populus se- 
natum laudare, gratias agere : cives romani a me nus- 
- quam discedere. Quoquidem die, nihil ægrius factum 
est, multo labore meo, quam ut manus ab illo appel- 
latore abstinerentur. Cum ad prætorem in jus adisse- : 
mus, excogitat sane diligenter et caute , quid decer- 
nat :.nam ante , quam verbum facerem, de sella sur- 
rexit, atque abiit. Itaque tum de foro, cum jam ad- 
vesperasceret ; discessimus. 
LXVI. Postridie mane ab eo postulo, ut Syracusa- 
nis liceret senatus-consultum , quod pridie fecissent, 
mihi reddere. Ille enimvero negat : et ait, indignum 
facinus esse , quod ego in senatü græco verba fecis- 
sem : quod quidem apud Græcos græce locutus es- 
sem , id ferri nullo modo posse. Respondi homini, ut 
potui, ut volui, ut debui : tum multa, tum etiam hoc. 
me memini dicere, facile esse perspicuum, quantum: 
inter hunc, etillum numidicum verum et germanum 
Metellum interesset : illum noluisse sua laudatione 
juvare L. Lucullum sororis virum , quicum optime 


4 
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- . :état-d'abandon , de dénüment , de mépris, Verres est-il laissé 


. par les magistrats de Sicile! Pour empécher un sénat sicilien 
de porter: un décret, et de reprendre ses droits selon ses lois 
et ses usages, appel est interjeté devant le préteur, non par 
un ami, un hôte de Verres, ou du moins par un Sicilien quel- 
conque, mais par un questeur romain. Qui jamais a vu ou 
entendu rien de semblable? Le sage , l'impartial préteur or- 
donne de dissoudre l'assemblée. On vient en foule me trouver. 
Les sénateurs s'écrient qu'on viole leurs priviléges, qu'on 
leur ravitla liberté. Le peuple approuve et remercie le sénat : 
les citoyéns romains ne me quittent plus. Et ce jour-là, malgré 
les peines infinies que je me donnai, tout ce qu'on put faire 
fut d'empécher que l'appelant ne füt mis en pièces. Nous nous - 
rendimes à l'audience du préteur. Le magistrat ne veut point 
décider l'affaire à la légere et sans de müres réflexions; cer, 
. avant que j'aie ouvert la bouche , il lève le siége et s'en va: 
- -La nuit approchait : nous nous retirons à son exemple. 


. LXVI. Le lendemain matin, je requiers le préteur de 
permettre aux Syracusains de me délivrer le décret de la 
veille. Il met néant à la requête, ajoutant que je me suis dés- 
honoré en parlant dans un sénat grec; mais Surtout que 
d'avoir parlé grec devant des Grecs, 7° c'est un crime qu'on ne 
peut me pardonner. Je répondis à ce personnage comme je 
pouvais , comme je voulais , comme je devais. Entre beaucoup 
d'autres choses , je me souviens de lui avoir dit qu'on voyait 
assez combien il y avait de différence entre lui et le véritable 
. Métellus de Numidie 7^, qui n'avait pas voulu accorder, 
contre sa conscience, une attestation favorable à L. Lucullus * 
gon beau-frère, avec qui il avait toujours bien vécu ; tandis 


- + Père de L. Lucullus qui triompha de Mithridate et de Tigrane. 


182 __ IN VERREM ACTIO SECUNDA. 

convenisset : hunc homini alienissimo, a civitatibus 
laudationes per vim et metum comparare. Quod ubi 
intellexi, multum apud illum recentes nuntios, mul- 
tum tabulas non commendaticias, sed tributarlas va- 
luisse : admonitu ipsorum Syracusanorum impetum 
in eás tabulas facio, in quibus singula perscripta erant. 
Ecce autem nova turba atque rixa : ne tamen istum 
. omnino Syracusis sine amicis , sine hospitibus, plane 
nudum esse ac desertum putetis : retinere coepit ta- 
bulas Theomnastus quidam , homo ridicule insanus, 
quem Syracusani Theoractum vocant : qui illic ejus- 
modiest, ut eum pueri sectentur : ut onines, cum 
loqui coeperit , irrideant. Hujus tamen insania, quæ 
ridicula est aliis, mihi tum molesta sane fuit : nam 
cum spumas ageretin ore, arderentoculi, vocemaxima 
vim mé sibi afferre clamaret : copulat in jus perveni^ 
mus. Hic ego postulare cepi , ut mihi tabulas obsig- 
nare ac deportare liceret. Ille cotitra : instare ego, om- 
nium mibi tabularum et litterarüm fieri potestateni 
oportere." Conwa; ille furiosus urgere , nihil ad se 
nostras leges pertinere. Praetor intelligens negare sibi 
placere, quod senatus-consultum ratum esse non de- 
beret, id me Romam deportare. Quid multa? nisi 
vehementius homini minatus essem : nisi legum sanc- 
üonem, pœnamque recitassem.: tabularum 3nibi po- 
testas facta non esset. Ile autem insénius, qui pré isto 
contra me. vehementissime declamasset, postquam 
non impetravit : credo, utin gratiam tecum rediret, 
libellum mihi dat, in quo istius furta syracusana per- 
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que lui, préteur, usait de violences ét de menaces pour pro- 
curer les éloges des cités à un homme qui lui était entièrement 
étranger. Quand je vis que des lettres qu'il avait recues tout 
récemment par divers courriers, non pas lettres de recom- 
mandation, mais bien lettres-de-change, avaient fait une 
forte impression sur lui, alors, par le conseil des Syracusains 
eux-mêmes, je me saisis des pièces qui contenaient tout le 
détail de cette affuire. Sur quoi, nouveau tapage, nouvelle 
contestation ; et pour que vous ne croyiez pas que Vérrès soit 
tout-à-fait dénué d'hótes et d'amis, ou abandonné de tous 
à Syracuse, un homme se met en devoir de retenir ces pièces 
que je voulais emporter. C'était un certain Théomnaste, es- 
péce de fou ridicule, que les Syracusains appellent Théoracte *, 
qui fait courir les enfans après lui, et qui ne saurait ouvrir 
la bonche que chacun n'éclate de rire. Mais sa folie, si elle 
fait rire les autres , ne laissa pas de m'embarrasser. Tout écu- 
mant de rage, les yeux étincelans , comme il. criait de touté 
sa force que je lui faisais violence , il fallut me rendre avec 
lui au tribunal du préteur. Là, je requiers de nouveau qu'il 
me soit permis d'apposer le sceau sur les actes, et de les em: 
porter avec moi. Mon adversaire s'y oppose, en soutenant 
qu'un décret, dont il y avait appel au préteur, n’était pas i 
dééret, ét ne potváit m'être délivré. Je réponds en lisant l& 
loi qui m'autorise à prehdre communication de tous ‘actes et 
registres. Lui, plus furieux encore , prétend , de son côté, que 
nos lois ne le regardent pas; Le préteur, en habile homme, 
fait entendre qu'il n'appróuve. pas que j'emporte à Rome un 
décret qui doit être regardé comme nul. Enfin, magistrats, 
si je ne lui avais fait de fortes menaces, si je ne lui avais. 
bien mis sous les yeux la sanction de la loi dont j'étais porteur, 


* Théoracte ; frappé par la colère des dieux , C'est-à-dire , furieux, 
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scripta erant : quæ-ego antea jam ab illis cognoram 
et acceperam.. | 


LXV. Laudent te sane jam Mamertini, qui ex 
tata provincia soli sunt, qui te salvum velint : ita ta- 
. men laudent, ut Hejus, qui ejus princeps legationis 

est, adsit : ita laudent, ut ad ea, quz rogati erunt, 
mihi parati sint respondere. Ac ne subito a me oppri- 
mantur , hzc sum rogaturus : JVavem populo romano | 
debeantne? fatebuntur: prœbuerintne, prætore C. Verre? 
negabunt : ædificaverintne navem onerariam maximam 
publice , quam Ferri * dederint? negare non poterunt: 
frumentumne ab his sumserit Verres, guod populo romano 
mitteret , sicuti superiores ? negabunt : quid militum, aut 
naütarum per triennium dederint? nullum datum dicent. 
Fuisse Messanam omnium istius furtorum ac præda- 
.rum receptricem , negare non.poterunt : permulta. 
multis navibus illinc exportata : hanc navem denique 
maximam a Mamertinis datam , onustam cum isto 
prætore profectam fatebuntur. Quamobrem tibi habe 
sane istam. laudationem mamertinarh : syracusanam 
quidem civitatem , ut abs te áffecta est, 1ta in te esse 
animatam videmus : apud quos etiam Verrea illa fla- 
gitiosa sublata sunt : etenim minime : conveniebat, ei 


1 Dederunt. + 
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etla peine qu’il encourait par son refus, je n'aurais pas ob- 
tenu la délivrance de mes actes. Quant à ce fou qui avait 
déclamé contre moi avec tant de violence en faveur de Verrès, 
voyant sa cause perdue, et voulant apparemment se remettre 
bien avec moi, il me fit présent d’un écrit contenant un 
‘détail fort exact de tous les vols de Verrès à Syracuse, mais 
‘dont j'avais eu connaissance par d'autres voies. 

LXVII. Que vos chers Mamertins * vous prodiguent 
maintenant leurs éloges, puisqu'il n'y aqu'eux dans toute cette 
grande province, qui s'intéressent à votre sort! mais qu'ils 
vous louent comme a fait Héius , chef de leur députation ; et 
qu'en vous louant , ils se tiennent prêts a repondre aux ques- 

. tions .que je leur ferai. Et comme je.ne veux pas les sur- 
prendre, voici ce que: je leur demanderei : Devez-vous un 
. vaisseau au peuple romain? IÎls.en conviendront. L’avez- 
vous fourni pendant la préture de Verrès? Non, diront- 
ils. Avez-vous fait construire au nom de votre cité un 
gros vaisseau de charge pour en faire présent à Verrès? 
Ils ne pourront le nier. Verrès a-t-il levé du blé chez vous 
pour l'approvisionnement du peuple romain , à l'exemple 
-de ses prédécesseurs? Non. Combien avez-vous fourni de 
soldats et de matelots pendant les trois ans? Aucun. Enfin, 
àls ne pourront disconvenir que Messine n'ait été le dépôt 
des vols et des brigandages de Verrés, qu'une grande quan- 
tité d'effets n'aient été transportés de la en Italie, et que le 
gros vaisseau de transport, donné par les Mamertins, n'en 
soit parti avec le préteur, chargé deson butin. 

Gardez donc bien précieusement cet éloge qui vous a été 
décerné par les Mamertins. Quant à la cité de Syracuse, nous 
voyons qu'elle vous veut autant de bien que vous lui en avez 

* Les habitans de Messine. 
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deorum honores haberi , qui simulacra deorum sus 
tulisset. Etiam mehetcule illud in Syracusanis merito 
reprehénderetur , si, cum diem festum lüdórum de 
fastis sais $üstulissent celebertimum et sanctissimum, 
quod eo ipso die Syracuss a Marcello capta esse di- 
cuntur , iidem diem festum Verris nomine agerent : 
cum iste Syracusanis qus ille calamitosus dies reli- 
querit, àdemisset. Át videte hominis impudentiam 
atque arrogantiam ,. judices, qui non solum Verrea 
hzc turpia ac ridicula ex Heraclii pecunia eonstitue- 
rit, verum etiam Marcellea tolli imperarit , ut ei sa- 
cra facerent quotennis, eujus opere omsiuni annorum 
sacra deosque patrios amiseram : ejus autem familiae 
dies festos tollerent, per quam céteros quoque festos 
diés recuperarant. Lm 
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fait: témoin l'abolition de cette fête infâme de Verrès. En 
effet, il ne convenait guère de rendre des honneurs divins à 
celui qui avait fait main-basse sur les images des dieux. Il 
y aurait même encore un — à faire aux Syrgcusains , 
si, aprés avoir ruyé de leurs fastes üne féte très-sainte et 
trés-solennelle, parce que c'était, dit-on, le jour de la prise 
de Syracuse par Marcellus, É en célébraient une en l'honneur 
d'un Verrés, qui les a dépouillés de tout ce que leur avait 
laissé ce malheureux jdu£. | 

Voyez, magistrats, jusqu'oü vont l'effronterie et TES 
de cet homme, qui, non content d'établir des deniers d'Hé- 
raclius.cette honteuse et ridicule fête de Verrés , a fait en 
même temps abolir celle qui portait le nom de Msaoellus: 
en sorte que les Syracusains devaient offrir chaque année des 
sacrifices en l'honneur de celui qui avait supprimé pour tou- 
jours tous leurs sacrifices, et arraché dé leurs mains les dieux 
de leurs pères, tandis qu'ils auraient renoncé aux fêtes de 
celui par les soins de qui ils avaient reconvré toutes leurs 
autres solennités. 
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1 — I. De Corinthe ou de Délos, c'est-à-dire, un seul vase d’airain de Co-- 
rinthe. On sait que l'airain de Corinthe était un Pau de nes 

. métaux, et qu'il était fort estimé. — — 

— Id. De faire votre éloge. Latin, ex ipsia Laudatoribus suis. Lots— 
qu'une province avait été satisfaite d’un commandant ou d'un magistrat , 
elle envoyait à Rome laudatores , des hommes À rendaient de lui des 
témoignages favorables. 


3 — IT: Praxitèle, fameux sculpteur grec, reñommé surtout pat déux statues 
de Vénus. Il faut remarquer qu'ici et ailleurs Cicéron affecte d’être peu 
versé dans les arts de la Gréce, et d'ignorer méme les noms des artistes, 
parce que la plapart des Romains jugeaient indigne de leur gravité d’être 
trop habiles dans ces sortes d'objets. Mummius, dont il est parlé ensuite, 
détruisit Corinthe , et triompha des Achéens. ; 

# — Id. Les statues des Muses ; le latin dit Les Thespiades. Les Muses 
étaient ainsi surnommées, parce qu'on leur rendait de grands honneurs 
à Thespias, ville de Béotie, ou parce qu'on les en avait enlevées. Foy. 
Ovid. , Métam., lib. V, v. 310. 

5 — III. Myron, fameux sculpteur grec, né à Eleuthères, ville de Béotie, 
et que les Athéniens bre du titre de leur citoyen. Il était célèbre 
surtout par sa génisse d'airain." 

— Îd. Canéphores, vierges à Athènes, consacrées an service de Cérès, 
qui portaient sur leurs têtes, dans des corbeilles , les instrumens du culte 
de cette déesse. — De qui ? Cicéron, comme s'il avait oublié le nom de 
Polycléte, s'adresse au greffier qu'il avait prés de lui, lequel avais pat 
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écrit les noms des personnes et les pièces du procès. Polyclète, sculpteur 
grec, qui florissait dans le même temps que. Myron. Joy. Montfaucon, 
ÆAntiq., tom. I, fig. 44. 

7 — III. Caius Claudius, oncle paternel du fameux Clodius, ennemi de 
Cicéron. 

5 — £d. Les basiliques étaient de grands et superbes édifices, où se rassem- 
blaient lcs juges de toute espèce , les jurisconsultes, les banquiers, com 
mercans et autres. 

9 — VIII. La Cybée, vaisseau de charge que Messine avait fait construire 
pour Verrés anx dépens du trésor. Hésychius prétend qu'on appelait 
Cybée une espèce de vaisseau particulière : Cybea , de xUGos , carré, 
parce que ce vaisseau était fort d Voyez Montfaucon, Jfntiq. , 
tome IV, page 215. 

— IX. Parmi les villes de la Sicile, la FU étaient obligées de donner 
gratuitement une dime au peuple romain, et de lui vendre une seconde 
dime. On achetait outre cela tous les ans dans la Sicile, pour le peuple 
romain, 800,000 boisseaux de blé, lesquels étaient répartis, en juste 
proportion, sur toutes les villes. Messine, pour sa part, devait vendre 
60,000 boisseaux. | 

*! — X. Ce citoyen romain est ce Gavius dont il est beaucoup parlé dans le 
discours suivant, le discours sur les Supplices. ' | 
‘3 — XI. Depuis Sylla, on devenait sénateur par le droit d'une magistrature. 
Cette derniére voie était la seule ouverte. Or, c'était le peuple romain qui 
conférait les magistratures. C'était par le droit de sa questure que Cicéron 
était entré dans le sénat. 
(5 — Id. Le latin porte Cnœus Pompeius Basiliscus , et plus bas des 
Parcennius qui portent aussi le nom de Pompeius. C'étaient des 
familles qui avaient obtenu le droit de cité romaine par le crédit de 
Pompée, et qui en conséquence avaient pris son nom. Un peu plus bas, 
frater meus , sans doute patruelis , cousin. 
‘4 — XII. Ces tapisseries étaient entrelacées de fils d'or. On les nommait 
attaliques , parce que le roi Attalus était le premier qui avait fait faire 

e de ces magnifiques tapisseries ; en latin peripetasmata , du mot -grec 
TSpiTS1AE6 , tendre autour, Voyez Pline, liv. VIII. 

— XIV. 200.sesterces, 25 livres. Cette somme paraît bien faible : si on 
lit sestertium ducenta eu sous - entendant millia, 200,000 sesterces, 
25,000 livres, elle serait trop forte; il faudrait une somme qui tint le 
milieu. Les éditions de Venise et de Robert Etienne portent rhille sesterces. 
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— XV. Au surlendemain. Quand «m accusé était chargé par an grand 
nombre de témeins , et que Je» juges ne voulaient pas le condamner sur- 
le-champ, ils remettaient le jugement au suclendemain. 

1^ — XVI. On admettait des histrions dans les repas pour s'amuser; quand 
ils avaient bien joué leur rôle, on leur faisait quelques présens dcs effets 
pris eur la table. Or, afin d'engager le maître à leur faire un présent 
plus considéreble, on diminuuit le prix des effets qu’on était bien aise 
qu'il leur donnát. , 
— XVII. Thériclés était nn fameux potier de Coriathe. I] faisait des 
coupes de terte noire avec tant d'art, qu'on appelait Thériclées les 
coupes faites dans le goût des siennes, de quelque matière qu'clles 
fussent. Foyez Plutarq., #pophtegmes ; Pline, liv. XVI, ch. 40, ct 

| ÆAthénée, liv. XI. 

'9 — Id. Eriphyle , femme du devin Ampbiaraüs. Son maxi se cachait pour 
ne point aller à la guerre de Thèbes \ où des oracles lui avaient annoncé 
qu'il périrait. Gagnée par un collier d'or, elle découvrit son epoux à 
 Polynice. Poyez AEnéid. liv. VI, vers. 445, et Platon , de la Hépubli- 


que, liv. IX. 
— XX. Arrius avait été préteur de Rome, et devait oi Verrès 
dans la préture de Sicile. 
*: — Id. De très-beaux vases..... Latin, equuleos. C'étaient des vases 


ciselés qui avaient des petites figures de chevaux en relief. On sent le jeu 
de mot et in his equitabit equuleis, qu'il a été impossible de faire 
passer en francais. 

22 — Jd. Lucius Papirius Potamo, dont il est parlé plusieurs fois dans les 
livres qui précèdent. Cet homme était diffécens du Lucius Papirius , 
dont il sera parlé bientôt. 

33 — Jd. À des corrupteurs du peuple, Yaün, divisoribus. On appelait 
divisores ceux qui distribuaient de l'argent au peuple, lorsqu'un can- 
didat voulait le gagner par des largesses. — 

24 — XXI. Dans le plat on mettait les viandes. qu'on offrait | apx dienx 
pénates ; avec la coupe on faisait des libations; dans la cassaleug on 
brülait de l'enceus. Voyez Antiq. de Montfaucon , tome IT, page 139. 

5 — Jd. Investigabant, se meitaient en quête en s’enfonçant daus les buis- 
sons. Cicéron peint en effet Tlépolème et Hiéron comme deux dogues 
qui coifent un sanglier. En parlant des: vols moins importans, il Jes 
désigne par le mot Jepusculis. Cette allégorie est bien soutenue. 
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^5 — XXII. Maintenant dans l'armée de Lucullus. On distisgnait, en 
latin, esse in exercitu et esse apud exercitum. Le premier se disait 
de quelqu'un qui servait dans une armée avec un grade; et le second 
de celui qui suivait un général comme ami. — Comme bouffon de la 
dte. Où appelait, en latin, acroama un homme qui ehantait ou qui 
parlait pour amoser. Corollarium était un petit présent que l’on faisait 
à celui qui avait bien amusé les convives. 
7 — XXIII. Proagore, mot grec, celui qui parle lé premier, qui a l'ini- 
tiative des affaires. 
25 — XXIV. Verris, en latin, sigaifie un verrat, un porc mêle. Ici et aille.rs 
Cicéron fait une allusion maligne à cette signification du nom de Verrès. 
29 — 4d. Dicis causa. Dicis est le génitif du mot dex inusité , dont le mot 
judex paraît formé : comme si l’on disait juris dex qui jus dicit, en 
supposant toutefois que dex vienne de dicere, dico, plutôt que de 
d'ixn, judicium , jugement. 
9 — XXV. La couleur brune était celle du bas peuple et ne convenait pas à 
un préteur, non plus que le manteau à la grecque. 
3: — Jd. Ce Pison avait gouverné l'Espagne au commencement de la 
gnerre des Cimbres : il y avait prés de quarante ans qu'il. était mort. 
Il avait mérité le surnom de Fragi, qui signifie tm homme modéré, 
désintéressé , sagement économe. 
33 — XXVI. Sur dela cire, is ceruja. On lit dans d'antres livres in cretula. 
Les anciens se servaient de craie ou de cire pour cacbeter leurs lettres. 
3 — Id, Latin, conchylo tinctum. Conchylium était proprement le 
poisson à coquille dont on tirait la plus belle pourpre. Joy. Pline, XXI, 
chap. 22. 
34 — XXV. Deux jeunes priaces , ASS deus et Séleucus. Selené, leur 
mère, était fille d’un Ptolémée, roi d'Egypte; et comme ce prince 
n'avait pas laissé d’enfans mâles, ils prétendaient avoir droit au royanme- 
d'Egypte. Dans le temps où ils vinrent à Rome, on avait une guerré à 
soutenir en Asie, contre Mithridate, et en Espagne, contre Sertorius. 
— XXVIH. Le Capitole voué par T'arquin l'ancien, construit par Servius 
Tullius et par Tarqnin le superbe, dédié par Horatius Pulvillus, avait 
‘été incendié sous Sylla. Ce dictateur entreprit de le construire : ce fut 
Catalus qui en fit la dédicace. 
— XXXI Catulus qui se trouvait an nombre des jnges de Verrés, était 
chargé de la construction da Capitole. — 
37 — XXXIII. La ville d'Himére ayant été prise et saccagée, ce qui restait 
d'habitans s'étaient refagiés à Thermes, où ils avaient fixé leur séjour. 
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— Phalaris, tyran d' Agrigente. Ses sujets, outrés de sa cruauté, se jeté 
rent sur lui, et le firent périr dans le taureau même où il en avait fait 
périr tant d'autres. | 

38 2 XXXIV. Cicéron, comme nous l'avons déjà dit dans le sommaire, 
avait été questeur en Sicile, l'an 678. — La statue était fort grande. 
Voyez Mentfancon ; Æntiquit., tom. I, pl. 88, fig. 6. 

39 — XXXVI. Le jeune Scipion , auquel Cicéron adresse la parole, était 
assis sur le banc de ceux qui défendaient Verrés par leur présence. 

4o — Id. Obtrusit. C'est une hypallage ou changement de mots. Monu- 
menta nomini suo obtrudere, pour nomen suum obtrudere monu- 
mentis. | 

4: — XLI. Le crime de péculat était lorsqu'on. prenait ce qui appartenait 
au peuple romain ; le crime de concussion ( rerum. repetundarum ou 
pecuniarum xen ]» lorsqu'on pillait ke bien des allis. 1 

á* — XLII. Ce Marcellus n’est pas le C. Marcellus qu'on a dit être an nom- 
bre des juges. Cicéron le distingue par le suom Æserninus , d'Æser- 
nia , ville du Samnium, où il avait pris naissance. 

5 — XLIII. Il n'éjait peint permis aux artistes de mettre leur nom sur leurs 
ouvrages. C'est pour cette raison que Myron grava le sien en trés-petits 
caractères, sur la partie intérieure de la cuisse de la statue. Foy. Cic. I, 
Tusculan., où il est question de la Minerve de Phidias. - 

#4 — XLVI. Quoique l'ile de Malte ne fit point partie de la Sicile, elle 
était sous la juridiction du préteur de Sicile. Foyez: Dioder., lib. V, 
pag. 304 , édit. gr. La distance de Malte à TRUM était. d'environ 
quatre-vingt-trois lieues de France. 

— XLVIIL Foyez Diodor., au commencement du liv. V ; Ovid., Mé- 
tamorph., liv. V , vers. 385; Fast., liv. IV , vers. 42; Claudien ; 
Enlévement.de Proserpine. 

46 — Jd. Libéra. Foyes Cic., De Nat. Deor., nombre XXVI. 

4; — Jd. Alluma des torches. Foy. Montfaucon, /fntiq., tom. I, pag. 85. 

48 — XLIX. Aux mystères. Les mystères de Cérès Eleusine, célèbres dans 
l'antiquité. Foyez Cic., De JVat. Deor., lib. I, nomb. XLII, et 
lib. IL, De legibus, cap. XIV. 

49 — Id. "Tibérius Gracchus, excitant des séditions, fut tué par Publius 
Scipion Nasica. Les livres de la Sibylle étaient gardés avec soin, et 

consultés dans les grands troubles ou malheurs de la république. Les 
quindécimvirs, collége de prêtres, consultaient les livres de la Sibylle, 
exécutaient ou faisaient exécuter ce qui était Ree F'oyes Aulu-GelL , 
liv. I, chap. 29. 
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So — XLIX. Une figure de la Victoire. Voyez Antiq. de Montfauc., 
liv. II, chap. 2, méme livre, planche XLII, fig. 5. 

51 — L. La couronne de verveine sur la téte. Voyez Serv. Ad Eclog. 
VIII Virgilii, vers. 65. AEneid, lib. XII, vers. 120. Non-seulement 
les prêtres, mais les ambassadeurs, les victimes, les autels, étaient 

| couronnés de verveine. 

5» — LI. Sont. regardés eomme les suites du sacrilége, etc. Voyez 
Cic. De Nat. Deor., lib. II, nomb. III ; et Horat. Od. 6, lib. III. 

— LIII. Les Grecs appelaient Prytanée une espèce d'hótel-de-ville, où 
s’assemblaient les principaux magistrats. C'était aussi un édifice où l'on 
entretenait aux frais du public, les citoyens qui avaient renda des services 
à l'État : chaque ville grecque avait un Prytanée. 

54 — Id. Apollon Téménite. Ce surnom vient du grec Tem£#ros , lieu 
consacré à un dieu ou à. un héros. Il y avait près de Syracuse un bocage 
consacré à Apollon. 

— LV. PUS Cr Amps acci qucd auto) m, 12,7. 

— Id. Voyez Justin. , liv. XXII et XXIII, 1, 2. 

E — Id. Voyez Tit.-Liv., liv. XXVII, chap. 25. His rebus ornare , etc. 

58  LVI. Foyez Virgil. , Æneid., lib. VI, vers. 205 Æneid., lib. VII, 
vers: 789; Ovid., Metam., lib. IV, v.752, et Sucton., In Tib., cap. 44. 

59 — LVIL Sapho, femme de Lesbos, se distingua dans la poésie : c'est 
elle qui a inventé le vers saphique. — Silanion , fameux soulpteur 

gf Athènes : il florit du temps d'Alexandre, qui, semblable au Corrège, 
n'avait jamais eu de maltre. J/oyes Plin., lib. XXXIV, cap. 8. 

— Id. Dans sa maison, ec. Latin, in Tusculanum. 'l'uscalam était 
une ville voisine de Rome , daus le territoite de laquelle beaucoup de 
nobles avaient des maisons de campagne qu'on sppelait Tusculana. 
Voyez Vell. Paterc., lib. I, cap. 11. ; 

6: — Jd. Une statue d' Apollon. Latin, une statue de Péan. Péan était 
un des noms d'Apollon. 

— ld. Aristée, pasteur fameux, célèbre par plusieurs inventions daus 
l'agriculture. 1l fat mis au nombre des héros. B 

— Id. Urios , du mot grec #P40$ , propice, favorable. Le mot Impe- 
rator était un -nom tout latin donné à Jupiter, Jupiter roi souverain, : 
commandant supréme. 

64 — LVIIT. Flaminius fut consul l'an de Rome 555. Il vainquit Philippe , 
roi de Macédoine, et en tiompha. 

65 — Jd. Archimede , célèbre mathématicien de Syracuse, qui, par l'inven- 
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ÿ tion de ses machines , retarda beaucoup la prise de cette ville. F4 oy. Tit.- 
Liv. , lib. XXIV, cap. 34; et lib. XXV, cap. i. 

"66 — LX. Voyez, sur les mots socii, vectigales , stipendiarii, Rosin., 
' Antig., lib. X, c. 43. 

67 — Id. Jalysus, petit-fils du Soleil. — Paralns, le premier, dit-on, qui 
navigua avec un long vaisseau. 

69 — LXI. Héraclius était un ricbe citoyen de Syracuse. Il Ini était échu une 

© ample succession dont Verres le frustra pour faire plaisir au peuple de 
cette ville. Cet Héraclios est le méme dont il est parlé am peu plus bas, 
et qui se rendit auprés de Cicéron, pour Pinviter à se transporter as 
sénat de Syracuse , avec Lucius. 

69 — 4d. Carpinatius était un eommis des fermes, qui, par complaisance 
pour Verrès, avait fafsifié les registres, et qui, au nom de Verris, - 
avait substitné celut d'un Cajus Verrutius, personnage imaginaire, comme 
on le voit dans un des précédens discours contre Verrès. 

79 — LXIEK Gicéron feit retharquer les égards avec lesquels on le recnit 
lui et son cousin dans le sétmt de Syracuse, afin de montrer tont 

'" d'abord que les Syracusains n'étaient pas aussi favórables à Verrès qu'il 
voslait le faire croiré. Au reste , ce n'était pas le frère de Gicéron, mais 
. son cousût ( fPater patraolts ), qui Pavais nocompagué alors en Sicile. 

71 — LXV. Gette leme de cuivre devdit être pour. Cicéron et pour son 
cousin; w&e marque d'hospitalité publique, tessera hospitalitatis pu— 
Uliees... ; 

7* — LXVI. En général , les Romains trouvaient qu'il n'y avait pas assez de 

1 dignité de pasloe grec, même devant des Grecs. 

— Id. Ce Métellus, étant consul , avait défait, dans deux batailles, Ju- 
gurtha, roi des Numides : il obtint les honneurs du triomphe, et le 
surnom de Numidicus. 
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.. Novs dirons bientôt pourquoi ce dernier livre ou discours 
- contre Verrés, est intitulé sur Jes Supplices. L’orateur, par 
une simple transition, annonce qu'il parlera/du mérite de 
grand général dans l'accusé, par lequel Hortensius parais- 
saitidevoir'le défendre. Il prouve que, durant la guerre 
des esclaves fugitifs en Italie, et dans celle des pirates en 
Sicile, loin d'avoir fait éclater son courage et sa.sagesse, 
Verrés a fait paraître les traits les plus odieux de lâcheté, | 
d'avarice , de tyrannie , de cruauté. Voila ce qui forme les 
deux premieres divisions de ce discours. Dans la première, 

il règne un ton de plaisanterie, tantôt légère, tantôt amère. 
La seconde est plus sérieuse. Cicéron, aprés avoir montré 
comment Verrès avait fait un objet de trafic de la marine, 
soit ‘en remettant à la ville de Messine ce qu 'elle était 
obligée de fournir, soit en surchargeant d'autres villes , soit 
en se faisant donner toutes les déperises pour la flotte, 
le blé, la paye des matelots qu'il dispensait de servir, et 

. auxquels à^socordait un congé qu'il se faisait payer; 
* Cicéron , dis-je, aprés s'étre occupé de ces objets , s'exprime 
avec plus de.force, et d'une manière plus pressante, sur 
la cupidité qui lui fit:tourner à son profit la. prise d'un 
vaisseau de pirates par ses lieutenans, qui lui fig épargner 
le chef de ces pirates. Son ton s'éléve et sa véhémence 


198 * ARGUMENT. — 
augmente lorsqu'il parle du choix de Cléomène, d'un Sy- 
racusain , mis à la tête d'une flotte romaine, de la défaite 
et de l'embrasement de cette flotte, de la course insolente 
des pirates vainqueurs dans le port de Syracuse. Mais , 
c'est lorsqu'il traite du supplice des capitaines de vaisseau 
et de celui des citoyens romains, que sen éloquence prend 
un ton de vigneur et de pathétique qui est an-dessus. de 
tout ce qu'on peut imaginer. Ces deux dernières parties du 

. discours dont l'intérét est bien supérieur à celui des deux 

, premières, ont fai; donner au discours eptigr le titre sur 
les 3uppliges. 

Cicéron finit par donner quelques avis à Hortensius, dé- 
fenseur de Verres , et aux juges qui composent le tribunal. 
Il prévient ceux-ci qu'il ne manquera pas de courage; il 
leur fait entendre que si, par quelque intrigue, Verrès 

venait à bout d'échapper, il le citerait devant un tribnnal 

| np devant le peuple romain n'en: 


La pénoraiaon est des plus imposarius, L'ansteer invoque 
tous lis dieux et iomtes leg déssses, due Verrès arait 
outragés par seg impictés, dont ik evelt pillé les temples 

* sk leg objets de léur culte; il les prie d'iospiner aux juges 

aise jnste rigueur, pour qu'ils fassent subir à Verrès la 

. geine qu'il mérke;.el, quant à ce qni le regarde, de 

186 oobleniér de l'anousation du seul Veuris, de lui per- 
: melre par la pe défendre des mal- 

heureux; 5 2: 27 . 1: | 
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Quoiqu'il y ait dans ce discours des beautés d'un ordre 
supérieur, celui'sur les stagues est plus également beau, 

a beaucoup plus d'art, de variété, et de richesse de 


style. 
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ORATIO DECIMA, 


I. Non video dubium esse, judices, quin aper- 
tissime C. Verres in Sicilia, sacra profanaque »mnia 
et privatim et publice spoliarit, versatusque sit, sine 
ulla, non modo religione, verum etiam dissimula- 
tione, in omni genere furandi atque prædandi. Sed 
quzdam mihi magnifica et preclara ejus defensio os- 
tenditur; cui quemadmodum resistam , multo mihi 
ante , judices , *. est providendum. Ita enim causa 
constituitur , provinciam Siciliam virtute ejus et vi- 
gilantiasingulari, dubiis formidolosisque temporibus, 
a fugitivis atque a belli periculis tutam esse servatam. 
Quid agam, judices? quo accusationis mex rationem 
1 Ábest est. | 





SECONDE ACTION 


| CONTRE | 
C. VERRÈS. 


LIVRE CINQUIÈME. 





: SUR LES SUPPLICES. 
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| DIXIÈME DISCOURS "EE 


I, J x le vois: magistrats , personne. rie doute que Verris n'ait: 
. tout. pillé en Sicile, sans égard ni pour les choses sacrées ni 
pour les objets profanes, sans épargner ni les particuliers 
ni les villes; qu'epfin il ne se soit livré , non-seulement sans 
scrupule, mais méme sans déguisement , à toutes sortes de 
rapines et de brigandage ; mais on prépare pour.sa défense 
un moyen victorieux et triomphant ; et, pour y résister, 
magistrats, je dois prendre de bien loin mes mesures ; car 
voiei le tour que l'on donne à la cause. On dit que la pro- 
vince de Sicile est redevable à sa valeur et à sa vigilance , d'a- 
voir été préservée des ravages des esclaves fugitifs * et des 
dangers de la guerre, dans des circonstances critiques et'ora- 
geuses. Que faire, magistrats? De quel côté diriger le plan 
.de mon aocusation ? De quel oóté me rejeter ? car; à tous 


202 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 


conferam? quo me vertam ? ad omnes enim meos im- 
petus, quasi murus quidam, boni nomen imperatoris 
opponitur. Novi locum : video, ubi se jactaturus sit 
Hortensius : belli pericula, tempora reipublice, im- 
peratorum penuriam commemerabit : tum deprecabi- 
tur a vobis, tum etiam pro suo jure contendet, ne pa- 
tiamini, talem imperatorem populo romano Siculo- 
rum testimoniis eripi : neve obteri laudem imperato- 
riam criminibus avaritiæ velitis. 

Non possum dissimulare, judices : timeo, ne C. 
Verres propter hane yirtutem eximiam in re militari, 
omnia, quæ fecit, impune fecerit. Venit enim mibi 
in mentem, in judicio M. Aquillii quantum aucto- 
ritatis, quantum momenti oratio M. Ántonii habuisse 
existimata sit: qui, ut erat in dicendo non solum sa- 
piens, sed etiam fortis, causa prope perorata, ipse 
arripuit M. Aquillhiam , cosstitmiique in conspéctu 
omnium , tunicamque ejus.a peotore abscidit, ut ci4 
eatrices populus romanus judieesque adspieerent ; 
adverso corpore exceptas : simul et de illo vulnere, 
quod ille in capite ab hostium duce acceperat, multa 
dixit, eoque adduxit eos, qui erant judicaturi , ves 
hementer ut vererentur, ne, quem virum fortuna ex 
hostium telis eri puisset > cum sibii ipse non pepercis- 
set , hic non ad populi romani ilaudem, sed ad judicum 
crudelitatem videretur .esse servatus. Hec eadem 
nnnc ab illis defensionis ratio viaque tentatur ; idem 
quæritur. Sit für, sit saerilegus, sit flagitiorum om- 
sum vitiarusque princeps : at.est bonus impera- 
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mes assauts, on oppose comme un mur impénétrable le nom 
de grand général. Je connais ce lieu commun * ; je vois le 
parti que veut en tirer Hortensius. Il vous parlera des dan- 
gers de la guerre, des temps malheureux de la république, 
de la’disette de généraux : ensuite i! vous suppliera, il vous 
| sommera , méme avec autorité, de ne point souffrir qu'un 
général de ce mérite soit ravi au peuple romain sur les dé- - 
positions .des Siciliens ; de ne point laisser flétrir les lauriers 
de la yictoire par de misérables imputations d'evorice. 

Je ne puis le dissimuler, magistrats, je crains que Verres, en 
faveur de ces talens exiraprdinaires pour la guerre, n'obtienne 
l'impunité de tout çe qu’il a fait. Je me représente l'impres- 
sion et l'effet meryeilleux que parut produire autrefois, dans 
l'affaire de M. Aquillius ?, le plaidoyer , de Marc-Antoine son 
défenseur : quand cet orateur qui joignait le pathétique à toute 
l'habileté possible ,. au moment que l'on croyait son discours 
fini, prit lui - méme par le bras M. Aquillius 5, 5, le présenta 
à Énseeublée déchira sa (unique sur la poitrine, alin que le 
peuple romain et les juges vissent de leurs yeux les cicatrices 
honorables dont elle était couverte , sans oublier cette bles- 
sure reçue à la tête de la main du général ennemi 5, et dont 
| parla avec beaucoup d'éloquence ; quand, dis-je , il émut 
ks j juges au point de craindre sérieusement que la fortune 
qui avait protégé ce guerrier des traits des ennemis, fan+ 
dis qu’il. prodiguait lui - même sa vie, perût l'avoir ee” 
moins pour Ja gloire da peuple romain, que pour être vic- 
time de la cruauté des juges. Voilà le moyen, voila le coup 
de maître que l'on voudrait essayer aujourd'hui en faveur 
de. Verrès ; c'est le méme but qu 'on se propose. Qu'il soit 
voler , profanateur ; qu ^il] réunisse en sa personne tous les 
opprobres et tous les vices: à la bonne heure; mais c'est un 
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tor, et felix, et ad dubia reipublicæ tempora reser- 
vandus. | H " 

IL. Non agam summo jure tecum : non dicam id, 
quod debeam forsitan obtinere : cum judicium certa 
lege : sit, non quid in re militari fortiter feceris, sed, 
quemadmodum manus ab alienis pecuniis abstinueris, 
abs te doceri oportere : non, inquam, sic agam , sed 
itd quzram , quemadmodum te velle intelligo , quæ 
tua opera, et quanta fuerit.in bello. 

Quid dices? an bello fugitivorum Siciliam virtute 
tua liberatam? magna laus; honesta oratio : sed tamen 
quo bello? nos enim post id bellum , quod M. Aquil- 
lius confecit, sic accepimus , nullum in Sicilia fugi- 
tivorum bellum fuisse. At in Italia fuit : fateor , et 
magnum quidem ac yehemens. Num igitur ex eo bello 
partem aliquam laudis appetere conaris? num tibi 1l- 
Jius victoriz gloriam cum M. Crasso aut Cn. Pompejo 
communicandam putas? non arbitror hoc etiam deesse 
tug impudentiæ, ut quidquam ejusmodi dicere au- 
deas. Obsutisti videlicet , ne ex Italia transire in Sici- 
liam fugitivorum copie possent : ubi? quando ? qua 
ex parte? cum aut navibus , aut ratibus conarentur 
accedere? nos enim nihil umquam prorsus audivimus; 
et illud audivimus, M. Crassi, fortissimi viri, virtute 
consilioque factum , ne ratibus conjunctis, freto fugi- 
tivi ad Messanam transire possent; a quo illi eonatu 
non tantopere prohibendi fuissent , si ulla in Sicilia 





-:3 Sit constitutum. : 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS. 205 
général habile, heureux, et que l’on doit réserver pour les - 
temps.orageux oü peut se trouver la république. | 
, AL. Je ne veux pas non plus vous traiter à la rigueur; je 
ne dirai point ce qu'on ne pourrait guére me contester, que 
ce tribunal ayant un objet fixe et déterminé par la loi qui 
Pétablit *, vous devez répondre, non sur la bravoure que 
vous pouvez avoir montrée dans la guerre, mais sur le désin- 
téressement avec lequel vos mains ont respecté le bien d'au- 
trui. Non, je n'en userai pas ainsi : mais je vous demanderai, 
puisque vous le voulez, puisque vous ne désirez rien tant, 
quels sont ces services si PP que vous avez rendus à 


, la guerre. 


- 


.. V" Que direz-vous donc ? Que, grâce à votre valeur, la Si- 
cile a été préservée de la guerre des esclaves? Voilà une 
action glorieuse , dont il est beau de se glorifier. Mais cepen- 
dant , de quelle guerre parlez-vous? car, depuis celle que 
M.  Aquillius a terminée , nous avons toujours oui dire qu'il 
"n'y avait eu en Sicile aucune guerre d'esclaves. Mais il y en 
‘a eu en Italie... J'en conviens ; et méme une trés - vive et 
"trés-sanglante. Voudriez-vous donc vous faire honneur de ' 
la fin de cette guerre ? Croyez - vous avoir droit de parta- 
«ger la gloire de la: victoire avec M. Crassus 9, avec Cn. Pom-- 
-pée ? Je ne doute pas que vous ne soyez encore assez impu- 
.dent pour tenir de pareils discours. Vous avez mis ordre peut- - 
-êtré à ce que les troupes des esclaves ne pussent passer d'Italie 
en Sicile; Mais où ? mais quand ? mais de quel côté? Comment 
ont-ils tenté lé passage ? sur des navires ou sur des radeaux ? 
Pour: nous, nous n'en avons jamais: riensu. Nous savons pourtant | 


* La loi sur les concussions. ] 
** Première putie. Guerre des esclaves fugitifs. J"oyez Floras, liv. III, et 
Athénée, liv, II. . | 
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præsidia ad illorum adventum opposita putarentur. 

At tum in Italia bellum tam prope à Sicilia, tamen 
in Sicilia non fuit. Quid mirum? ne cum iu Sicilia 
quidem fuit, eodem intervallo pars ejus belli in Ita- 
liam ulla pérvasit. 


III. Etenirh ptopinquitas ad utram partem hoclocó - 
profertur? utrum aditum facilem hostibus , an conta-. 
gionem imitandi ejus belli périculosim fuisse? Adi- 
tus omnis hominibus sine ullà facultate nàviüin, non 
modo disjunctus, sed etiam clausus fuit : ut illis, qui- 
bus Siciliam propinquam fuisse dicis , facilius fuerit 
ad Oceanum pervenire, quam ad Peloridem accedere. 
Contagio autem ista servilis belli , eur abs te potius, 
quam ab iis omnibus, qui ceteras prorineias obtinue- 
rünt, pradicaiur ? an quod in Siehe jam ante bella 
fugitivorum faerunt? At es ipsa causà 6st; clar * iste 
provincié minisné in perieülo sit et fuerit. Nak pos- 
teaquam illihe M. Aquillius decessit , oieniaw isti- 
tuta atque edicta pr&toruri fuefutit ejasmódi ; ut be 
quis cüni telo servüs ésset. Vetus est quod dicam , et 
propter sevéritatein exempli i tiemini fortasse véstrurh 
inauditum : L. Domitium prietorem in Sicilis, cu 
aper ingens ad eum allatus esset , admiratum réqui- 


* Ipes. 
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que l'on fut redevable à la valeur et a la prudence de M. Cras- 
sus , de ce que les esclaves ne purent passer à Messine par le 
détroit, æa meyen des radeaux qu'ils avaient rassemblés. 
Mais il n'eüt pas fallu se donner tant de peines pour les en 
empêcher , si l'on eût cru qu'il y eût en Sicile aucune me- 
sure prise pour s'opposer à leur descénte.  ' 
Cependant, quoiqu'il y eüt guerre en Italie, si pres de la 
Sicile, la Sicile fut en paix. Qu y-a-t-il d'étonnant? Dans le 
temps que la guerre était en Sicile, la moindre étincelle n'en 
pénétra point en Italie. 
.. HI. Car enfin dans quel sens nous objectez-vous ici le voi- 
sinage des lieux ? Est-ce pour dire que l'accés de la Sicile était 
facile à l'ennemi? ôu qu'il était a craindre que l'exemple ne 
s'y communiquät? La Sicile ést non-seulement éloigriée , mais 
méme inaccessible pour qui que ce soit, dés qu'il n'aura pas 
Qe vaisseaux ; en sorte qué ces gens-la que vous prétendez en 
avoir été M prés , auraient eu nioins de peine à parvenir jus- 
qu'à l'Océm , qu'à toucher les eótes de Pélore 7. Quant au 
danger de cette guerre d'esclaves dont l'exemple pouvait être 
contagieux , poürqueien parlez-vous plutét que tous les autres 
gouveraeurs de province de ce temps-là ? Est-ce parce qu’il 
y avait eu précédemment d'autres guerres pareilles en Sicile ? 
Eh bien ! par cette raison méme, cette province en était et 
en est encore plus à l'abri que toute autre. En effet, depuis 
qu'Aquillius en est revenu, tous les préteurs ont fait des ré- 
glemens et publié des ordonnances, qui interdiseñt le port 
d'armes à tout esclave. Ce que je vais dire est ancien, et, vu 
la sévérité dé l'exemple , il n'est peut - être persónne parmi 
vous qui n’en ait oui parlet. L. Domitius étant préteur en 
Sicile *, on Jui apporta un sanglier d’une grossenf extraordi- 
* L'an de Rome 655. 
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sisse , quis eum percussisset: cum audisset, pastorem : 
cujusdam fuisse , eum ad se vocari jussisse : illum : 
cupide ad prætorem; quasi ad laudem etad premium, - 
accurrisse : quæsisse Domitium , qui tantam bestiam 
percussisset : illum respondisse , venabulo : statim. 
deinde jussu prætoris in crucem esse sublatum. Du- 
rum hoc fortasse videatur:neque ego ullam in partem 





disputo : tantum intelligo, maluisse Domitium crude- 
lem in animadvertendo, quam in prætermittendo dis- 
solutum videri. 

IV. Ergo his institutis provincie , jam tum, cum .. 
bello fugitivorum tota Italia arderet, homo non acer- 
rimus, nec fortissimus, C. Norbanus , in summo otio : 
fuit : perfacile enim sese Sicilia tuebatur, ne quod in 
ipsa bellum posset existere : etenim cum nihil tam 
conjunctum sit, quam negotuatores nostri-cum Sicu- - | 
lis, usu, re, ratione, concordia : et cum ipsi Siculi 
res suas ita constitutas habeant, ut his pacem expediat: 
esse: imperium autem: populi romani sic diligant, ut 
id imminüi aut commutari minime velint : cumqué | 





hzc ab servorum bello pericula, et prætorum institu- 
tis , et dominorum disciplina provisa sint : nullum est 
malum domesticum , quod ex ipsa provincia nasci 
possit. Quid igitur? Nulline motus in Sicilia servo- 
rum Verre praetore? Nullæne consensiones factæ essé 
dicuntur? Nihil saué , quod ad senatum populumque 
romanum pervenerit: nihil, quod iste Romam: publice | 
conscripserit:et tamen coeptum esse in Sicilia moveri 
aliquot locis servitium suspicor. Id adeo non tam ex 
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gaire.. Après. l'avoir considéré, avec, étonnémént, il demande 


qui l'avait tué, Qn lui dit que c'était le berger. d'un particu; 
lier. Là-dessus il ordonne de le faire venir. L’esclave accourt; 
avec empressement chez le préteur, s'attendant à recevoir des 
Jouanges et des récompenses. Domitius lui demande comment 
il a tué un animal si Dont il dit que c’est avec un épieu ; 
sûr cela, il est mis en croix * par ordre du préteur. Ce trai- 
tement schiera pet - être rigoureux : pour moi; je ne dirai 
rien ni pour ni contre; je vois seulement que Domitiuà aima! 
mieux paraître cruel en punissant, s faible et relâché en. 
perdonnant. : : (7 | | | 

IV. Le gouvernement étant donc monté de cette manière, 
dès le temps que la guerre des esclaves avait mis toute l'Italie 
en feu, Cn. Norbanus, sans étre un homme bien vaillant ni 


bicn vigoureux ; fut parfaitement tranquille. En effet, la Si- - 


cile était trop bien précgutionnée pour qu'il püt s'élever gu- 
cune guerre dans. son sein. Aussi, n'est-il point d'unjon 
plus parfaite que celle de nos commercans avec les habitans 
dé cette ile, par les liaisons habituelles, les affaires , lcs i in- 
téréts communs, la bonne intelligence. La situation des com- 
merçans dela Sicile est telle, qu'il leur est infiniment âvanta 
geux d'avoir la paix ; d’ailleurs’, ils chérissent l'enrpire romain 
et seraient bien fàchés dé le voir ébranlé:par des: disgráces et 
des révolutions ; enfin; ces darizers dé guerre: dé la part: des 
esclaves sont suffisammént. prévus. pat les réglemens: des pré- 
teurs et la bonne discipline des maîtres ; donc il. n'est point de, 
trouble domestique qui puisse naître du seip même de la-pro- 
vince. Mais est-il bien vrai qu'il n’y ait eu: aucun, mouvement, 
d’esclayes en. Sicile.sous la préture de Verrès ?. N’estil men, 
Gon d'aucun complot? Non, du moins qui soit parvenu à, 


^ 


i Voyez Pignor. De servis, pag. 539. 
VII. 14 
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re, quam: ex istius factis decretisque cognosco. Ac 
videte , quam non inimico animo sim acturus. Ego 
ipse hzc , quæ ille querit, quæ adhuc numquam au- 
distis, commemorabo et proferam. In Triocalino, 
quem locum fugitivi jam ante * tenuerant; Leonidæ 
cujusdam Siculi familia in suspicionem vocata est 
conjurationis. Res delata ad istum. Statim (ut par 
fuit) jussu ejus homines, qui nominati erant, cam- 
prehensi sunt, adductique Lilybseum. Domino de- 
nuntiatum est, ut adesset : causa dicta damnet sunt. 


V. Quid deinde? quid cerisétis? Furtum fortasse 
aut praedam exspectátis aliquam. Nolite usquequaque 
eadem quærere. In metu belli , furandi qui locus po- 
test esse? etiamsi qua fuit in hac re occasio, præter- 
missa est, Tum potuit a Leonida nummorum aliquid 
auferre, cum denuntiavit, ut adesset : fuit nundinauo 
aliqua, et isti non nova, ne causam diceret : etiam al- 
ter locus , ut absolverentur. Damnatis quidem servis, 
qua prædandi potest esse ratio? produci ad suppli- 
cium necesse est. Testes enim sunt, qui in eonsilio 
fuerunt : testes, publieæ tabulæ : testis, splendidis- 
sima civitas Lilybztana : testis, lionestissimus maxi- 
musqüe conventus civium romanorum. Nihil potest : 
producendi sunt. Itaque producuntur, et ad palum 


4 'l'enuerunt. 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS. 11 


la connäissance du sénat, dont le préteur ait donné la moindre 
nouvelle à Rome dans ses dépêches publiques. Ei néanmoins 
je soupconne qu'il y eut en Sicile quelques mouvemens com- 
mencés de la part des esclaves. C'est ce que j'entrevois moins 
par le détail des choses que par la conduite et les décrets du ‘ 
préteur. Et voyez, magistrats, combien je suis éloigné d'en 
user en ennemi! Moi-méme je vais vous exposer et vous pro- 
duire des faits tels qu'il en cherche , et dont vous n'avez ja- 
mais oui parler. Dans le territoire de Triocala * , poste déja 
occupé précédemment par les esclaves, la maison d'un Sici- 
lien nommé Léonidas fut soupconnée de conspiration. Ver- 
rés en est informé ; aussitót , comme cela devait étre , les es- 
claves nommés sont arrêtés par ses ordres et conduits à Lilybée. 
Le maître est mandé; lui entendu », les esclaves sont con 
damnés, 

V. Que fit-on ensuite ? qu’en pensez-vous, juges ? Vous 
vous attendez peut-être à quelque volerie, à quelque bri. 
gandage. Ne cherchons point partout la même chose. Le 
moyen de voler, quand il s’agit de prévenir une guerre ! 
S'il y eut quelques momens favorables pour cela, ils furent 
négligés. Vérrés pouvait tirer quelque somme de Léonidas j 
quand il l'ajourna à comparaître. C'était un marché à faire, et 
qui n'était pas nouveau pour lui, de dispenser les esclaves 
de l'interrogatoite; encore ün autre ; de les absoudre. Mais, 
une fois condamnés, que pouvait-il rester à prendre ? Il faut 
qu'ils soient menés au supplice. Il y a trop de témoins : et 
les juges qui ont siégé dans le conseil, et les registres pu- 
blics ; et tous les habitans de Lilybée, place trés-considérable ; 
enfin, un nombre infini de citoyens romains trés-honnétes ; 
“établis dans cette ville. Il ny a plus moyen : il faut qu'ils 
soient conduits au supplice. On les conduit donc: on les, 
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alligantur. Etiam nunc mihi exspectare videmini, ju» 
dices, quid deinde factum sit : quod iste nibil um- 
quam fecit sine aliquo quæstü atque præda. Quid in 
ejusmodi re fieri potuit? quod commodum est? Ex- 
spectate facinus, quam vultis improbum : vincam ta- 
men exspectationem omnium : nomine sceleris con- 
jurationisque damnati, ad supplicium traditi , ad pa- 
lum alligati , repente, multis millibus hominum in- 
spectautibus , soluti sunt, et Leonidz illi domino 
redditi. Quid hoc loco potes dicere, liomo amentis- 
sime ? nisi id, quod ego non quaro : quod denique 
in re tam nefaria , tametsi dubitari non potest, tamen; 
ne si dubitetur quidem, quæri oporteat : quid , aut 
quantum, aut quomodo acceperis : remitto tibi hoe 
totum, atque ista te cura libero : neque enim metuo, 
ne hoc cuiquam persuadeatur, ut, ad quod facinus. 
nemo, preter te , ulla pecunia adduci potuerit , id tu 
graüs suscipere conatus sis: Verum de ista furandi 
prædandique ratione nihil dico : de hae 1 imperatoria 
jam tua laude disputo. | 


VL Quid ais, bone custos defensorque provinciæ ? 
Tu, quos servos arma capere, ac bellum facere i in: 
Sicilia voluisse cognoras , et de consilii sententia ju- 
dicaras, hos ad supplicium jam more majorum tradi- 
tos, et ad palum alligatos , ex media morte eripere ac 
liberare ausus es? Ut, quam damnatus servis crucem 
fixeras , hanc indemnaus civibus romanis reservares ? 
Perditæ civitates, desperatis omnibus rebus, hos so- 
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attache au poteau. Romains, vons êtes toujours dans l'attente 
de ce qui doit suivre, parce que cet homme n'a jamais rien 
fait qu'il n'ait gagné ou volé quelque chose : ici, quel gain à 
faire? quelle proie à saisir ? Imaginez tout ce qu "il vous plaira 
de plus impudent , de plus indigne’: je passerai encore votre 
attente. Des esclaves condamnés comme coupables de crime et 
de conspiration , livrés en conséquence aux licteurs pour étre 
suppliciés, déjà lies au poteau , tout d'un coup, en présence 
de plusieurs milliers d'hommes , sont déliés et rendus à leur 
maître , à ce méme Léonidas. Qu'avez- vous ici à répondre, 
óle plus insensé des hommes ! sinon ce que je ne demande point, 
ce dont il n'est pas possible de douter dans un fait si abomi- 
nable, et dont il ne serait pas méme besoin de s'informer 
quand .on en douterait, c’est-a dire , combien vous avez recu 
et de quelle manière ? Je vous passe tout cela : soyez tran- 
quille sur cet article ; car je ne crains pas que l'on. persuade 
à qui que ce soit, qu'une telle action, que nul autre que vous 
ne se serait permise pour tout l'or du monde, vous ayez songé 
à la faire pour rien. Mais ne parlons point de cette nouvelle 
espéce de vol et de brigandage ; c'est votre réputation de gé- 
néral que j 'examine. 


) 


3 VI. Que dites-vous donc, brave et vigilant défenseur 'de 
votre province? Quoi! des esclaves que vous saviez avoir voulu 
prendre les armes et faire la guerre en Sicile; dont vous aviez 
prononcé la sentence de l'avis de votre conseil ; déja livrés en 
conséquence aux exécuteurs pour étre suppliciés selon les 
lois; déja attachés au fatal poteau, vous avez esé les dérober 

à la mort et les soustraire au supplice ! Était-ce pour réserver 
à des citoyens romains , exécutés sans condamnation, cette 
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lent exitus exitiales habere, ut damnati in integrum 
restituantur, vincti solvantur, exules reducantur , res 
judicatæ rescindantur : quæ cum accidunt, nemo est, 
quin intelligat , ruere illam rempublicam : hzc ubi 
veniunt, nemo est, qui ullam spem salutis reliquam 
esse arbitretur. Átque haec sicubi facta sunt , facta 
.sunt , ut homines populares aut nobiles supplicio aut 
exsilio levarentur : at non ab his ipsis, qui jndicas- 
sent : at non statim; at non eorum facinorum dam- 
nati , quæ ad vitam et omnium fortunas pertinerent. 
Hoc vero novum et ejusmodi est, ut megis proptet 
reum , quam propter rem ipsam credilnle videatur; 
ut bomines servos; ut ipse, qui judicarat, ut statim e 
medio supplicio dimiserit; ut ejus facinoris damnatos 
servos , quod ad omnium liberorum caput et sangui- 
nem perüneret. O preclarurh imperatorem , nec jam 
cum M. Aquillio, fortissimo viro, sed vero cum Paul- 
Iis, Scipionibus, Mariis conferendum! Tantumne vi- 
disse in metu periculoque provincie? Cum servitio- 
rum animos in Sicilia suspensos propter bellum Italiae 
fugitivorum videret : ne quis se commovere auderet , 
quantum terroris injecit ? Comprebendi jussit. Quis 
non pertimescat? causam dicere dominos : quid ser- 
vis tam formidolosum? Fecisse vipgai proguntiavit, 
Exortam videtur flammam paucorum dolore ac morte 
resunxisse. Quid deinde sequitur? verbera atque 
ignes, et illa extrema ad supplicium damnatorum, 
metum eeterorum , cruciatus et crux : hisce omnibus . 
suppliciis sunt liberati. Quis dubitet , quin servorum 
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croix " que veus aviez plantée poür des esclaves condamnés 
dans toutes les formes ? Dans les Etats où tout est perdn eÿ 
désespéré , la dernière des calamités est ordinairement d'y voir 
les condamnés réhabilités , les prisons ouvertes, les exilés rap- 
pelés, les jugemens annulés; mais alors on regarde la répu- 
blique comme sur le penchant de sa ruine, sans aucun espoir 
de salut. Si l'on a vu quelque part un exemple de cette con- 
duite arbitraire, c'était en faveur des hommes d'un rang dis- 
tingué , que l'on dérobaitau supplice et a l'exil : non pas néan- 
woïns par céux mé qui les avalent condamnés ; non pas 
sur le-chnaap ; non pés après avoir été convaincus de crimes 
qui intéressent la vie et la fortyue de tpus les citoyens. Loi 
tont est nouveau , teut est si étrange, qu'il n’y a que le nem 
de l'accusé qui puisse rendre la chose croyable.: des esclaves 
renvoyés sur-le-champ , au moment dé leur supplice , par celui 
qui vient de les condamner ; et des esclaves encore, atteints 
et convaincus d'un forfait ou il ne s’agit de rien moins que 
dé la vie et du sàng de tous les hommes libres! 

| O le grand général, digne d’être comparé désormais, non 
plus à M. Aquillius, brave et vaillant tant qu'il vous plaira. ? 
mais sux Paul-Emjles, aux Seipions ; sux Marius. Tant de 
prévoyance , grands dieux, au. milieu. des datigers et des 
alarmes d'une province! Il voit dans la Sicile les esclaves sut 
a£uets, ét les yeux ouveris sur la guerre dea fugitife en Italis; 
et, pour empêcher qu'aucun d'e&x ré rerue , quélle épour 
vente il jette parmi eux' Il fait arrêter les coupables : qui né 
perait pas saisi d'effroi? ll ablige les maîtres de comparaître 
à son tribunal: quoi de plus terrible pour ces esclaves! Diésa. 
IL LES À DÉGLARÉS ATTEUNTS ET CONVAINCUS, '*; voilà , ce 


* L'orateor fait allasión au sappliéé de Gévives Joys le tomb; LXI deck 
discours. 
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enimos summa formidine oppresserit, cum viderent 
ea facilitate prætorem, ut ab eo: sceleris conjuratio- 
nisque damnatorum vita; S ipso cardifice internün- 
cio, redimeretur ? | 


': VII Quid?hocin Apolloniensr Aristodemo? quid? 
in Leonte Megarensi tion idem fecisti? Quid? iste 
motus servorum , bellique subita suspicio, utrüñi 
tibi tandem diligentiam custodiendæ provinciæ, aü 
nóvam rationem ii robissimi quæstus attulit2 Ha- 
licyensis Eumenidæ nobilis hominis et honesti ,. et 
magnae pecuniæ, villicus cum impulsu tuo iusimula- 
tus esset, H-S Lx a domino accepisti : quod nuper 
ipse juratus. docuit , quemadmodum gestum esset. 
Ab equite romano C, Matrinio absente; cum is esset 
Romz, quod ejus yillicos pastoresque nbi 3 1B suspi- | 
£ionem venisse dixeras, H-S eentumabstuhisu. Dax 
hoc. L. Flavius, qui übx eam pecuniam numeravit , 
procurator C... Matrinii : dixit ipse C. Matririius : : di- 
cet. yir clarissimus Cn. Lentulus censor , qui Matrimi 
hohoris causa, recenti negotio, : ad te fitteras misit ; 
rnittendásque curavit. Quid? de Apollonio ; Diocli 
filio, Panormitäno, cui Gemino cognomie est, prze- 
tériri potest? ecquid ‘hoc tota Sicilia clarius? Ecquid 
: indignius? Ecquid manifestius proferri potest? Quer 
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semble, vm incendie.naissant; heureusement étaint par lesup- 
plice etla mort de quelques malheureur: Bestent les fouets ,: 
les: feux, et ces derniers ipstrumens de supplice. faits peur- 
chàtier les criminels et. intimider les autres, les chevalets et, 
le gibet. Que fait-il? il les délivre de ces tourmens. Qui doute 
qu ^il n'ait atterré et glacé de crainte tous les esclaves, qui au- 
ront: vu dans le préteur une âme assez honnéte pour vouloir 
bien négocicr la vie de gens déclarés coupables de forfait et 
* &é conjuration, füt-ce méme par l'entremise du bourreau ? : 

-- VIL Et ce que je viens: de dire, ne l'avez-vous pas fait à 
l'égard d'Aristodame d'Apollonie? Ne l'üvez-vous pas fait # 
Végurd de Léonidas de Mégare? Enfin , ces prétendus mou- 
vemens d'esclaves ev-aes seupcons subits dé guerre ont-ils'été 
pour veus un nouveau motif de;veiller avec soin à la sûreté 
de votze province , ou bien un nouvel expédient pour «cona 
soinmer vos infámes rapines ? Euménidas , habitant d'Haliaie, 
homme :noble et fort .considéré ,. avait .un, fermier: * chargé 
d'une métairie d’un trég-gros revenu ; à votre insugatiori ; 0h 
accpsa ce fermier , et, par ce moyen, vous recütes du maitre 
une somme de goixante mille sesterces n . Lui-méme, en der- 
nier lieu, a rendu compte, sous la foi du serment, , de la ma- 
nièré dont la chosé S "était passée C. Matrinius , x chevalier 
romain, étant à Rome; vous profitez dé son absence pour 
diré que vous avez des soupcons contre $es métayers ét es 
pâtres, et, sous ce prétexte, vous tirez de’ Jui cent mille ses- 
terces : ainsi l'a dit L. Flavius, homme d'affaires de C. Ma- 
trinius, qui vous a compté cet argent ; ainsi l'a dit Matrinius 
lui-même; ainsi le dira l'illustre censeur Cn. Lentulus qui, 
en: considération, de: Matrinius, vous: éorivit- lui-mênie; . et 
vous fit écrire par d'autres peu de temps, apres cette. affajse, 


* Qu plutôt une espèce d’intendant. 
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* iste, ut Panormum venit, ad se vocari , ei de tribu- 
nali citari jussit, concursu magno frequentiaque con- 
ventus. Homines statim loqui: mirari, quo Apollo. 
nius; homo pecuniosus, tamdiu ab isto maneret in- 
teger : excogitavit : nescio quid attulit: profecto homo 
dives repente a Verre non sine causa citatur. Exspec- 
tatio summa omnium , quidnam id esset : cum exani- 
matus subito ipse accurrit cum adolescente filio. Nam 
pater , grandis natu, jam diu lecto tenebatur. Nomi- 
nat iste servum , quem magistrum pecoris esse dice- 
ret : eum dicit conjurasse, et alias familias concitasse, 
Is omnino servus in familia non erat. Eum statim ex- 
bibere jubet. Apollonius affirmare, servum se om- 
nino illo nomine habere neminem. Iste hothinem 
abripi a tribunali, et in earcerem cenjici Jubet. Cla- 
mare ille, cum raperetur, nihil se miserum fecisse, 
hibil commisisse : pecuniam sibi esse in nomíni- 
bus, numeratam in presentia non habere. Hzc cum 
miaxime summa hominum frequentia testificaretur, 
ut quivis intelligere posset, eum, quod pecuniam 
non dedisset, idcirco illa tam acerba i injuria affici : 
cum maxime, ut dico, hoc de pecunia elamaret , in 
vincla conjectus ess. 


VIIL. Videte conststiam prætoris, et ejus prato» 
ris, qui nunc reus non ita Serenus , ut mediocris 
3 Is, uti P. 
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Et ce qui arriva encore à Apollonius Géminus , fils de Dio- 
elus :* de Panorme, peut-il se passer sous silence? Est-il 
rien de plus connu dans toute la Sicile, rien de plus indigne, 
rien de plus avéré ? En arrivant à Panorme, Verrès fait venir 
. cet homme; il le cite devant son tribunal en présence d’une 
foule de peuple et d'une infinité de citoyens. Alors chacun 
. de raisonner : l'on s’étonne en effet qu'un homme riche tel 
qu'Apollonius lui ait échappé si long-temps ; il a sûrement 
imaginé quelque chose ; il apporte du nouveau; un homme 
riche mandé par Verrés , certes ce n'est pas pour rien. Ón est 
dans la plus grande attente de ce que ce peut étre: quand A pol- 
lonius arrive tout effrayé, accompagné d'un fils adolescent ; 
car son père, vieillard accablé d'années '?, gardait le lit 
depuis -long-temps : le préteur nomme un esclave qu'il dit 
être intendant des troupeaux d' À pollonius ; ila , dit-il, cons- 
piré; il a soulevé les esclaves dans d’autres maisons. Il n'y 
avait pas d'esclave de ce nom chez Apollonius. Verrès or- 
donne qu'il lui soit représenté sur-le-chanp. Apollonius pro- 
teste qu'il n'a point d'esclave qui se nomme ainsi. Verres 
commande qu'on entraine cet infortuné , qu'on le jette dans 
un cachet. Ainsi entrainé , ce malheureux s'écrie qu'il n'a rien 
fait , qu'il n'a commis aucun crime, qu'il a des billets pour 
quelques sommes *4, mais qu'il n'a point d'argent comptant: 
tout en faisant ces protestations en présence d'un nombre 
infini de personnes, et l'on voyait à merveille qu'on ne le 
traitait si cruellement que parce qu'il n'avait point d'argent 
comptant, comme Apollonius faisait entendre qu'il avait 
que des billets , il est jeté dans le cachot. 
VHI. Admirez, juges, la conduiteconséquente du fires 
et d'un préteur que l'on ne defend pas aujourd'hui devant 
vous comme un préteur ordinaire, mais que l'on vante comme ' 
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prætor, sed ita laudetur , ut optimus imperator. Cum 
servorum bellum metueretur, quo supplicio dominos 
indemnatos afficiebat, hoc servos damnatos liberabat: 
Apollonium, locupletissimum hominem, qui, s? fugi- 
tivi bellum in Sicilia facerent, amplissimos fortunas 
amitteret, belli fugitivorum nomine, indicta causa, in 
vincla conjecit : servos, quos ipse cum consilio, belli 
, faciendi causa consensisse judicavit, eos sine consilii 
sententia, sua sponte, omni supplicio liberavit. Quid? 
siab Apollonio aliquid commissum est, quamobrem 
jure in eum animadverteretur : tamenne hanc rem sic 
agemus, ut crimini aut invidie reo putemus esse 
oportere, si quo de-homine severius judicavit? Non 
agam tam acerbe : non utar ista accusatoria consuetu- 
dine ,.si quid est factum clementer , ut dissolute fac- 
tum criminer : si quid vindicatum severe est, ut ex.eo 
crudelitatis invidiam colligam: Non agam ista ratione: 
tua sequar judicia : tudm defendam auctoritatem , 
quoad tu voles, simul ac tute cœperis tua judicia res- 
cindere : mihi succensere desinito. Meo enim jure 
contendam, eum, qui suo judicio condemnatus ‘sit, 
juratorum judicum sententiis damnari oportere. 

Non defendam Apollonii causam , amici atque 
hospitis mei , ne tuum judicium videar rescindere : 
nihil de hominis frugalitate, virtute; diligentia di- 
cam : prætermittam illud etiam, de quo antea dixi; 
fortunas ejus ita constitutas fuisse, familia, pecore, 
villis, pecuniis creditis, ut nemini minus expediret , 
ullum in Sicilia tuinultum ant bellum commoveni : 
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un excellent général! On craint une guerre d'esclaves, et 
Verrès fait subir aux maîtres , sans forme de procès, le sup+ 
plice dont.il exempte les esclaves condamnés dans toutes les 
formes. Il met en prison, sous prétexte d'une guerre d’es- 
claves , Apollonius, homme trés-riche , qui, s'il y avait guerre 
en Sicile de la part des esclaves, perdrait une fortune im- 
mense ; et des ‘esclaves qu'il a déclarés, de l'avis de son con- 
seil, atteints et convaincus d'avoir formé des complots de 
guerre , de lui-méme, et sans consulter personne, il les affran- 
chit de tout châtiment. Mais si cet Apollonius a commis 
quelque crime qui mérite en effet punition, faut-il ici traiter. 
les choses de manière à rendre un magistrat odieux ou cri- 
minel pour avoir jugé un homme avec un peu trop de sévérité? 
Je n'agirai pas avec cette rigueur. Aux dieux ne plaise que, selori 
la coutume-des accusateurs, je représente une action de clé- 
mence comme un reláchement de discipline, et que je donne 
à un acte de sévérité les apparences odieuses de la cruauté! 
Je ne suivrai pas cette méthode. Je m'en tiendrai à vos pro- 
pres arrêts; je soutiendrai l'autorité de vos jugemens , tant. 
qu'il vous plaira : mais quand vous commencerez à les annuler 
vous-même , cessez de m'en vouloir , car je soutiens que celui 
qui s'est condamné lui-méme , doit être, à plus forte raison : 
condamné par des juges qui respecteront leur serment. | 

Je ne défendrai point Apollonius, mon ami, mon “hôte : 
pour ne point paraître attaquer vos arrêts, je ne dirai rien de 
sa conduite frugale , honnête et laborieuse. Je vous fais grâce 
encore de ce que jai déjà dit de l'état de sa fortune qui est 
tellement constituée en esclaves, en troupeaux, en terres et 
en rentes, qu'il n'y a personne plus intéressé que lui à ce 
qu'il ne s'éléve jamais de trouble ni de guerre en Sicile. Je. 
ne direi pas méme ceci : que quand. Apollonius eût été le plus 


^ 
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non dicam ne illud quidem , si maxime in culpa fue- 
rit Apollonius , tamen in hominem bonestissimum, 
civitatis honestissimæ , tam graviter animadverti , 
causa indicta, non oportuisse. Nullam invidiam in 
te, ne ex illis quidem rebus concitabo , cum esset ta- 
lis vir im carcere, in tenebris, in squalore, in sordi- 
bus, tyrannicis interdiciis tuis, patri exacta eetate , 
et adolescenti filio, adeundi ad illum miserum po- 
testatem numquam esse factam. Etiam illud præter- 
ibo, quotiescunque Panormum veneris illo anno, 
et sex mensibus (nam tamdiu fuit in carcere Apol- 
lonius), toties ad te senatum panormitanum adisse 
supplicem cum magistratibus , sacerdotibusque pu- 
blicis, orantem atque obsecrantem , ut aliquando 
ille miser atque innocens calamitate illa liberaretur. 
Relinquam hzc omnia : que si velim persequi , fa- 
cile ostendam, tua crudelitate in alios, omnes tibi - 
aditus misericordie judicunr jampridem esse præ- 
clusos. 

IX. Omnia igitur ista conicedam et remittam : præ- 
video enim, quid sit defensurus Hortensius : fatebi- 
tur, apud istum neque senectutem patris, neque 
adolescentiam filii, neque lacrymas utriusque plus 
valuisse, quam utilitatem salutemque provinciæ : di- 
cet; rempublicam administrari sine metu ac severi- 
tate non posse : quaeret , quamobrem fasces przeto- 
ribus preferantur , cur secures date, cur carcer 
 &dificatus, cur tot supplicia.sint in improbos more 
majorum constituta? Qua cum omnia graviter seve- 
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coupable du monde, il ne fallait pas punir si rigoureusement 
un homme distingué, dans une ville considérable, sans l'avoir 
entendu. Je ne chercherai pas non plus à exciter contre vous 
lindignation, en relevant toutes les circonstances de cette 
vexation ; en représentant un homme comme lui au fond d'un 
cachot , dans les ténèbres, dans la malpropreté , sans qu'il fût 
permis, grâce à vos défenses tyranniques , à un père vénérable 
par son âge, à un fils adolescent, de le visiter dans cet état. 
Encore une chose dont je ne parlerai point, c'est que toutes 
Jes fois que vous fütes à Panorme durant ces dix-huit mois, 
car Apollonius fut détenu pendant tout ce temps, le sénat de 
Panorme ne manqua jamais d'aller se jeter à vos pieds avec 
tous les magistrats et tous les pontifes :5 de cette ville, vous 
suppliant et vous conjurent de retirer enfin de cette affreuse 
situation un homme nen moins innocept que malheureux. Je 
laisse à part tous oes moyens avec lesquels il me serait aisé, 
si je voulais entrer dana ce détail, de montrer à l'univers que 
vos cruautés envers les autres vous ont fermé, il y a long- 
temps, tout accès à la pitié et à la compassion des juges, 


IX. Je vous laisse, je vous abandonne tout cela, car je 
prévois ceque va dire Horteusius pour vous justifier. Il avouera 
que ni la vieillesse du père, ni la jeunesse du fils, ni les 
larmes de l'un et de l’autre, n'ont pu faire oublier à son client 
ce qu'il devait au bien, à la conservation de la province. Il 
dira que, sans la crainte et sans une discipline sévère, il est 
impossible de gouverner : il demandera pourquoi on porte les 
faisceaux devant les préteurs ; pourquoi on leur a donné des 
haches; pourquoi l'on a construit des prisons; pourquoi tant 
de supplices divers établis par nos aieux pour la punition des 
méchans ? Et quand Hortensius aura dit toutes ces choses avec 
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reque dixerit : queram, éur hunc.eundem Apol . 
nium Verres.idem, repeme, nulla nova re allatsj 
nulla defensione , sine causa de carcere emitti jusse- 
rit? ‘Tantumque in hoc crimine suspicionis esse af. 
firmabo, ut jam 1psis judicibus, sime mea argumenta 
tione, conjecturam facere permittäm, quod lioc: genus 
prædandi, quam improbum, quam indignum, quam- 
que ad magnitudinem quaestus immensum infinitum- 
que esse videatur. Nam quie iste in À pollonio fecit 
ea primum breviter cognoscite , quot. et quanta sant : 
deinde hiec expendite atque æstimate pecunia. Repe- 
. rietis , idcirco hac in uno homine pecunioso tot 
constituta , ut ceteris formidines similium incommo- 
dorum atque; exempla . periculorum. proponerentur.; 
Primum insimulatio est repentina.capitalis atque in 
vidiosi. criminis (statuite, quanti. hoc putetis. , et 
quam- multos redemisse) : deinde crimen sine accuZ 
satore, sententia sine consilio, damnatio sine'/défcü? 
sione. Æstimate harum rerum omnium pretia, et 
cogitate, in his iniquitatibus unum hæsisse Apotip- 
nium; ceteros. profecto multos: ex bis. incommodis 
pecunia se-liberasse. Postremo tenebrz ,. vincula;, 
carcer , inclusum supplicium, atque a conspectu pa- 
rentum ac liberum , denique a libero spiritu et cam- 
muni luce seclusum : hæc vero, quz vel vita redimi 
recte possunt, zstimare pecunià non queo: Hzc om- 
hia sero redemit Apollonius, jam niœrore ac miseriis 
perditus : : sed tamen ceteros docuit , ante istius avari- 
tiæ ac sceleri occur rere. Nisi! vero exisumatis , homi- 
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beaucoup, de poids et de dignité; je lui demandergi pourquoi, , 
sans qu'il soit survenu rien de nouveau, sans qu'il ait fourni au-, 
cune défense, en un mot, sans-aucune raison, Verres fait tout 
d'un coup sortir de prison ce méme Apollonius, et je soutiendrai | 
qu'il y a dans cette conduite quelque chose de suspect ; que, sans: 
vouloir argumenter moi-inéme la-dessus, je laisserai à la pé-' 
nétration des juges le soin d'estimer la malignité , la noirceur 
et l'indignité d'un paren krigandage, et en méme temps le 
produit immense que l'accusé dut tirer de cet infáme trafic. 
En effet, magistrats, dans ce qu'il a fait à l'égard d'Apollo- 
nius, permettez-moi de vous faire observer en. peu de mots: 
combien il se trouve d'attentats des plus odieux ; et ensuite 
évaluez le tout, et mettez-y vous-mémes le prix. Vous trou-. 
verez que tant de traitemens indignes n'ont été mis en cuvre 
sur un homme riche et opulent, que pour faire trembler tous 
les autres, et les avertir de se mettre à couvert de pareils’ 
malheurs et de semblables dangers. D'abord, accusation su-' 
bite d'un affreux attentat et qui mérite la mort : jugez com-' 
bien cela vaut, et combien de personnes s'en sont rachetées !: 
En second lieu, accusation sans accusateur ;:arrét.sans juges ;) 
condamnation sans qu il y ait personne d'entendu : appréciez 
encore -toutes-ces choses, et soyez convaincus-qu'Apollonius . 
est peut-être le seul qui ait passé par tant d'épreuves , mais . 
que .certainement bien d'autres s'en sont garantis avec de. 
l'argent. Enfin, les ténebres d'une prison , les fers, le cachot, 
la douleur de vivre renfermé loin de ses parens, loin de ses 
enfans , privé de l'air même qu'on doit respirer et de la lu- 
mière commune à tous les hommes : pour ces horreurs-là qui - 
sont plus affreuses que la mort, j'avoue que je ne sais pas les 
évaluer en argent. Apollonius s'en est racheté un peu tard , ik 
est vrai , déjà ruiné par le chagrin et par la misère ; mais il a 
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nem pecuniosisimum sine aliqua causa questus 
' electum ad tám incredibile crimen, aut sine eadem 
causa repente e carcere emissum ; aut hoc prædandi 
genus ab isto in illo uno adhibitum ac tentatum, et 
non per illum omnibus pecuniosis Siculis metum 
propositum et injectum. | 


© X. Cupio niifii , judicéés, àb' illo sábjici, quoniam 
de militari ejus gloria dico, si quid forte prætéreo. 
Nam mihi videor de ómnibus j jam rébus ejus gestis 
dixisse, qu: quidem ad belli fugitivorum pertinerent 
suspicionem : certe nihil sciens prætermisi. Habetis 
hominis consilia, diligentiam", vigilantiam , custo- 
diam defensionemque provincie. Summa illuc per- 
tivet , üt sciatis , quoniam plura genera sunt impera- 
torum, ex quo genere iste sit. Ne diutius in tanta 
penuria virorum fortium talem impereterem igno. 
rare possitis : on ad Q. Maximi sapientiam, neque 
ad ïllius superioris Áfrican? in re gerunda celerita- 
tem, neque ad hüjus; qüi postea fuit, singülaré con- 
silium , néqué ad Paulli rationém ac disciphrgam, 
neque id C. Marii vim atque virtutei , séd ad aliud 
genus * imperatorem sane dilfgenter retinendum et 
conservandum , quaso , cognoscite. lünerum pri- 
mum laborem, qui vel maximus est in re militari; 


: Injectum. — 2 Imperatorum. 
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du moins appris aux autres à.se hâter d'aller au-devant de. 
V'avarice et de la scélératesse du préteur : à moins que vous 
ne pensiez qu'un homme si riche ait été choisi sans quelque 
vue d'intérét pour étre l'objet d'une accusation si incroyable, 
ou qu'il ait été tout d'un coup reláché sans une raison sem- 
blable , ou enfin que ce nouveau brigandage n'ait été exercé 
ou essayé par Verrés que sur le seul Apollonius, et que l'in- 
tention du préteur n'ait pas été de faire trembler, par cet 
exemple, tout ce qu'il y avait de riches particuliers dans la 
Sicile. 

, X. Je désirergis bea , magistrats, puisque j'en suis, 
sur la gloire militaire de Verrés , qu'il voulüt bien lui-même 
m’avertir de ce que je pourrais oublier; car il me semble que, 
je vous ai parlé de tousses exploits, du moins de ceux qui ont 

|quelque rapport avec ces soupcons de guerre d'esclaves. Je le 
proteste ,. je n'omets rien que je sache. Je vous ai représenté 
fidèlement les sages mesures du préteur, son activité, sa vi- 
gilance, la bonne garde qu'il a faite dans sa province , et les 
peines qu'il s'est données pour la défendre; mais comme il y 
a plusieurs classes de généraux, le grand point est que vous 
sachiéz à laquelle appartient -celui dont nous parlons. Afin 
donc que , dans la disette où nous sommes de braves gens, 
vous ne puissiez plus méconnaître un général de ce mérite, 
Pagar aujourd'hni d dans sa | personne, non pas la sagesse 16 
d'un Q. Maximus Fabius , non pas la célérité du premier des 
Scipions , non pas la prudence singuliére de celui qui le 
suivit, non pas la conduite et la sévére discipline de Paul 

Émile ) non pas l'impétuosité et le courage de C. Marius, 
sais une toute autre espèce de général qui mérite sans doute 
d’être gardé et conservé précieusement. 

En premier lieu, pour les marches, qui sont la partie la 
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judices , et in Sicilia maxime necessarius üccipite, .- 
quam facilem sibi iste et. jucundum ratione consilio 
que reddiderit. Primum temporibus hibernis , ád 
magnitudinem frigorum et ad tempestatum vim ac 
fluminum przclarum sibi hoc remedium * compara- 
rat. Urbem Syracusas elegerat; cujus hic situs, atque 
hsec natura: esse loci cœlique dicitur , ut nullus um- 
quam dies tam magma, mebulenaque. tempestate fue- 
rit, quin aliquo tempore ejus diei solem homines vi- 
derent. Hic ita vivebat iste bonus imperator hibernis 
mensibus, ut eum non facile, non modo extra tec- 


tum, sed ne extra lectum quidem quisquam videret: 


ita diei brevitas conviviis, noctis longitudo stupris et. 


flagitiis conterebatur. Cum autem ver esse ceperat, 
cujus initium iste non a Favonio, neque ab alio astro 
notabat; sed, cum rosam viderat, tunc incipere ver 
arbitrabatur : : dabat se labori atque itineribus : in qui- 
bus usque eo se praebebat patientem atque impigrum, 
ut eum nemo umquam in equo sedentem videret. 


XI. Nam, ut mos fuit Bithyniæ regibus ,- lectica 


octophoro ferebatur, in qua pulvinus erat perluci- . 


dus , * Melitensis, rosa farctus : ipse autem coronam 
habebat unam in capite, alteram in collo, reticulum- 
que ad nares sibi admovebat, tenuissimo lino, minu- 
tis maculis, plenum rosz. Sic confecto itinere, cum 
ad aliquod oppidum venerat; eadem lectica usque in 


E] 
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^ plus énible du service militaire, et la plus nécessaire sür- 
tout en Sicile, apprenez combien il avait su les rendre 
aisées et délicieuses par l'ordre qu'il y mettait, et les me- 
sures qu'il avait prises. D'abord pendant l'hiver, pour n'étre 
point arrêté par les froids excessifs , par la violence des orages 
et le déhordement des rivières, voici l'expédient merveilleux 
qu'il avait imaginé. Il avait choisi la ville de Syracuse, dont 
telle est, dit-on, la situation, le climat et la température, 
qu'il n’y a jamais eu de jour, quelque orageux et quelque 
.nébuleux que fût le temps, où l'on n'y ait vu le soleil pendant 
.quelques momens de la journée. C'est là que notre admirable 
.général passait les mois de l'hiver, de maniére qu'on ne le 
voyait guére, je ne dis pas hors de la.maison , mais hors du 
lit. Ainsi les jours, trop courts ilest vrai, se consumaient 
en festins, et la longueur des nuitsen débauches et en infamies. 
Quand le printemps était venu, et ce n'était point par le 
retour des zéphyrs ou de quelque constellation qu'il en datait 
le commencement, mais quand il voyait une rose ; c'est alors 
" que le printemps commencait pour lui ; c'est alors qu'il entrait 
en action.et se mettait en marche, et cela avec un courage, 
une patience si infatigable, que jamais personne ne le voyait à 
- cheval. - . 

XI. Suivant l'ancienne pratique des rois: de Bithynie, il 
. était porté par huit hommes dans une litière, où était un 
, coussin d'une toile fine et transparente, garni de roses de 
, Malte ; une guirlande lui servait de couronne, et une autre 
. de collier ; de temps en temps il s ’approchait du nez un réseau * 
“d'un lin tris-délié : à petites mailles , garni de roses. Quand la 
traite était faite, et qu'il arrivait dans une ville, la méine 
- litiére le portait jusque dans son appartement. Là, se rén- | 


* Poyez Juvénal, FS Il, vers 96; et Horace, sat. I, vers 46. 
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cubiculum deferebatur. Eo véniebant Siculorum ma- 
gistratus , veniebant equites romani; id quod ex mul- 
tis juratis audistis: controversie secreto deferebantur: 
paullo post palam decreta auferebantur. Deinde, ubi 
paullisper in cubiculo, pretio, non æquitate jura des- 
cripserat; Veneri jam et Libero reliquum tempus de- 
beri arbitrabatur. Quo loco mihi non prætermittenda 
videtur præclari imperatoris egregia ac singularis di- 
ligentia. Nam scitote esse oppidum im Sicilia nullum 
ex iis oppidis , in qnibus consistere praetores , et con- 
ventum agere solent, quo in oppido tror isti ex aliqua 
familia, non ignobili, delecta ad libidinem mulier 
esset. Itaque nonnulla ex eo numero in convivium 
adhibebantur palam : si quz castiores erant , ad tem- 
pus veniebant, lucem conventumque vitabant. Erant 
autem convivia non illo silentio pratorum * populi 
rom. atque imperatorum, neque eo pudore, qui in ma- 
gistratuum conviviis versari solet , sed cum niaximo 
clamoré atque convicio : nonnumquani etiam res ad 
manus, atque ad pugnam veniebat. Iste enim preetor 
severüs ac diligens, qüi populi romíani'lesibus num- 
quam paruisset ; ilis diligenter legibus, iqüte'n po- 
‘culis pouebàntur , obteriperabat. Iihqüe &Hintésitüs 
ejusmodi, ut alius inter mátiüs e convivio , tàmquam 
e proelio, ; auferretur : : alius, tamquam occisus, relin- 
| queretur : plerique fusi.sine mente ac sine ullo s sensu 
jacerent, quivis ut, cum adspexisset, non se prato- 
ris convivium, sed ut cennensem pugnam nequitiæ 
videre arbitraretur. 
3 Abest pop. R. 
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daient les magistrats des Siciliens; la, se rendaient nos:che- 
 valiers romains , comme , plusieurs vous l'ont déclaré sous la 
foi du serment; là, se portaient secrètement les procès des 
particuliers, et bientôt en sortaient publiquement les arrêts 
‘du préteur; ensuite, quand, il avait employé quelques mo- 
mens à décider les affaires dans sa chambre, non sur le droit, 
imais sur l'argent des parties, il croyait devoir le reste du 
-temps au service de Vénus et de Bacchus; et, à ce propos, je 
ne dois pàs ómeure sens doute l'attention. merveilleuse et 
toute particulière de ce grand général. Il, faut que vous sa- 
chiez, magistrats ,.que ,.de toutes les villes où les préteurs 
ent coutume de séjourner et de tenir leus$ assises *7, il n'en 
- &$t point où Vernis a'€)t quelque femme, d'une, maison cos- 
_sidérable , destinée.a ses, plaisirs. En çppséquence , quelques- 
unes mangeaient publiquement axec lui ; celles à qui il restait 
quelque pudeur ;. Yenaient aux heures. marquées , évitant Je 
grand j jour et le trop grand monde. Du reste, on pe voyait 
: point à la table de Verris ce silence respectuenx que l'on 
voit chez nos préteurs et chez nós géiéraux , ni cette décence 
‘ ordinaire à celle de nos magistrats ; au lieu de cela, des cla- 
meurs et des cris confus ; qu i. méme on en venait aux 
mains : il se livrait des co car ce préteur exact et 
sévère, qui n'avait jamais ubéi aux leis dà peuple: romain, 
. 6Béerväit ‘fidèlement toutes célles dii smapossient dans oes 
: festiris bachiques *-; et telle ei-était Fissae dedinaire , que l'un 
était emporté. par ses gens cpnare d'un champ de bataille, que 
| l'autre y. élait. laissé pour:mort:; que la: plupart deineuraient 
étendus dà et là, comme dans. upe-dékoute , sans. “canpaissance 
. et. aps aucun reste de sentiment ;.si bien que qui eût été la, 
. m'eüt pas cru voir le banquet d'un. préteur, mais, une vraje 
bataille de Cannes reproduite par la débauche 9. 
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- XII. Cum vero æstas sumrha esse jam éœperat ; 
"quod tempus omnes Sicilite semper prætiores in itine- 
 : ribus consumere consueverunt, propterea ; quod.: tum 

putant obeundam esse maxime provinciam , cum in 

areis frumenta sunt ; quod et faniliæ congregantur, 
-et magnitudo servitii perspicitur », €t labor operis 

maxime offenditur , et frumenti copia commonet, - 
;tempus anni non impedit : tum , inquam , cum con- 
. cursant ceteri prætores, iste novo.quodam,ex.genare 
«imperator , pulcherrimo Syrácusarum * loce stativa 
1 Sibi castra faciebat.. Nam 1n ipso aditu atque:dre por- 
tus , ttbi primum ex alto sinus ad urbenYab littore'ia- 

' flectitur; tabernacula carbaseis intenta vehs collocs- 

“bat. Huc ex illa domo praetoria ; quie regis Hieronis |. 
"füit, sic emigrabat , ut per é0s dies nemo istum extra 
illum 2 locuni vidére posset. In^ eum. autern ipsuin 
"locum aditus erat nemini ; nisi qui aut socius , aut 
"minister libidinis esse posset. Huc omnes mulieres, 
quibuscum 1ste consueverat, conveniebant ; quarum 
; incredibile est quanta multitudo fuerit Syracusis. Huc 
, homines. digni: istius amicitia, digni vita;illa convi 
: viisque veniehgsa; Ipiertjusmodi viros ac mulieres, 
1 adulta ætate fihus:vérsabatur : ut eum , etiamsi ndiuga. 
+ a, parentis :similuudine abriperet , consuetudo tamen. 
ac disciplina patri-éinilem esse «cogeret. Huc Fertia 
‘ia perducta per doluni atque insidias ab Rhodio ti- 
' bicine ; maximás in 'istius'casiris effecisse turbas dici- 

f, cur indighe puscretur. uxor Cleoiénis" Star 


| ss, à - mn - 
H - 


1 Luco. — ? Lucum, 
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XE Sur la $n delété, tempsque tous les préteurs de Sicile 
dnt coutume d'employer en manobes et en vóyages, paicg 
qu'ils croyent devoir surtout visiter les,différens cantons de 
leur province, dans. ce temps où les blés sont sur les aires ; 
parce qu'alors les propriétaires rassemblent leur monde , qua 
l'on voit le nombre d'esclaves , que l'on juge du travail par 
les ouvriers, que la récolte s'annonce par la quantité des 
grains, que d'ailleurs la saison n'est pas incommode ; dans 
ce temps, dis-je, où les autres préteurs sont continuellement 
<a course ,'ce général d'une espèce tqute nouvelle , étahligeait 
.déja son, quartier de cantannement dans le plus bel endroit 
,de Syracuse ;, car, à, l'entrée. et à l'embouchure méme, du 
bassin qui forme le port, dans l'endroit. où le golfe commence à 
S 'éloigner de lam mer en faisant un détour vers la ville, il faisait 
‘dresser des te tentes d'u une le toile rès-fine. Cet là que, du superbe 
transportait avec toute sa maïsoh ; de tnatiiére: ue ending 
‘tous ces jours, personné ne le voyait hors de ee lieu. Bene 
personne n’ataitiil aecés dims.ce Neu mme, que cewx qui pors- 
‘valent être lés compagnons" ow.les rainistres'de ses, plajsitg. 
Là se rassemblaient toutes les femmes avec lesquelles Il aveg 
habitude de aruser , et l'on ne. saurait imaginer combien il 
.y en avait à Syracuse. Là venaieht des hommes dignes de 
l'amitié du préteur , dignes de participer à une telle vie, à de 
tels festins. C'était j parmi de pareils hommes et de pardillés 
femmes que vivait un fils déja dans l'adólescente , si bien que 
quand la” átüre lui eût doïné des iiclînations ‘toutes 'con- 
“trairesà celles de son père ; la sôciété d'il se trouvitit., et ids 
"Jecens qu'il recevait, ne pouvaiérit manquer d'en faire un digpe 
* fils de' Verrés. Toe fut conduite j gar -la-ruse et le étratagèmhe 
d'un joueur de flûte de Rhodes, eette fameuse Tertia qui 
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seni , hobilis:mulier , itermque Æschrionis, honésto 
loco: nata, :m conventum suum mimi lsidori filiam 
venisse. Isté-autem ‘Hannibal , qui in suis eastris-vir- 
tute putaret óportere non genere ceftari , $1 hane 
Tertiam dilexit, ut eam secum ex provincia * depor- 
taret. 


à 


"KT. Ac per eos dies, cum iste cum pállio purpu- 
reo, talarique tunica versaretur in conviviis mulie- 
bribus, non offendebantur homines in eo : &eque 
moleste ferebant, abesse a faro magistratum ,. non 
jus dici, non. ben fieri : ^ locum illum littoris 
percrepare totum mulierum vocibus, cantuque. sym- 
phone, in. foro. silentium. esse summum.causarum 
siue juris, non. fetebant homines, moleste : non 
enim jus:abesse yid ehatin eo foko ;;nenue judicia , sed 
sis, et erudblitas eur Mri at ue; indigna 
Mireptio. | Á 

"Hunc tu igitur: “üperatorem esse defendis ,. Hor- 
tensi? hujus farta |, rapinas, cupiditatem, crüdelita- 
em, superbiam, scelus , audaciam , rerum gestarum 
Xesgnitudine, atqne Amperatoríis laudibus tegere co- 
maris? Hic.scilicet est metuendum, ne. ad exitum de- 
fencionis He » Nefis alla. Antonjapa dicendi ratio al- 
aque anetoritas pnoferetur 5446. excieHr Verres, ne 
'denudetur a poivre , 8e isa icon chats Komanys 


) 
| pote _: Lua 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS.  'a55 
excita , dit-on, de grands troubles das le camp dir préteur, 
parce que l'épouse de Cléomène le Syracusain, femme de la 
première condition , aüssi bien que celle d'Esehrion, dae 
: d'une très-haute noblesse, trouvèrent fort mauvais que l’on 

. eüt. admis dens leur société la fille du coinédien Isidote. Mais 

notre Ánnibal** qui xoulait qu’on se distinguát dans son camp 
par le mérite et non. par la naissance ,, prit ‘ane affection si 
_particulière pour cette Tertia, qu'il l'a depuis amenée avec lui 
_de Sicile. 

XIII. Au reste, que le préteur passát tous ces jours-la en 
 festins avec des femmes, vêtu d'un manteau de pourpre "à 
la grecque * et d'une tunique trainante, on n'en était pas trop - 

 fáché; on ne trouvait pas mâuvais que le’ imapisttat’ Ae parüt 
‘point dans la place publique , qu'itné fût question ni de juge- 
- mens, ni d'audience , ‘que’ tout-ee: tivége délieleux : rétendt 
-sans cesse des voix de feries :et dela ‘plasiugréable sym- 

-phonie ; tandis que dans la qilace on -n'entendait: pás- un mot 
d'affaires , ni de justiee : sjon , on: ne le-tronwait pas mauvais, ; 
car cé n'était point la justice qui semblait ayoir disparu, dp fo- 

' rum, mais'la violence, maisla barbarie, mais le pillage le pe 
révoltant , le. plus odieux du bien d'autrui. * 

"Voilà donc: Hortensius, celui que:vous prétendez nous don- 

ner pour un général ! ! voila celui dont vous “voulez i aire 
oublier les larcins, les' brigandages, Vavarice, la cruauté , 
l'orgueil , la cH crates et l'audace , en faveur de ses grándls 
exploits et de ses talens dais ‘le cotimaliement- des arthées ! 
' Vräiment ,'fe criins fort que ;' póur términerl dignetnent cette 
apôlôgie , “Vous” tie "Fete Rez^ si jousd"hui de fametix trait 
d'éléquetiée autrefois enplôyé pr A&tuine ; qué vols ne pre- 
niez Vers par le bies ; qüe'wbus ne découvriez sa poitviue, 


* F'oyes Quiail., liv. XI, chap. 3, et Aolu-Gcell., liv. VII, chap. 12. 
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adspiciat, ex mulierum morsu vestigia libidinis atque 
" nequitiz. Dii faciant , ut rei militaris, ut belli men- 
| tionem facere audeas. Cognoscentur enim omnia is- 
üus era illa vetera, ut, non solum in imperio, verum 
etiam in stipendiis qualis fuerit, intelligatis. Renova- 
bitur prima illa militia, cum iste e foro abduci , non, 
ut ipse prædicat, perduci solebat: aleatoris Placentini 
castra commemorabuntur : in quibus cum frequens . 
fuisset, tamen ære dirutus est : multa ejus in stipen- 
diis damna proferentur , quz ab isto , statis fructu 
dissoluta et compensata sunt. Jam vero, cum in ejus- 
modi patientia turpitudinis, aliena, non sua satietate 
obduruisset : qui vir fuerit , quot praesidia, quam 
munita pudoris et pudicitiæ, vi et audacia ceperit, 
- quid me attinet dicere, aut conjungere cum istius fla- 
gitio cujusquam praterea dedecus? Non faciam, ju- 
dices : omnia vetera prætermittam : duo sola recentia 
'5ine cujüsquaníi infamia ponam; ex quibus conjectu- 
‘ram facere de omnibus possitis : unum illud; quod 
Xa fuit illustre, — ómiibus | ; ut nemo tam 
‘Roram € exullor municipié yadimonii causa venerit, 
'quin: sciret, jura omnia praetoris urbani, nutu atque 
arbitrio Chelidonis meretriculæ gubernari : alterum, 
,quod ,, cum paludatus exisset, votaque pro, imperio 
,8uo communique populi romani nuncupasset, noctu, 
. Stupri causa, lectica in urbém introferri solitus est ad 
anulierem, nuptam uni, propositam amnibus , coulra 
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: et que le peupleromain n'y voie ces cicatrices qu'y a laissées 
ja fureur des femmes, traces honteuses du libertinage et de : 
la débauche. Fassent les dieux que vous osiez faire mention de 
guerre, d'exploits militaires! alors on verra ses anciennes 
campagnes qu'il fit autrefois. Magistrats, ous connaitrez 
Verrés, non-seulement comme général, mais aussi. comme 
soldat. On rafraichira la mémoire de ses premières armes, 
quand tous les jours certaines gens nele menaient pas à la place 
publique comme il le prétend, mais l'en emmenaient ?*. On 
citera le camp de ce fameux joueur de Plaisance , où, après 
avoir gardé son poste avec la plus grande assiduité , il n'en fut 
pas moins privé de sa proie. On comptera toutes les pertes 
qu'il fit au service, et qu'il acquitta et répara depuis aux dé- 
pens de sa jeunesse. Mais quand il se fut endurci de la sorte 
à souffrir l'infamie , et qu'il eut lassé les autres, sans pou- . 
voir se lasser lui-même ; qu’ai-je besoin de vous dire quel 
terrible homme ce fut alors?. combien de places il forca par 
son audace et' sa violence, malgré toute la résistance dela . 
pudeur? Faut-il, en dévoilant la turpitude decet infâme, com-, 
prometre la réputation de qui que ce soit? Non, magistrats , 
je ne le ferai point , je garderai le silence sur tont ce qui est 
ancien. Je ne mettrai sous vos yeux que deux faits tout ré- 
cens qui n'intéressent l'honneur de personne, et par lesquels 
vous pourrez juger du reste : l'un, tellement public et connu 
de tout le monde, qu'il n'y eut point d'habitant d'aucune 
ville municipale .venu à Rome pour quelque procès , sous le 
consulat de Lucullus et de Cotta , qui ne süt que tout se ju- 
geait chez Verrés, préteur de Rome, au gré et selon le ca- 
price de la petite courtisane Chélidon ; l'autre , qu'aprés être , 
sorti de Rome avec la cotte d'armes , aprés avoir prononcé | 
les vœux ordinaires pour l'heureux succès de son comman- 
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fas, contra auspicia , contra omnes divinas atque bu- 
manas religionus, 


XIV..Q: dii immortales! quid interest inter men- 
tes hominum , et cogitationes ? Ia. mihi. meam volun: 
tàtem , spemque reliqua vite, vestra populique ro- 
mani existimatio comprobet, ut ego, quos adhuc mihi 
magistratus populus romanus mandavit, sic eosaccepi, 
ut me omnium officiorum obstringi religione arbitra- 
rer. Ita quæstor sum factus, ut mihi honorem illum 
tum non solum datum, sed etiam creditum ac com- 
missum putarem. Sic obtinui quæsturam in provincia, 
ut omnium oculos in me unum conjectos arbitrarer; 
ul me quæsturamque meam quasi m aliquo orbis terræ 
theetro versari existimare : ut omnia semper , quae 
jucunda videntur esse , nou modo his extrserdinarüs 
cupiditatibus, sed etiam ipsi naturæ ac necessitati 
denegarem. Nunc sqm designatus zdilis: habeo ratio- 
nem, quid a populo remane acceperim : mihi ludos 
sanctissimos maxima cum ceremonia Cereri, Libero, 
Liberzeque faciundos, mihi Floram matrem populo 
plebique romanas ludorum celebritate placandam ; 
mihi ludos antiquissimos , qui primi romani sunt 
nominati, maxima cum dignitate ac religione Jovi, 
Junoni, Minervæque esse faciundos, mihi sacrarum 
ædium procurationem , mihi totam urbem tuendam 
esse commissam : ob earum rerum laborem et sollici- 
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dement et la prospérité de la république, il rentrait *? toutes 
les nuits dans la ville, en litière, pour venir trouver une 
femme mariée à un seul, abandonnée à tous, au mépris des 
lois , au mépris des auspices **, au mépris de tout ee qu'il y 
a de sacré dans la religion et dans la société. 

XIV. Dieux immortels! quelle différence il y a entre les 
pensées des hommes! Puissent les vues que je me propose, 
et les espérances que j'ai concues pour le reste de ma vie, étre 
justifiées par votre estime et celle du peuple romain; comme 
il est vrai qu'en entrant dans les charges dont le peuple ro- 
main m'a honoré jusqu'à ce jour, j'en ai regardé tous les de- 
voirs comme autant d'obligations religieuses ! Quand je fus 
créé questeur , je recus cet honorable emploi non-seulement 
comme une faveur qui m'était accordée , mais encore comme 
un dépót confié à ma fidélité. Pendant le temps que j'exercai 
cette magistrature en :Sicile, je me croyais devenu l'objet de 
Pattention publique ; je me croyaissar un grand théâtre où tous 
les regards allaient se fixer sur moi : pénétré de cette idée, je 
me refusai constamment tout ce que l'on regarde comme des 
. plaisirs, sans écouter jamais non-seulement ces passions dés» 
ordonnées dont on fait gloire aujourd’hui, mais la nature 
même et la nécessité. Maintenant je suis édile désigné : je 
n'oublie point les obligations que ce titre m'impose. Donner 
au peuple des fétes solennelles avec les plus augustes cérémo- 
nies, en l'hongeur de Cérés, de Bacchus et de Proserpine ; 
célébrer les jeux de Flore avec une magnificence capable de 
rendre cette déesse propice au peuple romain ; renouveler 
avec toute la pompe et toute la religion possible d'autres jeux 
plus respectables encore par leur antiquité, les premiers qui 
furent appelés jeux romains, en l'honneur de Jupiter, de Ju- 
Mon et de Minerve; veiller à l'entretien des édifices sacrés, 
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tudinem fructus illos datos, antiquiorem 1n ‘sétiatu .- 
sententiz dicenda locum , togam prætextam , séllam- - 
curulem, jus imaginis ad memoriam posteritatemque . 
prodendæ. Ex his ego rebus omnibus, judices; ita 
mihi deos omnes propitios esse velim, ut tametsi inibi 
jucundissimus est honos populi, tamen nequaquam: 
tantum capio voluptatis, quantum sollicitudinis et la- . 
boris, ut hzc ipsa zdilitas, non quia necesse fuerit, 
alicui candidato data, sed, quia sic oportuerit, recte 
colloeata , et judicio populi in loco posita esse vi- 
deatur. | | | 


$ 

XV. Tu, cum esses praetor renuntiatus, quoquo - 
modo (mitto enim et prætereo., quid tum sit actum); 
sed cum esses renuntiatus , ut dixi, non ipsa præconrs 
voce excitatus es , qui te TOTIES SENIORUM JUNIO- 
AUMQUE CENTURIIS ILLO: HONORE AFFICI pronuntia- 
vit, ut-hoc putares, aliquam reipublice partem tibi 
creditam? annum tibi illum unum domo carendum. . 
esse meretricis? cum tibi sorte obtigisset , ut jus di- 
ceres, quantum negotii , quid oneris haberes, num- 
quam cogitasti : neque illud rationis habuisti, & forte 
expergefacere te posses , eam provinciam, quam tueri 
singulari sapientia atque integritate difficile esset, ad 
summam stultitiam nequitiamque venisse? Itaque non 
modo domo tua Chelidonem in prætura extrudere no- 
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à la police et à la sûreté de toute la ville ; voila les soins im: 
portans dont je sais que je suischargé. Je sais aussi que; pour 
prix de mes inquiétudes et de mes travaux, j'acquiers l'hon- 
neur de dire mon avis au sénat dans un rang plus distingué ; | 
la robe bordée de pourpre, la chaise curule, et le droit d'i- 
Miagè | +5 pour assurer à jamais la mémoire de mon nom £t la 
noblesse de mes descendans; Tous ces avantages, magistrats, 
ont de quoi me flattér, satis doute : mais , quoiqil n’y ait riert 
de plus agréable que de se voir honoré par le peuple romain ; 
veuillent les dieux m'étre tohjours propices, coinme il est 
xrai que le plaisir que je trouve dans cet honneur , n'égale pas 
la sollicitude et les travaux oà il m'engage, pour qu'il ne soit 
pas dit que l'édilité ait été donnée à l'un des candidats , parce 
qu'il fallait bien la donner à quelqu'un, mais qu'elle a été 
mise, comme il convenait, en des mains dignes de l'exercer , 
et de faire honneur au choix du peuple. 
XV. Et vous, Verrés, quand vous fütes prolamé préteur, 
n ‘impor te par quels moyens ( ear je veux bien ne point parler 
de ce quii se passa dans cetfe affaire ) ; ; mais enfin quand vous 
fütes proclamé , là voix du héraut qüi PROKONÇAIT A TANT 
DE AEPRISES, AU NOM DE CHAQUE CENTURIE , QUE CE? HON 
NEUR VOUS ÉTAIT DÉFÉRÉ ^6, ne put jamais vous réveiller de 
votre assoupissement , aü point de vous faire entendre qu’une 
partie des intérêts de l'État était confiée à vos soins , et qu'il 
vous fallait au moins, cette année , renoncer a la maison de 
Votre courtisane. Le sort vous ayant ensuite donné pour dépar- 
‘tement l'administration de la justice , jamais vous ne fites la 
taoindte réflexion sur l'importance de votre charge; ni sur 
le: fardeau qu'elle vous imposait. Jamais, dans vos momenb 
deréveil , s'il est possible que vous en ayez éu , vous rie com- 
prites que cette administration, si difficile à remplir avec.]g 
. VII. 16 
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luisti, sed in Chelidonis domum præturam tuam te 
tam detulisti. Secuta provincia est : in qua tibi num 
quam veni in mentem, non tibiidcirco fasces et secu» 
res, et tantam imperii vim, tantamque ornamentorum 
omnium dignitatem datam , ut earum rerum vi et auc- 
toritate omnia repagula juris , pudoris, et officii per- 
fringeres, ut omnium bona praedam tuam duceres, 
nullius res tuta , nullius domus clausa , nullius vita 
septa, nullius pudicitia munita eontra tuam cupis 
ditaiern et audaciam posset esse : in qua tu te ita 
gessisti, ut, cum omnibus tepeare rebus, ad bellum 
fugitivorum eonfugias. Ex quo jam intelligis , non 
modo tibi nullam defensionem , sed maximam vire 
criminum exortam : nisi forte Italici belli fugiti- 
vorum reliquias, atque illud Temsanum incommo- 
dum proferes; ad quod recens cum te peroppor- 
tune fortuna obtulisset , si quid in te virtutis at- 
que industrie fuisset, idem, qui semper fueras, 
iuventus es, | | 


XVI. €nm ad te Valentini venissent, et pro bie 
homo disertus et nobilis, M. Marius, loqueretur , ut 
negotiutm süse;peres , ut, cum penes te pratorium 
Éprpérium ac nomen esset ,.ad illam parvam zanuns 
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plus'hante sagesse et la plus scrupuleuse probité, se trouvait 
entre les mains du plus imbécile ot du plus corrompu de tous 
Jes hormmes. Aussi, bien loin de mettre Chélidan. hors de chez 
vous pendant votre préture, vous établites au contraire le 
siége de votre préture dans la maison de Chélidon. Vint en- 
suite le temps de votre gouvernement en Sicile ; et là , jamais 
il ne vous est venu dans la pensée que ces faiscequx, ces 
haches , cette autorité supréme, et tout cet appareil de gran- 
deur et de dignité, rie vous était point donné pour vous servir 
À renverser toutes les barrières des lois, de la décence et du 
devoir, pour que vous regardassiez les biens de tous les Si- 
ciliens comme votre proie, pour qu'il n'y eût plus de pro- 
ptiété certaine, plus de maison fermée, plus de vie en sû- 
»eté, plas de vevtu à l’abri de la violence contre votre brutalité 
et votre audacs : enfin, vous vous y êtes conduit de manière 
que, vous voyant pris de tpus côtés, vous cherches uui moyen 
de justification dans une guerre d'esclaves où, bien loin- de 
trouver ce moyen de défense, vous rencontrez à chaque pas 
une foule de nouveaux griefs qui s’elèvent contre vous. A 
moins que vous n'ayez envie d'alléguer en votre faveur urt 
reste de la guerre d'esclaves d'ítalie, et l'accident de Té- 
1nése 27. Il est vrai que vous trouvant sur les lieux presque au 
moment dé cet échec , c'était une belle occasion que la for- 
tune vous offrait de vous signaler , si vous eussiez eu un peu 
de courage eu de présence d'esprit :mais vous fütes alors ce 
que vous avie2 toujours été. 


XVI. Des députés de Valence étaient venus vous trouver, 
ét Marcus Marius, homme éloqüent et d'un rang distingué, 
portait la parole ; i vous proposait de vous charger de cette 
affaire, et.de vous mattre à leur tête pour extérminer cétté poi- 
gnée de brigands, puisqu'enfin vous étiez revêtu du pom 'et 
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exstinguendam , ducem te principemque præbéres : 
non modo id refugisti , sed eo ipso tempore , cum es- 
ses in littore, Tertia illa tua, quam tecum deportabas, 


erat in omnium conspectu : ipsis autem Valentinis, 


ex tam illustri nobilique municipio, tantis de rebus 


responsum nullum dedisti , cum esses cum tunica 
pulla et pallio. Quid hunc proficiscentem,, quid in 


ipsa provincia fecisse existimatis, qui cum jam ex 
provincia, non ad triumphum, sed ad judicium de- 
cederet , ne illam quidem infamiam fugerit, quam 
sine ulla voluptate capiebat? x 
O divina senatus frequenti in æde Bellonæ admur- 
muratio! Memoria tenetis , judices, cum advesperas- 
ceret, et paullo ante esset de hoc Temsano incommodo 
nuntiatum , cum inveniretur nemo, qui in illa loca 
cum imperio mitteretur, dixisse quendam, Verrem 
esse non longe a Temsa : quam valde universi admur- 
murarint, quam palam principes contradixerint. Et 
is tot criminibus testimoniisque convictus, in eorum 
tabellis spem sibi aliquam ponit, quorum omnium 
palam, causa incognita, voce damnatus est? | 


X VII. Esto : nihil ex fugiuvorum bello, aut suspi- 
cione belli, laudis adeptus est, quod neque bellum 
ejusmodi, neque belli periculum fuit in Sicilia, ne- 
que ab isto provisum est , ne quod esset. Át vero con- 
tra bellum prædonum classem habuit ornatam, dili- 
gentiamque : in eo singularem. Itaque , isto prætore, 

^. Adhibuit in eo. 
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de l'autorité de préteur : non-seulement vous vous en défen- 
dites, mais dans ce moment même tout le monde voyait avec 
vous sur le rivage votre Tertia que yous emmeniez de votre 
province; et les habitans de Valence , d'une ville si considé- 
rable et si distinguée , ne purent tirer: aucune réponse , sur 
un objet de cette importance, d'un général romain , qu'ils 
voyaient là en tunique brune et en long manteau. Que peri- 
sez-vous que Verrés ait fait lors de son départ et pendant son 
séjour dans la province, lui qui, revenant de cette méme 
province ; non pour triompher à Rome, mais pour y être jugé, 
me s'est pas méme épargné cet opprobre dont i se couvrait 

gratuitement et sans le moindre plaisir? - ' 

Que le sénat était bien inspiré, lors des murmures qui se 
firent entendre dans la séance nombreuse tenue àu temple de 
Bellone **! Il vous souvient, juges, que; sur le soir, comme 
“on venait d’être informé de l'échec de Témése, et qu'il ne se 
trouvait personne que l'on püt envoyer dans ‘ces quartiers, 
quelqu'un dit que Verrés n’était pas loin de Témése; il 
vous souvient, dis-je, quel murmure s'éleva de tous cótés, 
et combien les chefs du sénat montrèrent ouvertement d’op- 
position. Et cet homme, convaincu par tant d’accusations et 
de dépositions , ose encore compter sur les suffrages secrets 
de ceux qui, de vive voix , l'ont condamné avant qu y eüt 
contre lui aucune procédure ! 

. XVII *. Mais soit: Verrés n'a point de gloire à prétendre 
, pour la guerre des esclaves , ni méme pour aucun soupcon de 
guerre, parce qu'il n'y a eu en Sicile ni guerre, ni appréhen- 
sion de guerre de cette nature, ni aucune précaution prise 
par lui pour l'empécher ; mais il aura eu soin d'entretenir une 
flotte pour la guerre des pirates, et c'est là qu'il a montré 


# Seconde partie. Guerre des Pirates. | toa 
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præclare defensa provincia est; Sc de bello prædo- 
num, sic de classe siciliensi , judices , dicam , ut hoc 
jam atte eonfirmers , in hoc uno genere omhes tnessé 
culpas istius máximas , avaritia , majestaus , demens 
tize, libidinis, crudélitatis. Hiec dum breviter expono, 
quæso , ut t fecistis adhuc , diligenter attendité. 


Rern navalem primuin fta dico esse administratam; 
pon uti provincia deféndereiur, sed ut classis nomine 
pecunia quaereretur. Superiorum pratorum consue- 
tudo cum hzc fuisset , ut naves civitatibus certusque 
pumerus nautarum militumquei imperaretur, maximee 
et locupletissimæ aivitatj mamertioæ nihil horum im 
peravisu: ob quam rem quid nbi Mamertni clóm der 
derint pecutiæ, post videbitur : ex ipsorum litteris et 
testibus quzremus. Narenx vero Cybeam maximum ;, 
triremis instar, pulcherriniam atque órnàátissimànm 4 
palam ædificatam sumtu publice , sciente Sicilia, pet 
* magistratumque mamertinum tibi datam donatám- 
que esse dico. Hec navis, onusta przda siciliensi, 
cum ipsa quoque esset ex prada, simul cum iste de- 

cederet, appulsa Veliam est, cum plurimis rebus, et 
lis, quas ante Romam mittere cum ceteris furtis no- 
luit , quod eraut carissimæ, maximeque eum delec- 
tabant. Eam navem nuper egomet vidi Veliæ, multi- 
que alii viderunt (pulcherrimam atque ornatissimam), 


t 


* Magistratum senatumque. 
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une activité sans pareille : aussi cette province a-t-elle été 
merveilleusement défendue sous la préture de Verrés. — 

Je vais donc vous parler, magistrats, de la guerre des pi- 
rates et de la flotte de Sicile, et j'ose vous assurer d'avance 
que, dans ce seul chef, vous trouverez réuni tout ce que 
Verrès a commis de plus grave en fait de déprédations; de 
crimes d'état, d’extravagances, de lubricités ,.de cruautés. 
Je tâcherai de vous en faire l'exposé le plus brièvement pos- 
sible : daignez seulement redoubler d'attention, je vous .en 
Ar Je dis d'abord que s’il a été question d'une marine 
en Sicile, c'a été non pas pour mettre la province en süreté, 
mais pour tirer de l'argent des Siciliens, sbus prétexte d'un 
armement. Les préteurs qui vous ont précédé, Verrés , étaient 
dans l'usage d'exiger des diffétentes cités des vaisseaux mec 
ün certain nombre de tnatelots et de soldats : vous n'avez ries 
demandé de toot cela a celle de Messitte, Pune dés plus con. 
sidérables et des phus riches de la previnee. Coribien d'argent” 
Les Mamrertins vous ont-ils donné secrètement pout une telle 
faveur ? C'est ce que nous verrons ensuite. Nous n'aurons 
qu’à consulter leurs registres et entendre leurs témoins. Mais - 
je dis qu'il vous a été fait présent par les magistrats et le 
sénat de Messme, de cette fampuse Cybée*9, vaisseau de 
charge du premier rang, de la grandeur d'une triréme, 
d'ailleurs tres-beau , tres-bien équipé, construit des deniers 
publics, au vu et au su detoute la Sicile. Ce vaisseau, chargé 
des dépouilles de la province, faisant lui-même partie de ces 
dépouilles, a pris terre, lors du retour de Verrés, au port 
de Vélie, ayant à bord quantité d'effets, et, &n particulier, 
ceux que Verrés ne voulait pas envoyer d'avance à Rome 
avec lé reste de ses lascins , attendu qu'ils sont d'un pes iu- 
fini, et qu'il y est infiniment attaché. 
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judices : quæ quidem omnibus, qui eam adspexerant, 
prospectare jam exsilium , ) atque explorare fugam: do- 
mini yidebatur. 


. 4 


XVIII. Quid mihi hocloco respondebis? Nisi forte 
id, quod, tametsi probari nullo modo potest , tamen 
dici quidem in judicio de pecuniis repetundis: necesse 
ést, de tua pecunia ædificatam esse eam navim. 'Aude 
hoc saltem dicere, quod necesse est. Noli metuere; 
Hortensi; ne quaeram, qui licuerit edificare navem 
senatori. Antique : sunt istæ leges , et moriuæ  quem- 
admodum tn soles dicere , qua vetant. Fuit ista res- 
publica quondam , fuit ista severitas in judiciis, ‘ut 
istam rem accusator in magnis criminibus objicien- 
slam putaret, Quid enim übi nave opus fuit? Qui , si 
quo publice proficiscerèris, et præsidi, et vectura 
causa , sumtu.publico navigia præherentur, privatis 


autem neq proficisci quoquam. posses, nec arcessere 


res trarismarinas ex iis locis , in quibus tibi habere, 
mefcari rühil ? licéret. Deinde cur quidquam eantrá 
leges parasti ? Valeret hoc crimen in illa veteri severi- 
tate ac dignitate reipublicæ. Nunc non modo te hoc 


crimine non àrguo ; sed ne illa quidem communi vi- 
tuperatione reprehéndo. Postrémo- tu tibi hoc nüm- 


quam turpe, numquam criminosum , numquam in- 
yidiosum fore putasti , celeberrimo loco palam. tibi 
gdificari onerariam payem in ça proyinçia, quam tu 
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. J'ai vu moi-même, depuis peu, ce vaisseau à Vélie ; rien 
de plus beau., rien de mieux équipé : bien d'autres l'ont vy 
comme inoi ; et, à ce qu'il nous semblait, il avait. déja l'air 
de regarder son chemin pour se sauver ayec son maître et 
l'emmener en exil. | 
) XVIII. Que me des ici, Verres, sinon peut- 
être, ce qu'il vous est impossible de prouver, et pourtant ce 
qu'il faut bien que vous disiez, étant accusé de concussion, 
que. vous avez fait construire ce vaisseau à vos dépens? Osez 
‘du moins le dire, puisque vous ne pouvez dire autre chose: 
-Ne craignez pas, Hertensius ; que je vous demande s'il était 
‘permis à un sénateur romain ?? de se faire construire un vais 
seau. Ce.sent de vieilles lois, des lois mortes, comme vous 
dites souvent, que lés lois qui font cette défense. Nous ne 
sommes plus au temps de ‘cétte république, ni devant ces 
tribunaux sévères où pareille chose aurait été mise, par un 
accusateur , ay rang des plus. grands ve En effet, quel 
| besoin, Verris, aveg- yous d'un vaisseau ? vous, à qui la 
république fournit, à ses frais , tous les, vaisseaux néces- 
sairés , Soit pour votre défense, 3 ‘soit pour le transport de vos 
effets partout où vous allez pour son service ; vous, à qui il 
est expressément défendu et de voyager aille part ?' pour 
vos affaires particulières, -et de rien faire vendre des pro- 
vinces d'au-delà des mers , où il vous est permis, il est vrai, 
de posséder, mais non pas d'acheter? Ensuite, pourquoi. 
avez-vous fait une acquisition que les lois vous défendent ? 
Vous ne tiendriez pas contre un tel chef d’accusation dans des 
temps où la république conserverait son ancienne. discipline 
et son antique majesté. Aujourd hui, loin de vous en faire 
un délit, je ne vous le reproche pas même comme ‘un sujet 
de blàme. Enfin, avez-vous cru. pouvoir, sans vous exposer 
à la honte, aux accusations, à l'indignation publique, faire 
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cum imperio obtinebas? Quid eos loqui, qui vide- 
bant:quid existimare eos, qui audiebant, arbitrabare? 
Inanem te navem esse in Italiam deducturum? Navi- 
culariam te, cum Romam venisses, esse facturum? 
Ne illud quidem quisquam poterat suspicari, te ha- 
bere in Italia maritimum fundum, et ad fructus de 
portandos onerariam navem comparare? Ejusmodi de 
te voluisti sermonem esse omnium , palàm ut loque- 
rentur , te illam navem parare , qua praedam ex Si«ie 
lia déportaret : et quæ ad ea furta, quæ reliquisset, 
commearet? Verum hzc ómnia, s doces , navem de 
tua pecunia ædificatam , remitto atque concedo. Sed 
hoc, homo amentissime , non intelligis priore seuone 
ab ipsis istis tuis mamertinis laudatotibus ésse sub- 
latum? Nam dixit Hejus, princeps civitatis, princeps 
istius legationis, quz ad tuam laudationem missa est, 
navem tibi operis publicis Mameïtinorum esse zedi- 
ficatam , eique facienda senatorem mamerünum pu- 
blice præfuisse. Reliqua est materies. Hanc Rhegi- 
nis, ut ipsi dicunt (tametsi tu negare non potes) 
publice, quod Mamertini materiem non habent, 
imperavisti. | 


XIX. Si et ex quo fit navis, et qui faciunt, imperio 
tibi tuó, non pretio, przsto fuerünt; ubi tandem istuc 
latet, quod tu de tua pecunia dicis impensüm ? At 
Mamerüni in tabulis nihil habent. Primum video, 
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sonstruire un vaisseau pour vous, à la vue. de tout le monde, 
dang le lieu le plus fréquenté , et dans une province où vous 
étiez revêtu de l’autorité suprême ? Que disaient, je vous le 
demande, ceux qui le voyaient? et que pensaient ceux qui 
l'entendaient dire? Que vous rameneriez ce vaisseau vide 
en Italie; que, de retour à Rome, vous y feriez com- 
Yiefce comme armateur ? I] n'était pas même possible de soup- 
connef que vous eussiez des terres sur les côtes d'Italie, et 
que ce vaisseau fût destiné à en transporter les productions. 
Vous vouliez donc fhire parler le monde , et faire dire ouver: 
tement'que vous vous donniez dé vaisseau pouf transporter 
xotre butin de Sicile, et pour y alier chercher, à diverses 
peprisés, les vols secrets que vous y aviez laissés én dépôt. 
Au.reste, je vous passe tout cela, si vous me prouvéz que ce 
vaisseau a été construit à ves frais. Mais, ó le plus insensg 


" des hommes! ne voyez-vous pas que cette ressource vous a 


été enlevée , dés la première action, par vos Mamertins eux- 
mêmes, ces apologistes si zélés ? En effet, Héius, le premier 
citoyen de cette ville, et le chef de cette prétepdde députa- 
tion , envoyée pour (ie votre éloge , a déclaré que les Ma- 
mertins avaient Yourni leurs ouvriers pour vous construire 
Un vaisseau, et qu'ün sénateut de Messine avait été commis 
par eux pour présider à sa construétion. Il ne s’agit plus que 
des matériaux : les. Maniertitis n’en dyant Pas, voüs avez 
obligé ceux de Rhège h vous en fournir aux dépens de leut 
communauté ; ils le disent dans leur déclaration, et vous étea 
obligé de l'avouer quand ils ne le diraient pas. 

XIX. Sls ne vousen a coûté qu'un ordre et point d'argent 
pour avoir et les matériaux et les ouvriers, où voulez-vous 
enfin que nous cherchious ce que vous dites avoir dépensé da 
Vos propres deniers? Mais il n'y a rien de porté sur les re- 


25a ‘IN VERREM ACTIO SECUNDA. 


potuissè fieri, üt ex erario nihil: darent. Etenim vel 
Capitolium , sicut apud májores nostros factum est; 
publice, gratis , coactis fabris, operisque imperatis, 
exædificari atque effici potuit : deinde, id quod per- 
spicio (quod et ostendam , cum istos produxero), 

ipsorum ex litteris , multas pecunias isti erogatas , in 
operum locationes ion atque inanes esse perscriptas. 
Nam illud minime mirum est, Mamerünos, a quo 
summum beneficium acceperant , quem sibi amicio- 
rem, quam populo romano esse cognoverant , ejus 
capiti litteris suis pepercisse. Sed si argumento est, 
Mamertinos pecunias tibi non dedisse, quia scriptum 
. non habent : sit argumento , tibi gratis constare na- 
vem, quia, quid emeris, aut quid ven Scriptum | 
proferte non potes. | 


At enim idcirco navem Mamertünis non imperasti, 
quod sunt feederau. Dii approbent : habemus homi- 
nem in fetialium manibus educatum : unum, præter 
ceteros , in publicis religionibus foederum sanctum 
et diligentem : omnes, qui ante te prætores fuerunt, 
dedantur Mamertinis , quod iis navem contra pactio- 
nem foederis imperarint. Sed tamen tu, sancte homo 
ac religiose, cur Taurominitanis item foederatis navem 
imperasti? an hoc probabis, in æqua causa populorum, 
sine pretió varium jus et disparem conditionem fuisse? 
Quid, si ejusmodi esse hæc duo fœdera duorum po- 
pulorum, judices, doceo, ut Taurominitanis nomina- 
tim cautum et exceptum sit foedere; NE NAVEM DARE 
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gistres des Mamertins. D'abord je vois qu'il est trés-possible 
qu'ils n'aient rien tiré pour cet objet du trésor public. On 
aurait pu bàtir le Capitole méme , comme l'ont fait nos ancé- 
tres, sans bourse délier , en prenant les ouvriers à la corvée 
par autorité publique ; en second lieu, d’après l'examen que 
j'ai fait des registres des Mamertins , je vois encore clairement 
une chose dont je démontrerai la preuve, quand j'aurai fait 
interroger. leurs députés ; qu'il y a eu quantité de sommes 
fournies au préteur, et portées en compte pour de prétendus 
travaux qui n'ont jamais eu lieu. Et il ne faut pas s'étonner 
que les Mamertins aient eu soin de ne rien insérer dans leurs 
registres qui püt nuire en aucune facon au magistrat à qui ils 
avaient obligation du plus beau privilége du monde, et qu'ils 
savaient leur étre plus attaché qu'il ne l'était au peuple romain. 
Mais s'il faut conclure que les Mamertins ne vous ont point 
fourni de sommes d'argent , parce qu'il n'en est pas fait men- 
tion sur leurs registres ; il faut conclure de même que votre 
vaisseau rie vous a rien coüté , puisque vous ne pouvez montrer | 
nulle part l’état des sommes qué vous avez z données, soit aux 
vendeurs , seit aux entrepreneurs. M E 2: x 


- Mais, direz-vous, la raison pour laquelle vous n'avez point ' 
exigé de vaisseau des Mamertins , c'est qu'ils sont alliés du 
peuple romain. Les dieux.soient bénis ! voilà. ce qu'on ap- 
pelle un homme formé à l'école. des féciaux ?*, un modèlé 
unique.de fidélité et d'exactitude à: observer les lois sacrées - 
des traités. Livrons donc aux Mamertins tous les préteurs . 
qui vous ont précédé, comme ayant exigé d'eux un vaisseau 
contre la teneur du traité d'allianoe. Mais vous, cependant, 
homme saint et religieux que vous êtes, pourquoi avez-vous 
exigé un vaisseau des Taurominitains qui sontaussi nos alliés ? 


Bous persuaderez-vous qu'avec les mêmes titres, deux peuples 
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pestanr: Mamertinis *, tm ipso fcedere sanctum at 
que perscriptum sit, UTI NAVEM DARE NECESSE SIT 


istum autem contra fœdus et Taurominitanis rmpe- 


rasse , et Mamertinis remisisse? num cui dubium po- 
terit esse, quin, Verre prætore, plus Mamertinis 
Cybea, quam Taurominitenis feedus opitulatum sit? 
Recitentur federa : MawxaTixonuM ET Tauro= 
MINITANORUM CUM PQPULO ROMANO FEDERE. 


XX. Istoigitur tuo, quemadmodum ipse przdicas; 
beneficio; ut res indicat, pretio, atque mercede, rai- 
nuisti majestatem reipublice, tminuisti auxilia populi 
romani, minuisti copias, majorum virtute acsopientig: 
comparatas : sustulisti jus imperii , conditionem. so 
cjorum , memoriam fceederis, Qui ex fodere ipso na- 
vem. vel usque ad Oceanum , si imperassemus, sumte 
periculogue suo armatam atqne ornatam. mattere de» 
huerunt : hi, ne xi» freto anee sua tecta e$ demos. nawi- 
gerent: ne sua momo portusque defenderent , pretio 
abs te jns fœderis et tmperii conditionem emerunt. 
Quid censetis in hoc fidere faciundo voluisse Ma- 
mertinos impendere laboris, opere, pecuniæ, ne 
hæc biremis adscriberetur, si id uIlo modo possenta 


» ABest comma; 
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aient pu avoir des traitemens différens,. sans que l'argent ait 
fait pencher la balance? 

Et si je vous fais voir, magistrats, par les traités mêmes 
de ces deux peuples , que les Taurominitains, en vertu de leur 
alliance, sont nommément DISPENSÉS DE FOURNIR UN VAIS- 
Seau, tandis que les Mamertins, par une clause expresse de 
leur traité, x SONT FORMELLEMENT ASSUJETTIS, et que c'est 
contre la teneur des traités que Verres a exigé le vaisseau des 
Taurominitains , et en a dispensé les Mamertins, qui pourra 
douter, aprés cela, que, sous ce préteur, les Mamertins 
n’aient tiré meilleur parti de leur €ybéé , que les Tauromini- 
tms de leur traité d'aillionce? Qu'on lise les deux traités. 
T'aarzís »'A&LIANGE DES Mawrnrus Er pes TAvuRoMINITAINS 
AYEC LE PEUPLE ROMAIN. 


XX. Par cette remise dont ils sont able. selon vous; 
à votre générosité, et, selon toute apparence , à l'argent et 
.ai salaire qu'ils vous ont donné, vous avez donc porté atteinte 
àla majesté de la république; vous avez diminué les forces 
du peuple romain, et les secours que nos ancáttes nous avaient. 
acquis par leur valeur et leur prudence. Vous avez mis au 
néant les droits de notre empire. les obligations de nos alliés 
et le souvenir des traités. Nos alliés, en vertu de leur traité 
méme, étaient obligés d'envoyer , à leurs frais et périls, 
jusque dans l'Océan, si nous leussions demandé, un yais- 
seau tout armé et tout équipé: ils ont été dispensés par 
vous de naviguer , même sur leur détroit , devant leurs propres 
maisons , enfin de veiller à la sûreté de leurs murs et de leurs 
ports, moyennant la vente que vous leur avez faite des droits 
que nous avions conservés sur eux, et par le traité, et pas la 
loi de l'empire. Lors de ]a canchision de ce traité, à combien 
d'traviur, de corvóes et; de sacrifices pécuniawes ne se 36- 
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hostris majoribus impetrare?-Nam , cum hoc mitius 
imperaretur tam grave civitati , inerat, nescio quo: 
inodo, in illo fcedere societatis, quasi quaedam nota 
servitutis. Quod tüm recentibus suis officiis , integra 
re, nullis populi romani difficultatibus , a majoribus 
nostris fcedere assequi hon potuerunt : id nunc, nullo 
novo officio suo, tot annis post, jure imperii nostri 
quotannis usurpatum , ac semper retentum , summa 
in difficultate navium, a C. Verre pretio assecuti sunt. 
At hoc solum sunt assecuti, ne navem darent, Ec- 
quém nautam , ecquem militem , qui aut in classe , 
aut in praesidio esset, te praetore , per triennium Ma- 
mertini dederunt? 


: XXI. Deniqué cüm ex senatus-eonsulto , iteinqiüeé 
éx lege "Terentia et Cassia frumentum zquabiliter emi 
4b oranibus Siciliæ civitaubus oporteret : id quoque 
inunus leve atque cotnmune Mámertihis remisisti. 
Dices, frumentum Mamertinos ion debere. Quo- 
modo, non debere? Án, ut ne venderent ? Non enint 
erat hoc genus frumenti ex eó genere , quod exigere- 
tur, sed ex eo, quod emeretur. Te igHur auctore et 
interprete, ne foro quidem et commeatu Mamertini 
populum romanum juvare debuerunt. Qua tandem 
civitas fuit, quæ deberet? Qui publicos agros arant; 
certum est, quid ex lege censoria dare debeant, Cut 


M 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS. 255 


raient-ils. .pas assujettis pour. qu'il ne, fût pas question, dans. 
le traité, de ce vaisseau à deux rangs de rames, s'ils eussent 
pu obtenir une telle exemption de nos ancêtres? En effet, 
cette obligation onéreuse, imposée à la cité de Messine, diné 
le traité méme qui lui assurait notre alliance , était , en nue 
sorte, une marque deservitude que l’on y achat Et ce qu'ils 
ne purent obtenir de nos ancétres lors méme qu'ils traitaient' 
avec eux, dans un temps où leurs services étaient récens, où la: 
Chose n'était point établie, où le peuple romain n'éprouvait 
aucun besoin pressant; aujourd'hui, sans aucun nouveau 
service de leur part, après tant d'années.d'une possession cons- 
tante et non interrompue de la part. de notre empire, dans 
la plus.grande difficulté de se procurer des vaisseaux, ils 
l'ont obtenu, de: Verrés à prix d'argent. Mais il ne les a peut- . 
étre dispensés que de cette obligation de fournir un vaisseau ? 
Y a-t-il eu un seul matelot, un seul soldat envoyé par les 
Mamertins sur.la flotte ou dons les garnisons pendant trois 
ans que vous avez été préteur ? 


. XXL. Enfin, obligé, et par le décret. du sénat, et par la 
ioi de Térentius, et de Cassius 33, de faire acheter du blé en 
Sicile 5 par une répartition proportionnelle entre toutes les 
cités, vous avez encore fait grâce aux Mamertins de cette re- 
devance légé gère en elle-même, ét d’ailleurs commune à tous 
les Siciliens. Vous me direz que les Mamertins ne doivent 
point de blé. Comment l'entendez-vous? Qu’ ils ne déivertt 
point en vendre? Caril'nes "agit pas de: blé que l'on percoit 
comme impôt, mais'de :blé que: l’on achète. Ainsi donc, à 
votre 'avis et selon votre jurisprudence ,.. ces .Mamertins ne 
devaient pas méme nous ouvair: leurs marchés ni,nous, aider 
de leur. commerce. Et guelle autre cité le devait donc ? Ceux 
qui afferment es terres. dur domaine doivent, à ce titre, une 
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iis quidquam preterea ex alio genere imperavisti? 
Quid? decumani num quid præter singulas decumas 
ex lege Hieronica debent ? Cur iis quoque statuisti, 
quantum ex hoc genere frumenti emti darent? Qui 
sunt immunes, ii certe nihil debent. At his non modo 
imperasü : verum etiam , quo plus darent, quam po- 
terant, hzc sexagena millia modium, que Mamerü- 
nis remiseras, addidisti. Neque hoc dico : ceteris non 
recte imperatum esse. Mamertinis, qui erant in eadem 
causa, quibus superiores omnes prætores, item ut ce- 
teris , imperarant, pecuniamque ex senatus-consulto 
et ex lege dissolverant, his dico non recte remissum. 
‘Et, ut hoc beneficium , quemadmodum dicitur, tfa- 
bali clavo figeret, cum consilio causam Mamertino- 
rum cognoscit , et de consilii sententia Mamertinis se 
frumentum non imperare pronuntiat. Audite decre- 
tum mercenarii prætoris ex ipsius commentario: cog- 
noscité, quanta in scribendo gravitas, quanta in cons- 


tituendo jure sit auctoritas. Recita commentarium: 


DxcnEeTUM Ex COMMENTARIO. Libenter ait se facere : 
itaque perscribit. Quid , si hoc verbo non esses usus, 
Libenter? Nos videlicet invitum te quaestum facere 
putaremus? ac de consilii sententia. Præclarum recitari 
consilium , judices , audistis. Utrum vobis consilium 
recitari tandem prætoris videbatur, cum audiebatis 
nomina , an.praedonis improbissimi societas atque co- 
mitatus? En foederum interpretes, societatis pactores, 


religionis auctores. Numquam in Sicilia frumentum. 


publice est emtum , quin Mamertinis pro portione 
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tertaine quantité de blé fixée dans leur bail par les censeurs ?5, 
Pourquoi les avez-vous obligés d'en fournir encore d'autre ? 
Les propriétaires ; dont les terres sont sujettes au dixième, 
doivent-ils, en vertu des lois d'Hiéron , plus que leur dixième? 
Pourquoi les avoir taxés comme les autres pour leur part du 
blé acheté au nom de la république ? Quant à ceux qui sont 
exempts, ceux-a, du moins, ne doivent rien; mais non- 
seulement vous les avez taxés, vous avez encore ajouté à leur 
taxe, afin de les surcharger , soixante mille boisseaux de blé 
dont vous aviez déchargé les Mamertins. Je ne dis pas que vous 
ayez eu tort d'avoir taxé les autres ; mais les Mamertins qui 
étaient dans le méme cas, que tous les préteurs précédens 
avaient toujours taxés de méme, et les Mamertins avaient 
payé le montant de leur taxe conformément au décret du sénat, 
et aux termes de la loi : je dis que vous n’avez pas eu raison 
de les exempter de la taxe. Et, pour mettre le sceau de l’authen- 
ticité à cette faveur signalée, Verris fait examiner , dans son 
conseil, les titres des Mamertins ; et, de l'avis de son conseil , 
il déclare qu'il ne leur demande point deblé. Permettez qu'on 
vous fasse la lecture du décret méme de ée préteur merce- 
naire ‘d'aprés ses propres registres, ‘et voyez la gravité, la’ 
dignité de son style et de ses décisions. Lisez l'article : D&cner 
riRÉ pu Jovnwat oE Vennès. Hl dit que el est són bom 
plaisir, et l'écrit ainsi rédigé, si-votis n'aviez pas ajouté oes 
mots, notre bon plaisr, nous aurions cru apparemment que 
vous aviez regret d'avoir gagné de l'argent. De l'avis du. 
conseil, est-il dit encore. Vous avez entendu , magistrats, 
les noms de ceux qui composaient ce grave conseil ; mais, en 
les entendant , gue vous étes-vous représenté? Le conseil 
d'un préteur romain , ou bien la troupe et le digne cortége 
du brigand le plus déterminé? Voilà lesinterprétes des traités; 
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imperaretur, antequam hoc delectum przclarumque 
consilium iste dedit, ut ab his nummos acciperet, ae 
sui similis esset. Itaque tantum valuit istius decreti 
auctoritas, quantum debuit ejus hominis, qui, a qui- 
. bus frumentum emere debuisset , iis decretum vendi- 
disset. Nam statim L. Metellus, ut isti successit, ex 
C. Sacerdotis, et Sex. Peducæi instituto ac litteris , 
frumentum Mamertinis i imperavit. 


XXII. Tum illi intellexerunt, se id, quod a malo 
auctore emissent, diutius obtinere non posse. Áge 
porro, tà, qui te tam religiosum exisumari voluisü in- 
terpretem fœderum, cur Danois frumentum, 
cur Netinis imperasti? Quarum civitatum utraque 
fœderata est. Ac Netini quidem sibi non defuerunt. 
Nam simul ac pronuntiasü , libenter te Mamertinis 
quiddam remittere : te adierunt, et eandem: suam 
causam foederis esse docuerunt: tu aliter decernere in 
eadem causa non potuisti. Pronuntias, Netinos fru- 
mentum dare non. oportere : et ab his tamen exigis. 
Cedo mihi ejusdem prætoris litteras et rerum decre- 
tárum, et frumenti imperat , et tritici emu. LiTTERE 
PRETORISRERUM DECRETARUM, FRUMENTI IMPERATI, 
ET FRUMENTI EMTI. Quid potius in hac tanta ac tam 
turpi incónstantia suspicari possumus, judices, quam 
id, quod necesse est, aut isti a Netinis pecuniam, 
cum posceret,'non datam : aut id esse actum , ut in-. 
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les arbitres des alliances, les garans de la bonne foi. Jamais 
la république n'acheta de blé en Sicile » que les, Mamertins 
n'aient recu ordre d'en fournir leur contingent , avant que 
Verrés eüt formé de sa main ce conseil auguste , ‘de l'avis 
duquel il püt recevoir leur argent et suivre son penchant 
naturel. Áussi ce prétendu décret a-t-il eu l'effet que devait 
avoir ün acte émané d'un homme qui vendait des décrets à 
ceux de qui il devait acheter du bKé. Car, sitôt que L. Mé: 
tellus est venu prendre en Sicile la place de Verrés , la pre- 
mière chose qu'il ait faite a été de demander aux Mamertins 
leür quantité de blé, selon l'usage et d’après les registres , 
tant de C. Sacerdos, que. de Sextus Péducéus. . 

. XXII. Ils ont bien vu alors qu'ils ne pouvaient garder 
long-temps une acquisition qui leur venait d'une si mauvaise 
main. Mais vous, qui vouliez vous faire regarder comme un 
interprète scrupuleux des traités , pourquoi avez-vous exigé 
du blé des Taurominitains 36 et de ceux de. Nétine ; puisque 
l'une et l'autre de ces deux cités a le titre d'alliée jf peuple 
romain ? Il est vrai que ceux de Nétinene T'oubliérent p pas ; car 
sitôtque vous eütes déclaré que les Maméftins séraientexefnpts, 
et que tel était votre bon plaisir, Üs se pfésentérent devant 
Sous, et vous firent comprendre que leur trdité était le même. 
Vous ne pouviez prononcer différemment dans une cáuse toute 
semblable ; en conséquence vous déclmrez:que ceux dé Nétine 
ne sont point obligés de foutmir de'blé ; et cependant vous 
les forcez d'en fournir. Qu'on me lise ‘encore les. régistres du 
préteur, et celui des ordonnances, et;celui des blés d'impôt, et 
celui des achats. de froment.... Onponnances DE VERREs, 
CONCEBNANT L'IMPOSITION ET L'ACHAT-DES BLÉS. Que pouvons- 
nous soupconner d’une inconséquence si révoltante et si hon- 
teuse, que.ce qui vient nécessairement a l'esprit? je veux dire, 
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telligerent Mamertini, bene se apud istum tam multa 
pretia ac munera collocasse , cum idem alii j juris. éx 
eadem caüsa non obtinerent? 


La 


Hic mihi etiam audebit mentionem facere mamer- 
tinæ laudationis? In qua quam multa sint vulnera, 
quis est vestrum, judices, quin intelligat? Primum, 
jn judiciis, qui decem laudatores dare non potest, 
honestius est ei, nullum dare, quam illum quasi le. 
gitimum numerum consuetudinis non explere. 'Tot 
in Sicilia civitates sunt , quibus tu per triennium 
præfuisii : arguunt ceteræ : paucæ et parvae, metu 
repressz , silent : una laudat. Hoc quid est, nisi in- 
telligére, quid habeat utilitatis vera laudatio; sed 
tamen ita provincia praefuisse , ut hac utilitate neces- 
sario sit carendum ? Deinde, id quod alio loco.ante 
dixi, qua est ista tandem laudatio, cujus laudationis 
legati principes, et publice tibi navem ædificatam, 
et privatim se ipsos abs te.spoliatos expilatosque esse 
dixerunt? Postremo quid aliud isti faeiant, eum te 
soli ex Sicilia laudant, nis testimonio nobis sunt, te 
enia sibi esse largitum , qua tu de republiea mostra 
detraxeris? Quse coloma est in Tullia tam bono jure, 
qued tam immune municipium , quod per liosee an- 
nos tàm commoda vacatione sit usum omntuim rérum, 
quam mamertina civitas per triennium ? Sôli, éx fœ- 
dere quod debuerunt , non dederunt : soli , isto præ- 


tore , omnium rerum immunes fuerunt : soli in istius 
{ 
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ou que ceux de Nétinene donnérent point l'argent qu'on leur 
demandait , ou qu'on fut bien aise de faire comprendre aux 
Mamertins que tant de remises, et tant de présens faits a 
Verrés, n'étaient point pour eux de l'argent mal placé , puisque 
d'autres, avec les mémes titres, ne jouissaient pas pour cela 
des mémes avantages. 


Et il osera me parler de l’éloge que viennent faire de lui 
les Mamertins! Qui de vous, juges, n 'apercoit pas combien 
cet éloge méme lui porte de coups mortels ? D'abordici, comme 
dans tous les jugemens, lorsqu'on ne peut produire dix apolo- 
gistes en sa faveur ?? , il est plus honnête de n'en produire aucun, 
que de ne pouvoir compléter le nombre prescrit par la loi de 
l'usage. De tant de cités que renferme la Sicile et que vous 
Wves gouvernées pendant trois ans , la plupart vous accusent. 
‘Un petit nombre, parmi les moins considérables, se taisent , 
parce qu'elles ont. été intimidées : une seule fait votre éloge. 
Qu'est-ce que cela preuve? sinon que vous sentez bien le prix 
des éloges dictés par la vérité; mais que, pat malhetr, vous 
avez gouverné votre province de maniere à vous voir réduit 
à vous passer malgré vous de cet avantage. En second lieu, 
comme je l'ai déja dit, que faut-il penser d'un éloge, quand 
les chefs de la députation chargée de le faire, ont déclaré que 
la cité a fait construire pour vous à ses frais un vaisseau , et 
qu'eux-mémes en particulier, ils ont été volés et pillés par 
vous de la manière la plus indigne? Enfin , que font ici ces 
prétendus panégyristes en donnarit seuls un démenti à toute 
la Sicile par leur éloge : sinon d’attester que vous leur avez 
donné généreusement les dépouilles dela république ? Y a-t-il 
deus l'Halie une colonie romaine si privilégiée , une ville mà- 
micipale jouissant dans ces derniers temps d'une exemption 
aussi commode et aussi universelle que la cité des Mamer- 
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imperio ea conditione vitæ fuerunt, ut populo ró- 
mano nihil darent, Verri nihil denegarent. 


, 


/ } 


XXIII. Verum , ut ad classem, quo ex loco sum 
digressus , revertar : accepisti a Mamertinis navem 
contra leges : remisisti contra fœdera. Ita in una ci- 
vitate bis improbus fuisti : cum et remisisti, quod 
non oportebat, et accepisti, quod non licebat, Exi- 
gere te oportuit navem, qui contra przdones ; non 
qua cum præda navigaret : quæ defenderet, ne pro- 
vincia spoliaretur; non qua nova provincie spolia 
portaret. Mámeértini tibi et urbem , quo furta undi- 
que f deportares, et navem, qua exportares, præbuer 
runt. Illud tibi. oppidum receptaculum: prede fuit : 
1Hi homines testes custodesque furtorum : illi ‘ub1 et 
locum furtis et furtorum vehiculum coniparaverunt. 
Itaque ne tum quidem, cum classem avaritia ac ne- 
quitia tua perdidisu, navem Mamertinis i imperasse 
ausus es : : quo tempore in tanta inopia navium , tanta- 
que calamitate provinciæ, etiamsi (precario) essent 
rogandi , tamen ab his impetraretur : reprimebat enim 
tbi et imperandi vim et rogandi conatum præelara 
illa, non populo romano reddita biremis, sed praetori 
donata Cybea : ea fuit merces imperii , auxilii , juris, 
onguewdinis,,. foederis. pt uees XM e 
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tins pendant trois ans? Seuls'ils n'ont point:fourni ce qu'ils 
devaient en vertu de leur traité; seuls, tant. qu'a duré la 
préture de Verrés , ils ont été affranchis de toutes charges ; 
seuls, sous son autorité, ils ont été en possession de ne rien 
donner au peuple romain et de ne rien refuser à Verres. 


XXIII. Mais, pour en revenir à la flotte que je viens de 
perdre un moment de: vue , vous avez recu des Mamertins un 
navire , au mépris des lois ; vous.les avez exemptés d'un na- 
vire au mépris des traités. Ainsi, dans une seule cité vous 
avez prévariqué deux fois, en remettant ce que vous ne de- 
viez pas remettre, et en recevant ce qu'il ne vous était pas 
permis de recevoir. Vous deviez exiger un vaisseau pour aller 
contre les brigands, et non pour revenir chargé de brigan- 
dages ; pour empécher que la province ne füt dépouillée , .et 
non pour emporter les dépouilles de la province. Les Mamer- 
tins vous ont fourni, et leur ville pour y rassembler de toutes 
parts vos larcins, et' un vaisseau pour les transporter chez vous. 
Messine a été l'entrepót oà vous avez recélé vos larcins; ses 
habitans en ont été les témoins et les gardiens. Enfin , vous 
avez trouvé chez eux, pour voler commodément, et le maga- 
sin: et les moyens de transport: aussi, lors méme que vous 
-eütes .perdu la flotte par votte avarice et votre conduite in- 
fáàme; vous n'osátes demander un vaisséau de guerre aux Ma; 
amertins ; quoique nous en fussions alors si. dépourvus, et la 
province dans un état si déplorable , que quand on leur eût 
demandé ce vaisseau comme une grâce, ils ne l'auraient pas 
refusé. Mais vous n'aviez plus ni la force de commander, ni 
la hardiesse de demander cette galére magnifique , et non pas 
un vaisseau deguerre fourni comme dette au peuple romain ; la 
Cybée enfin avait paralysé vos moyens ?. C'est à ce prix 
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Habetis unius civitatis firmum auxilium amissum 
ac venditum pretio. Cognéscite nunc novam præ- 
dandi rationem, ab hoc primum exeogitatanr. 


M 


XXIV. Sumtum omnem in classem frumento, sti- 
pendio, ceterisque rebus navarcbo suo queque civi- 
tas semper dare solebat. Is neque, ut accusaretur a 
nautis , committeré audebat , et civibus suis rationem 
referre debebat : in illo omini negotio , non modo la- 
bore , sed etiam periculo $uo versabatur. Erat hóc , ut 


dico, factitatum semper , nec solum in Sicilia, sed in. 


omnibus provinciis; etiam in * sotiorum latinorum 
stipendio ac sumtu ; tum cum illorum auxiliis uti so- 
lebamus. Verres post imperium constitutum primus 
imperavit, ut ea pecunia omnis a civitatibus sibi-ad- 
numeraretur, ut is pecuniam tractaret, quem ipse 
præfecisset. Cui potest esse dubium, quamobrem et 
omniui consuetudinem veterem primus immultaris 
et tantam utilitatem per alios tractandæ pecunia ne- 


glexeris, et tantam difficaltatem eumi crimine, moe 


lestiam cuns suspicione susceperis? Deinde alii quæs- 
tus instituuntur, ex uno genete navali , videte quam 
multi. Accipere a civitatibus pécuuias, rie nautas 
darent : pretio certo missos facere tiautas : missorum 
omne stipendium lucrari : reliquis, quod deberet, 
non dare. Hzc omnia ex civitatum testimoniis. cog- 


* Sociornm et Lat. 
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_qu'on'rest racheté de l'obóissance, du secours, de la "a dé 
la ceutume établie et des traités. 
. Voilà deho use cité, dont le secouts important s'est trouvé 
perdu pour mots et vendu au profit de Verres. Apprenez 
maintenant une nouvelle manière de voler dont il est l'in- 
venteur. 

XXIV. Chaque cité evait toujours été dans l'usage de 
remettre à son capitaine de vaisseau tout le blé, tout l'ar- 
gent et toutes les autres provisions nécessaires pour le service 
de la flotte. Ce capitaine n'aurait osé se mettre dans le cas 
d’être accusé par les gens de mer qu il commandait ; de plus, 
H fallait qu’il rendit compte à ses concitoyens; et, dans cette 
gestion, non-seulement toute la peine, imäis eneore tout le 
danger retombait sur lui. Celas'était , dis-je, toujours pratiqué 
et dans la Sicile , et dans toutes les provinces méme, pour la 
paye et l'entretien des troupes tant des alliés que des Latins 
lorsque nous en tirions des secours. Verrès est le premier 
depuis la fondation de l'empire qui ait ordonné que cet.ar- 
gent serait eompté par les cités entre ses mains, pour être em- 
ployé par un commissaire de son choix. Qui peut douter du 
inotif qui détermina Verrés à changer le premier une cou- 
tume observée de tout temps par ses prédécesseurs, à négli- 
ger l'avantage infini de laisser à d’autres la responsabilité 
de cet emploi , à sé charger diune corvée pénible, qui, sans 
parler des embarrás et dés sôins , Pesposait à des accusations 
et à des soupcons ? Ensuite, de ée seul aëtiéle des vaisseaux, 
voyez, *o magistrats , eombién d'uutres profits À devait fairé. 
Recevoir de l'agent des cités pour les dispenser de fournit 
des matelots ; donner. dés congés aux. inatelots pour un prix 
convenu; retenir la solde de ceux qui les ont obtenus; 
ne pas payer ceux qui faisaient le service; c'est ce que vous 
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moscite. Recita testimonia civitatum. TesriwowiA 
CIVITATUM. | 

XXV. Hunccine hominem? Hanceine impuden- 
tiam, judices? Hanceine audaciam? Civitatibus pro 
numero militum pecuniarum summas describere? 
Certum pretium, ' sexcenos nummos, nautarum mis- 
sioni constituere? Quos qui dederat , commeatum 
totius æstatis abstulerat : iste , quod et nautæ nomine 
pro stipendio frumentoque acceperat , lucrabatur. 
? Ita questus duplex unius missione fiebat. Atque 
hzc homo amentissimus in tanto predonum impetu , 
tantoque periculo provincie, sic palam faciebat , ut 
et ipsi przedones scirent, et tota provincia testis esset. 


Cum propter istius hanc tantam avaritiam , nomine 
classis esset in Sicili, re quidem vera naves inanes, 
quæ prædam prætori, non quz prædonibus metum 
afferrent : tamen , cum P. Cæseuius et P. Tadius de- 
cem navibus his semiplenis nayigarent , navem quan- 
dam, piratarum præda refertam , non ceperunt , sed 
abduxerunt , onere suo plane captam atque depres- 
sam. Erat ea navis plena juventutis formosissimz , 
plena argenti facü , atque signati, multa cum stragula 
veste. Haec una navis a classe nostra non capta est y 
sed inventa ad Megaridem; qui locus esti non longe a 
Syracusis. Quod ubi isti nuntiatum est; tametsi in 
acta cum Heras Jacebat ebrius, e erexit se tamen, 
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wllez reconnaître par les déclarations des cités. D£rosrrioxs 
DES : VILLES . ,'. .. 


| 

XXV. Concevez - vous, magistrats, un tel homme, une 
telle impudence, une telle audace? Ahonner les cités pour 
des sommes d'argent, à raison du nombre des soldats qu'elles 
doivent fournir; donner des congés aux matelots à six cents 
sesterces * par tête, moyennant quoi l'on était exempt de 
servir pour toute la campagne. Et le préteur profitait de l'ar- 
gentet du blé qu'il avait recu pour ce soldat: double gain 4^, 
par conséquent, qui lui revenait pour un seul congé. Et cet 
homme , d'une extravagance inconcevable, faisait tout cela 
dans un temps où les pirates exercaient des ravages terribles, 
où la prüvince:coutait les plus grands dangers, et il le faisait 
si publiquement , que les pirates mêmes le savaient , et que 
toute la province en était témoin. Quoique par son avarice 
monstrueuse il.n'y eût en Sicile.que le nom d'une flotte, car 
ce n'était en effet que des vaisseaux vides, destinés à porter 
du butin au préteur, plutót qu'à effrayer les pirates, cepen- 
dant P. Césétius et P. Tadius *' , étant en mer avec dix de ces 
vaisseaux demi-armés, et'rencontrant un des vaisseaux cor- 
saires chargé de butin, ne laissèrent pas de le prendre, ou, 
pour-mieux'dire, de l'emmener avec eux; car'il était plus que 
pris et coulé à fond par sa charge excessive. Il. y avait sur 
ce vaisseau une brillante jeunesse, beaucoup d'argenterie et 
d'argent monnoyé, beaucoup de tapis et d'étoffes précieuses, 
C'est le seul vaisseau qui ait été, non pas pris, mäis trouvé 
par notre flotte prés des côtes habitées par une colpnie da 
Mégariens , à peu de distance de Syracuse ^». Dès qu'on,en eut 
porté la nouvelle à à Verrès, tout ivre qu'il était, couché sur 
le rivage au milieu d'une troupe de femmes, il se mit pourz 


* 75 livres. 
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et statim qnastori legatoque sno custodes. misit cer 
plures, ut omnia sibi i negra quam primum erhibe« 
rentur. ) . 

A ppellitur navis Syraousas : exspectatur ab* omni- 
bus supplicium de captivis. Iste, quasi præda sibi ad- 
vecta , non pridonibus captis; si qui senes aut defor- 
mes erant, eos in hostium numero ducit : qui aliquid 
forme , xtatis, arüficiique habebant, abducit omnes, 
nonnullos scribis suis, filio cohortique distribuit sym- 
phoniacos * homines sex cuidam amico suo Romem 
muneri misit. Nox illa tota exinaniunda navi consu- 
mitur, Archipiratam ipsum videt nemo, de quo sup- 
plicium sumi oportuit. Hodieque omues sic haberit 
persuasum (quid ejus sit, vos conjectura quoque as4 
sequi debetis) > isum clam a piraus ob hunc ACRI pis 
ratam pecuniam accepisse: | 


XXVI. Conjectura bonaest. Judexesse bonusnemo 
potest , qui suspicione certa non movetur. Hominem 
postis; consuetudinemque omnium tenetis:qui ducem 
praedonum aut hostium ceperit, quam libenter eum 


: pelám ante oculos omnium esse patiatur.: Hominem 


in tanto gonventu Syracusis vidi nemipem , judices; 
qui archipiratam captum vidisse se diceret; cum om“ 
fes, ut mos est, ut solet fieri, concurrerent , quære- 
rent, videre cuperent. Quid accidit, cur tantopere iste 
homo occultaretür, ut eum ne casu quidem quisquam 


* Omribus : suppl. sumi de c. putatur. — ? Abest homines. 
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tant sur son séant , et il envoya bien vite à son questeur et à 
son lieutenant grand nombre de gardes, pour avoir soin que 
tout lui soit au plus tôt représenté €, sans qu'il y manquáàt 
rien. 

Le yaisseau aborde à Syracuse. Tout le monde est dans 
l'attente; on croit que les prisonniers vont être envoyés au 
supplice. Verrés, qui les regarde comme une proie qu'on lui 
amehe , et non comme des brigands que l'on a pris, ne compte 
pour ennemis que ce qu'il y a sur le vaisseau de vieux et de 
difforme: pour ceux qui ont de la figure, de la jeunesse, des 
talens, il les emmène chez lui tous; il en donne ensuite quel- 
ques-uns à ses secrétaires, à son fils, à ses amis; il envoie à 
Rome six musiciens dont il fait présent à un ami intime. 
Toute la nuit est employée à vider le vaisseau. Quant au chef 
de pirates qui devait étre envoyé au supplice, personne ne le 
voit. Tout le monde est aujourd’hui persuadé ( et vous pouvez, 
magistrats, en acquérir aisément la conviction) que Verrès 
&recu secrètement des pirates une somme d'argent pour la 
rancon de leur capitaine. "2 

XXVI. La conjecture n'est point à négliger. On n'est point 
bon juge quand on se refuse à un soupcon raisonnable. Vous 
connaissez le personnage ; vous savez l'usage de tous les gou- 
. verneurs de. province ; vous savez avec quel plaisir, lorsqu'on 
a pris un chef de pirates ou un général ennemi, on aime à le 
laisser voir à tout le monde librement. Dans'ce grand nombre 
d'hommes qui habitent Syracuse, je n'en ai pas trouvé un 
seul qui dit avoir vu le chef de pirates fait prisonnier : quoique 
la foule, comme c’est l'ordinaire, et comme cela se fait, 
accourût, le cherchât des yeux, en témoignant le désir de le 
voir. Qu'est-il donc survenu pour que Verrés prit tant de 
soin de le cacher , que personne ne püt méme par hasard voir 
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#dspicere pósset ? Homines maritimi Syracusis ; qui 
sæpe istius ducis nomen aüdissent, cum eum sepe 
timuissent, cum ejus cruciatu atque supplicio pascere 
oculos, animumque exsaturare vellent : potestas ad- 
Spiciendi nemini facta est. Unus plures prædonum 
duces vivos cepit P. Servilius, quam omnes antea, Ec: 
quando i igitur isto fructu quisquam caruit , ut videre 
piratam captum non liceret? Át contra, quacumque 


! 


iter fecit , hoc jücundissimum spectaculum. omnibus 
vinctorum captorumque hostium praebebat. Itaque ei 
concursus undique.fiebant, ut nan modo ex his oppi- 
dis, qua ducebantur, sed etiam ex finitimis, visendi 
causa, convenirent. Ipse autem triumphus quamob- 
rem omnium triumphorum gratissimus populo ro- 


mano fuit atque jucundissimus? quia nihil est victoria 


dulcius. Nullum ést autem testimonium victoriz cer- 
tius, quam, quos sæpe metueris, eos te vinctos ad 
supplicium duci videre. Hoc tà quamobrem non fe- 
cisti? Quamobrem ita iste pirata celatus est, quasi eum 
adspicere nefas esset? quamobrem supplicium non 
suinsisti? Quam ob causam hominem reservasti? Ec- 
quem audisti i in Sicilia antea captum archipiratam, 
qui non securi percussus. sit? Unum cedo auctorém 
tui facti : unius profer exemplum. Vivum tu archipi- 
ratam servabas, quem per triumpbum , credo, quem 
ante currum iuum duceres. Neque enim quidquam 
erat jäm reliquum, nisi ut , classe populi romani pul- 
cherrima amissa, provinciaque lacerata, wiupiphus 
nayahs übi deeerueretur.. 7. 70, 75 : : 


^ * 
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$ori visage? Tous ces marins de Syracuse qui avaierit oui sou- 
vent nommer ce chef de pirates, qui l'avaient tant de fois 
redouté , brülaierit d'envie de repaître leurs Jeux, d'assouvir 
leur haine du spectacle de ses tourmens et de sa mort; et nul 
d'entre eux n'a pu le voir. Publius Servilius 44 prit lui seul 
plus de chefs de pirates vivans, que tous ses prédécesseur 

ensemble. Est-il j jamais arrivé qu'il ait privé personne de la 
satisfaction de voir un pirate prisonnier ? Au contraire, par- 
tout où il passait, il procurait à tout le monde le plaisir 
de considérer iios ennemis captifs et enchaînés; et aussi ac- 
tourait-ori en foule sur la route , non-seulement des villes pat 
où Servilius les faisait passer, mais encore des villes voisines. 
Et son triómphe méme, pourquoi fat-il, de tous les triomphes ; 
le plus agréable et le plus touchant pour le peuple romdin ? 
c'est qu'il n'y a rien de phis doux que la victoire , et qu'il n'y 
8 pas « de témoignage plus authentique de là victoire, que de, 
voir de ses yeux conduire au supplice , chargés de chaînes ; 
ceux qui nous ont souvent fait trembler. Pourquoi donc 
n'ávez-vous pas tenu la méme conduite ? Pourquoi ce pirate 
est-il demeuré caché avec autant de soin. que si c'eüt été un 
sacrilége de leregarder en face? Pourquoi ne l'avez-vons pas fait 
mener au Süpplice? Dans quel: dessein le gardiez-vous ? Avez- 
vous jainais oui dire qu'il y ait éù un chef dé pirates fait 
prisohnier, qui n "ait^ été. frappé dé la hache? Citez un seul 
de vos prédécesseurs derit la conduite autbrise la vôtre : mon< 
téer-aous-en un seal exemple. Vous avez épargné et gardé. 
un chef de pirates , vous! sans doute pour le faite mareher 
devant votre char le j jour-de votre triomphe! En effet, après 
avoir perdu luxe des plus belles sflottes du peuple romaip 
aprés avoir dévoré votre province , il ne restait plus qu'a iud 
élécerner les honneurs du triomphe naval. | 

VH. 1$ 
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XXVII. Age porro, custodiri ducem priedonum 
novo more, quam securi feriri omnium exemplo ma- 
gis placuit. Qua sunt istæ custodi: ? apud quos ho- 
mines ? Quemadmodum est asservatus-? Lautumias 
gyracusanas omnes audistis: plerique nostis. Opus est 
ingens , magnificum , regum ac tyrannorum. Totun 
est ex saxo in mirandam alütudinem depresso, et 
multorum operis penitus exciso. Nihil tam clausum 
ad exitus, nihil tam septum undique, nihil tam tutum 
ad custodias, nec fieri, nec cogitari potest. In has 
lautumias, si qui publice eustodiendi sunt , etiam ex 
ceteris óppidis Sicilie deduci imperantür. Eo quod - 
inultos cáptivos cives romauos conjecerat, et quod 
eodem ceteros piratàs contrudi imperarat ; intellexit , 
si hunc subditicium archipiretam in eandem custo— 
diam dedisset, fore , ut a multis, illis in lautumiis , 
| verus ille dux quereretur. Itaque hominem huic op- 
timæ tutissimæque cüustodiæ non audet committere : 
denique Syracusas totas timet : amandat hominem: 
quo? Lily beum fortasse. Video : tamen homines ma- 
ritimos non plane reformidat. Minime, judices. Pa- 
 normum igitur? Audio: quamquam Syracusis, quo- 
niam in Syracusano captus erat, maxime, si minus 
supplicio affici, at eustodiri óporkeliat, Ne Panormunx 
quidem. Quid igitur? quo putatis? Ad hominés à pts 
ratarum'metu ét suspicione alienissimos : a navigandé 
rebusque maritimis remotissimos , ad Genturipines, 
homines anaxinie mediterraneos, summos aratores: 
qui nomen numquafa timuissent maritimi pridoni$ : 
" Poe 
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« XXVII Muls voyons : Nons avez trouvé phus à própos de 
garder un chef de pirates, quoique la ichose fût sans exemple ; 
que de lui faise trancher la tête à l'exemple «ke 4aws les géné- 
iaux : mais dans quelle ‘prison, chez quelles gens, et de 
quelle manière .a+-il té gardé ? Vousaveztous entendu parler 
des carrières 45 de Syracuse ; la plupart de vous les ont vues: 
. C'est l'ouvrage des rois et des tyrans de cette ville; ouvrage 
immense et vraiment prodigieux par son étendue; il est en 
entier taillé. dans le soc à une profondeur étonnante : il a 
fallu, pour ce travail, bien des milliers d'ouvriers. Il ne se 
peut rien faire ni rien imaginer de inieux clos, de mieux dé- 
fendu et de plus sür poûr la garde des prisonniers. C'est dans 
ces carrières que l’on fait conduire, même des autres villes dé 
Sicile, ceux dont le gouvernement veut s assurer. 


Verres. avait fait jeter dans ce lieu terrible nombre de ci- 
toyens romains trouvés parmi les prisonniers; il en avait 
encore grossi la foule en y jetant le reste des équipages. Ií 
sehtit bien que s'il mettdit dans la méme prison son chef de 
pirates supposé, il se trouverait bien dés gens niétme dans ces 
carrières qui cherchetaient.des yeux le véritable. ‘Il ie garde 
donc:de coufier son homme à cette prison sicsûre et si fidèle ; 
enfin, à eraiht tout SyracüSe E. ehvore le préteridu chéf des 
«pirates bién loin ; 'inais où? À-Eätybée peut-êtté? J'antends: 
ll »'a donz;pascon tacta. peur des;gens de.mneé. Point du 
tout, magistrats. À Panorme? Je vous entends. Il.est vrai 
cependant gü'ayant été pris, dans da-dépendance de Syracuse, 
c'était. à Syracuse que le captif deyait; sinon être puñi, du 
moins gardé de préférence. Mais non. pas même à Panorme. 
Où donc ? Pourrez-vousle deviner ? Chez des gens irès-éloignés 
de touté crainte, de toute idée de piraterie, qui ne connais- 
sent ni la navigation, ni la mer; en un mot, chez les habitans 
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unum, te prætore, horruissent À pronium, terrestrem 
archipiratam. Et, ut quivis facile perspiceret, id ab: 
isto actum esse, ut ille suppositus, facile et libenter, 
se illum , qui non erat, esse simularet : imperat Cen- 
turipinis, ut is victu ceterisque rebus quam liberalis- 
sime commodissimeque habeatur. 


XXVIII Interea Syracusani, homines periti et 
humani, qui non modo ea, quz perspicua essent, 
videre , verum etiam occulta suspicari possent; habe- 
bant rationem omnes quotidie piratarum, qui securi 
ferirentur : quam multos esse oporteret, ex ipso na- 
vigio, quod erat * captum, et ex remorum numero 
conjiciebant. Iste , quod omnes, qui artificii aliquid 
habuerant , aut forma, removerat atque abduxerat, , 
reliquos si, ut consuetudo est, universos ad palum 
alligasset, clamorem popuh fore suspicabatur, cum 
tanto plures abducti essent, quam relicü. Propter 
hanc causam , cum instituisset alios alio tempore - 
producere : tamen in tanto conventu nemo. erat, 
quin ratipnem numerumfnque haberet , . et reliquos 
non desideraret. solum , ‘sed etiam jBososret et fla- | 
gitaret.. jx | | 

Cum maximus nunterus deesset, tum iste homo 
nefarius in eorum locua, quos domum suam de pi^ 
ratis abduxerat , substituere et supponere coepit cives 
romanos, quos in carcerem antea con jecerat: ‘quorum 
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de: Centorbe, peuple situé- au: centre de la Sicile, grands 
laboureurs, qui jamais n'avaient eu peur d'un brigand de. 
mer, et n'avaient redouté , sous votre préture , que. le seul 49. 
Apronius , chef des pirates de terre. Et pour que chacun vit 
aisément que l'intention du préteur était d'engager ce préte-: 
nom à se donner de bonne gráce pour ce qu'il n'était pas, il 
enjoint aux Centorbiens de fournir abondamment à sa nour- 
riture et à tous ses besoins. 


XXVIII. Pendant ce temps-là, les Syracusains, gens idus 
prit et assez pénétrans, qui savent non-seulement voir ce qu'on 
leur montre, mais méme soupconner ce qu' on leur cache, 
tenaient compte, chaque jour, des pirates que l'on frappait 
de la hache, et jugeaient, par la grandeur méme du vaisseau. 
que l'on avait pris, et pár le nombre des rames , combien ii 
devait y en avoir. Verrès, qui avait fait disparaître et emmener 
chez lui tous ceux qui avaient ‘des talens-ou de la figare, se’ 
doutait bien que s’il faisait attacher les autres au poteau tous 
ensemble, comme c'est l'usage, il y aurait des: cris de.la pert 
du peuple, sous prétexte qu'il en serait disparu beaucoup plus 


t 


qu'il n'en resterait. Il avait donc résolu, pour cette raison, 
de neles montrer au public que les uns aprés les. autres.. 


Malgré cette précaution , il n’y avait personne parmi ce grand. 
nombre de citoyens qui ne les comptát, qui n'en süt le nom- 
bre ,'qui n'attendit, qui ne demandát méme les. autres vive- 
ment et de la manière la plus pressante. — - 
Comme il en manquait beaucoup, que fit alors cet homine 
abominable? ll prit le parti de substituer au lieu et place de 
ceux des pirates qu'il await emmenés chez lui, les citoyens 
romains dont auparavant il avait rempli la prison, acéusant 
les uns d'avoir-été soldats de Sertorius 49; et d'avoir abordé 
en Sicile en se sauvant d'Espagne; et pour les autres qui 


- 
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alios , sertorianos, milites fuisse ipsimulabat ; et ex 
Hispania fugientes ad Siciliam appulsos esse daeebat : 
alios, quia praedonibus erant capti, cam mevcaturas 
facerent, aut * aliquám ob eausam mavigarent, sua vo- 
luntate cum piratis fnisse arguebat. Itaque alit cives 
romani, ne cognoscerentur , capitibus obvolutis e 
garcere ad palum atque ad necem rapiebantur : alii, 
cum a multis civibus romanis recognoscérentur $ 
äb omnibus defenderentur securi feriebantur. Quo- 
fum ego de acerbissima morte crudelissimoque cru- 
ciatu dicam , cum eum locum tractare cœpero : et 
ita dicam, ut, si me in ea querimonia, quam sum 
habiturus de istius crudelitate, et de civium roma- 
norum. indignissima morte , non modo vires, verum 
etiam vita denciats id mabi. pene et jucundum 
putem. 

: Hsec igitur. est. gesta res, heo victorsa preclara : 
myoparone. psratico capto, dux liberstus, sympho- 
piaci Roman? misa? : formosr honnipes, et adolescen- 
tes, et artifices domum abducti : in eorum locum, et 
ad eorum numerum eives reman hostilem in modum 

cruçiati et necati : omnis vestis ablata: omne aurum et 
argentum ablatum et aversum, ! 
XXIX. At quemadmodum. ipse sese induit priore 
actione ? qui tot dies tacuisset, repente in M. AÁunii, 
hominis splendidissimi , testimonio, CUI 15 ? civem. 
romanum dixisset , archipiretam negosset securi esse 
perenssum , ; exsiluit; conscientia $celesis, et furore. 
4 Aliquam aliam. — * Cives rothanos dixisset , ot acehipir. | 
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avaient eu le malheur d’être pris par les pirates en traversant 
la mer, soit pour affaires de commerce, soit pour d'auttes 
motifs, il prétendait que c'était de leur pleine volonté. qu'ils 
s'étaient trouvés en la compagnie des pirates ! En conséquence, 
les uns étaient trainés de la prison au poteau fatal et à la 
moft , la tête enveloppée, de peur qu'ils ne fussent reconnus 
pour citoyens romains; les autres, malgré les réclamations 
de quantité de citoyens romains qui les reconnaissaient , qui - 
prenaient hautement leur défense, "ne laissaient pas d’être 
frappés de la hache. Je parlerai de léur mort funestt et des 
touimens affreux qu’on leur faisait souffüir, qüatid j'en serai 
sur ce chapitre ; et j'en parlerai de manière. que si ; efi déplo- 
rant lesfrusutés de ce tyran et la mort indigae de tudt de 
citoyens romains , non-seulement.les farces, mais kx vie mérrie; 

venaient à me manquer, je me croirais encore camblke: de gieine 
et de plaisir. 

Voila donc ce bel exploit ! voilx cette victoire échatante.! ! 
Un brigantin de pirates. est pris, le capitaine est mis em 
liberté, les musiciens sont envoyés a Rome; on. emmène 
chez lui les hommes qui ont de la figure, de la jeunésse et 
des talens ; à leur place et en pareil nombre , des citoyens : ro- 
mains sont envoyés au supplice et mis à mort comme eripeniis; 
tout ce qui se trouve d'étoffes est emporté, tout Por ét l'ác- 
gent distrait et détourné. 


XXIX. Mais comme Verres Ini-tiétíte s'est enlicé , lues dà 
Ja première procédure? Lui, qui avait gardé le. siens peti- 
dant tant de jours, tout d'un «oup, sur la déposRién. de 
M. Annius, l’un denos plus illustres citoyens, quel deciartnt 
qu'on avait ftappé de la hache un citoyen romain, et point de 
chef de pirates, à se leva brusquement comme un homme 


e80 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 

ex maleficiis concepto excitatus dixit, se, quod spirèt, 
sibi crimini datum iri, pecuniam accepisse, neque de 
vero archipirata sumsisse supplicium, ideo securinon 
percussisse : domi esse apud sese archipiratas dixit 
duos. O clementiam populi. romani, ‘seu potius pa- 
tientiam n miram ac singularem! Civeni romanum se- 
curi esse percussum, Annius, eques romanus dicit : : 


taces :  archipiratam negat : fateris. Fit in eo gemitug 


omnium et clamor, cum tamen a præsenti supplicio 
tuo se contipuit populus romanus et repressit, et ' sa- 
lutis suæ rationem judicum seyeritati reservayit. Qui 
sciebas tibi crimini datum iri ?. quamobrem dlsiebas ? 
Quamobrem etiam suspicabare? Inimicum habebas 
neminem : $i haberes, tamen non ita vixeras, ut me- 
tum judicii propositum habere deberes. - An te, id 
quod fieri solet, conscientia timidum süspiciosumque 
faciebat ? Qui igitur , ‘cum esses * in imperio , jam 
tum judicium et crimen ‘horrebas : reus cum tot testi- 
bus coarguare, potes d de damnatione dubito re? Verum, 
si crimen hoc metuebas, ne quis abs te suppositum 
esse diceret, qui pro archipirata securi feriretur: utrum 
tandem tibi ad defensionem firmius fore putasti, in 
judicio, coactu atque efllagitatu meo, producere ad 
ignotos tanto post eum, quem archipiratam esse dice- 
res: an recenti re, Syracusis , apud.notos, inspectante 
Sicilia pane tota , securi ferire? Vide, quid. intetsit, 
| ptrum faciendum fuerit. In illo reprehensio nulla esse 
otuit : : hic defensio nulla est. Itaque illud. semper. 


1 Sal. tom —— ^ Cum itop. "HEN. - OR 077 n 
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éyeillé par le remords.de sa conscience, et par l'égarement 

que le. crime laisse aprés soi, et dit que, se. doutant bien 
qu'on l'accuserait d'avoir recu de l'argent, et de n'avoir 
point envoyé au supplice le vrai chef de pirates, il ne l'avait 
“point fait frapper de la hache pour cela méme; qu'en un mot, 
fl avait chez lui deux chefs de pirates. O clémence, ou, pour 
mieux dire, ó patience admirable et unique du peuple ro- 
"main ! Aia , Chevalier romain , dépose qu'on a frappé de 
la hache un citoyen romain ; vous ne dites mot. Il ajoute: point 
de chefde pirates : vousen convenez. Il s'éléve de toutes parts 
des gémissemens et des cris : et cependant le peuple romain 
ne vousa point puni sur-le-champ ; il a contenu sori indigna- 
tion et réservé le soin de sa sûreté à la sévérité des juges: 
Comment saviez-vous qu'on vous accuserait ? Pourquoi le sa- 
viez-vous ? Pourquoi méme le soupconniez-vous ! ? vous p’a- 
viez point d'ennemis. Quand vous en eussiez eu, vous n'aviez 
point vécu de manière à pouvoir craindre les tribunaux. Se- 
raient-ce, comme il arrive toujours, les remords de la conscience 
qui vous rendaient craintif et soupconneux ? Mais si , jouis- 
sant encore du pouvoir supréme dans votre gouvernement , 
vous redoutiez dès-lors les jugemens et les accusations ; au- 
jourd'hui, réduit au róle d'accusé, que vous étes convaincu 
par tant de témoins , comment pouvez - vous douter de votre 
condamnation ? Mais si vous aviez peur que cela ne vous fit 
une affaire sérieuse, et que quelqu'un ne vint dire que vous 
aviez supposé un faux chef dé pirates pour être frappé de la 
‘hache au lieu du véritable : lequel des deux enfin avez-vous 
cru le plus avantageux pour vous devant des juges , de re- 
présenter à ma requête et sur ma sommation , si long - temps 
après l'événement, celui que vous dites être un chef de pirates, 
devant des personnes qui ne l'ont jamais vu; qu de lui faire 
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omnes fecerunt: hoc quis ante te, quis præter te fe-- 
cerit, quæro. Piratam vivum tenuisti. Quem ad finem? 
dum cum imperio fuisti. Quamiobrem? Quam ob cau- 
sam ? Quo exemplo? Cur tamdiu? Cur , inquam, ci- 
vibus romanis, quos piratæ ceperant, securi statim 


percussis , ipsis piratis lucis usuram tam diuturnam 


dedisti? Verum esto : sit übi illud liberum omne 
tempus, quod cum imperio fuisti : etiamne privatus? 
Etiamne reus? Etiamne pæne damnatus, hostium du- 
ces privata in domo retinuisti? Unum, alterum men- 
sem, prope annum denique, domi tue pirate , à que 
tempore capti sunt, quoad per me licitum est, fue- 
runt : hoc est, quoad per M. Acilium Glabrionem li- 
ritum est : qui, postulante me, produci atque in car- 
cerem condi im perávit. 


. XXX. Quod est hujusce rei jus? Qua consuetudo? 
Quod exemplum? Hostem acerrimum atque infestis- 
simum populi romani, seu potius communem hostem 
gentium nationumque omnium, quisquam omnium 
mortalium privatus intra meeuia domi suæ retinere 
poterit? Quid, si pridie, quam a me tu coactüs es 
confitert, civibus romanis securi percussis, predonum 
ducem vivere , apud te habitare : si, inquam, pridie 
domo tua profugisset , st aliquam manum contra po 
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Mancher la tête, quand l'affaire était récente, à Syracuse , 
devant un peuple qui le connaissait , et seus les yeux de la 
Sicile entière ? Magistrats , voyez: la différente. Lequel des 
deux partis deviez-vous prendre? ? Alors on n’avait rien à vous 
reprocher : aujourd'hui, vous n'avez rien à répondre. Ce que 
yous deviez faire, tout.le monde l'a fait: mais ce que vous 
avez fait, dites-moi quel autre l’a fait comme vous ? Vous avez 
gardé un pirate vivant : combien de temps l'avez-vous gardé? 
quel était votre "motif? d'aprés quel exemple? pourquoi si 
long-temps ? ? Pourquoi , dis-je, ayant fait trancher la tête sur- 
lechamp aux citoyens romains fhits prisonniers par les pi- 
jates, avez-vous laissé la vie si long-temps aux pirates eux- 
wines? Je veux que vous en ayez été le maître tout le tempa 
que vous êtes resté en charge :. inais simple particulier, raid 
accusé, mais presque condamné, vous avez continué. de gut- 
der chez vous en chertre privée, des chefs d'ennemis publics ; 
is y sont restés un mois, deux mois, un ag presque, à cemp^ 
ter du. temps où ils furent pris; tant qu'ils y ont été laissés 
por moi, ou plutôt par M. Acilius Glabrion * qui, sur ma 
réquisition, a donné ordre qu'ils fussent retirés de vos mains, 
gt mis en prison. 

XXX. Où est la loi , aù est la coutume, où est l'exemple qui 
autorisait une telle conduite? Il sera donc permis à un particu- 
lier de garder chez lui, dans Rome même, l'ennemi #9 le plus 
acharné, le plus implacable du peuple romain, ou , pour mieux 
dire, l'ennemi commun de tous les peupleset de toutes les na- 
tions ! Et si, la veille du jour où vous fütes contraint d’avouer 
dû’après avoir fait trancher la tête à des citoyens romains , vous 
lissiez vivre , vous logïez méme chez vous un chef de pirates; 
si, dis-je, la veille, i! se fit sauvé de votre maison ; s'il avait - 


^* Glabrien, préteur, président du tribumat. 
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pulum romanum facere potuisset, quid diceres? À pud: 
me habitavit : mecum fuit : ego illum ad judicium. 
meum , quo facilius crimen inimicorum diluere pos- 
sem, vivum atque incolumem reservavi. Itane vero? 
tu tua pericula communi periculo defendes? tu sup- 
plicia, quæ debentur hostibus victis, ad tuum, non 
ad populi romani tempus conferes ? populi romani 
hostis privatis custodiis asservabitur? At etiam qui 
iriumphant, eoque diutius vivos hostium duces ser- 
vant, ut, his per triumphum ductis, pulcherrimum 
spectaculum , fructumque victoriz populus romanus 
percipere possit : tamen cum de foro in Capitolium 
currum flectere incipiunt, illos duci in carcerem ju- 
bent : idemque dies et victoribus imperi, et victis, 
viue finem facit. Et nunc cuiquam credo esse dubium, 
quin tu id commissurus non fueris , presertim cum 
statuisses , ut ais, tibi causam esse dicendam, ut ille 
archipirata non potius securi feriretur , quam , quod 
erat ante oculos positum , tuo periculo viveret. Si 
enim esset mortuus, tu, qui crimen ais te metuisse? 
quzero, cui probares? cum constaret, istum Syracusis 
ab nullo visum esse archipiratam , ab omnibus desi- 
deratum : cum dubitaret nemo, quin abs te pecunia 
liberatus esset : cum vulgo loquerentur , suppositum 
in ejus locum, quem pro illo probare velles : cum 
tute fassus esses, te id crimen tanto ante metuisse : si 
eum diceres esse mortuum , quis te audiret? nunc, 
cum vivum istum nescio quem produces , tamenne 
id credi voles? Quid, si aufügisset ? si vincla rupisset 
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tibuvé moyen de se joindre a d’autres brigands pour agir contre 
le” peuple romain , qu'auriez-vous à dire ? Il logeait chez moi ; 
il vivait avec moi: je le.gardais vivant , pour le temps de mon 
— pour mieux réfuter les accusations de mes enne- 

is. Quoi! vous prétendez pourvoir à votre sûreté particu- 
ière aux dépens de la sûreté commune ? régler la punition 
due i à des ennemis vaincus sur votre intérét plutót que sur 
celui du peuple romain ? garder l'ennemi public du peuple 
romain en chartre privée! ? Ceux mémes qui doivent triompher, 
et qui, par cette raison , laissent vivré un peu plus long-temps 
 les-chefs des ennemis qu'ils ont vaincus, pour marcher de- 
vant leur char de triomphe, afin de donner au peuple romain 
le plus beau spectacle possible, et de lui faire goûter tout 
le fruit de la victoire, ne laissent pas, au moment que leur char 
sort de la place et commence à tourner vers le Capitole, de 
les faire alors conduire dans la prison publique ; et le méme 
jour met fin à l'autorité des vainqueurs 5 et à la vie des vain- 
cus. À présent l'on doutera peut-être encore que (sans l'ar- 
gent qui vous a tenté) vous ne vous fussiez bien gardé, sur- 
tout vous attendant, comme vous le dites, à étre accusé, 
de laisser vivre ün chef de pirates , au risque de ce que vous 
appréhendiez avec raison , au lieu’ de lui faire sur-le-champ 
trancher la'téte ; car s'il était venu à mourir naturellement ; 
quelle preuve en auriez-vous donnée, vous qui craigniez , dites: 
vods , lés 'edlomnies ? "Toujours éüt-il été constant que per- 
sidileà à Syracuse n'avait vu'ce chef de pirates , et que tout le 
monde y avait été surpris de ne le point voir; qué personne 
n9 dbutait;dés- lors que vous ne lui eussiez rendu la liberté ; 
lé. bruit général étant que vous aviez substitué un autre in- 
dividu que vous prétendiez faire passer pour lui ; vous-même 
pyant ayoué que bien long-temps aupaçavant, vous appréhen: 
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ita, ut Nico ille, nobilissimus pirata fecit, quéna P. 
Servilius, qua felicitate ceperat, eadem recuperavii? 
quid diceres? Verum hoc erat : si ille semel vetus 
archipirata $ecüri percussus esset : petuniain illam 
non haberes : si híc falsus esset mortuus, aüt profu- 
bisset : non esset difficile alium in suppositi locuni 
. supponere. Plura dixi, quam volui, deillo archipirata: : 
et tamen ea, quæ certissima subt hujus criminis argu- 
menta, prætermisi. Volo enim mihi totum esse crimén 
hoc integrum : est certus locus, certa lex, certum tris 
bunal, quo Bor reservetur: . TIE AM 


XXXI. Hac tabtaprieda süctüs , mtbcipiis ; rs 
Bento, veste locupletatus, nihilo diligentior ad classém 
ernandam;, rhilites revocandos alendpsque e: ésse coepit: 
éumi ea res non solum provintiz saluti , verum etiam 
ipsi prada esse posset, Nam: testate summa, ,quo-tem- 
pore ceteri prælores obire provinciam, et cobcnrsare 
consueyerunt,, aut-etiam intanto prædopnmmeti.et 
periculo.ipsi navigare :e9otempore-ad Inxuniam,, Jibi- 
dinesque suas, domo sua regia (quo vegis.Hioronis 
fuit, qub iprætores ui solent), contentus non farte 
tabernecmla , :queinadmoduti cotisueverst jetipori- 
bans æstèvis, quod tes jam demonstravi , earbaseis 
imtenta velis, collocari jussit in Hittore: quod est Hittus 
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diez cette aecusation. Dans ces circonstances , quand vous se- 
riez venu dire qu'il était mort chez vons, qui vous aurait 
fconté ? ? Maintenant que vous représentez vivant cet autre 
je ne sais qui, vous voyez qu'on se moque encore de vous. Et 
s’il se fût enfui de chez vous; s’il eût rompu .ses chaines, 
comme le fameux pirate Nicon, que P. Servilius reprit avec 
le méme bonheur qu'il l'avait pris d’abord, qu'auriez - vous 
dit ? Mais voici la vérité : si une fois le véritable chef de pi- 
rates eüt eu la téte tranchée , vous n'auriez pas l'argent de sa 
rançon ; et quand ce nos serait mort, ou se serait en: : 
fai, il n'eát pes. ‘été fert difficile de le remplacer par un autré 
peóte-nom, J'en ai dit plus que je ne voulais sur ce chef de 
pirates ; et cependant j'ai encore omés-des faits qui sont autant 
de preuves certaines de'ce délit; Cest un sujet d'accusation 
que je ne veux point entamer id , et que je me réserve à trai- 
ter, on sait bjen dans quel s ; 2 vertu de quelle loi, et 
devant quel tribunal 5. $ 


. XXX]. Ainsi, gorgé de T" devis riche en dius. 
en argenterie, en étoffes précieuses, Verrès n'en fut pas plus 
attentif à équiper sa flotte, à rappeler les soldats au drapeau, 
ni à les nourrir, quoique cela seul eût suffi non-seulement 

pour mettre la province en sûreté, mais pour lui procurer à lui- 
méme autant de butin qu'il en aurait voulu; car, à la fin de 
l'été, temps que les autres préteurs ont coutume d'enmployer 
à parcourir, à visiter leur province, ou méme à tenir la mer 
en petsonne, vu les alarmes et le danger extrême où Pont 
était h Cause des pirates’; dans ce temps-là même, tout occupé 
de 'éatisfüire son goût pour le plaisiretla débruche, il n'avait 
point-assez du palais Héron dont il faisait le sien'comme 
tous les autres préteurg ; Ces tentes de lin , sous lesquelles ik 
<ampait d'ordinaire pendant son quartier d'été , comme je l'ai 
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in insula Syracusis post Arethusz fontem , propter 
ipsum introitum , atque ostium portus , amoeno sané 
et ab atbitris remoto loco. Hic dies æstivos sexagintà 
prætor, populiromani custos, defeñsorque provincia, 
sic vixit, ut muliebria quotidie convivia essent, vir ac- 
cumberet nemo prater ipsum et prætextatum filium: 
tametsi recie sine exceptione dixerám, vir um, cun 
isti essent, neminem fuisse. Nonnumquam etiam li- 


bertus Timarchides adhibebatur : mulieres . autem , 
nupte nobiles, preter unam mimi Lsdon fiam; : 


quam iste, propter. amorem ; ab Rhodio: uübicine 
abduxerat, Pippa quedam, uxor Æschrionis syra- 
cusani : de qua mrakere plurimi versus, qui in istius 
cupiditatem. facti sunt, teta Sicilia percelebrantur. 
Erat et Nice, facie eximia ; üt predicatüé , uxor 
Cleomenis syracusani. Hanc Cleomenes vir amabat : 
verumtatnen hujus libidini àdversari nec -poterat , 
nec audebát : et simul ab isto dóni$ beneficiisqué 
plurimis devinciébatur. Illo autem tempore iste ; 
tàmetsi éa st hominis impüdentia , qüam nOStis , 
ipse tameh ; éum vir. esset Syracusis ; , uxórem éjus 
parum poterat animo soluto ac libero tot in acta dies 
secum habere. Itaque excogitat. rem singalatem : na- 
ves, quibus legatus præfuerat, Cleomeni, tradit: classi 
populi romani Cleomenem syracusanum præesse ju- 
bet, atque * imperare. Hoc eo facit, ut ille non solunx 
abesset a domo tum , cum navigartt : sed etiam liben- 
fer cam magno honore benefictoque abesset : »pse au 
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déja dit, il les fit dresser sur ce qu'on appelle le rivage. Ce 
rivage est dans l'ile de Syracuse, derriere la fontaine d'Aré- 
thuse , le long du canal qui forme l'entrée et l'embouchure 
du port. La situation en est trés-agréable, et à l'abri de 
tous les témoins indiscrets. C'est là que, pendant soixante 
jours d'été, le préteur du peuple romain, le gardien et le 
défenseur de la province, vécut dans les plaisirs, donnant 
tous les jours aux dames des festins où nul homme n'avait 
place que lui et son fils portant encore la robe de l'enfance; 
et j'avais raison de dire, sans exception, qu'il n'y avait point 
d'hommes, quand il n'y avait que ceux-là. Quelquefois on y 
admettait aussi l'affranchi Timarchide. Les dames étaient les 
épouses de tout ce qu'il y avait de plus noble à Syracuse , si ce 
n'est la fille du comédien Isidore que le préteur avait débauchéeà 
un joueur de flûte de Rhodes, dont il était éperdument épris. 
, C'était une certaine Pipa, femme d'Eschrion, sur laquelle il 
courut bien des ohansons dans toute la Sicile, au sujet des 
galanteries de Verrès. C'était encore Nicé , femme de Cléo- 
mène, beauté parfaite, si l’on en croit la renommée. Cléomène 
aimait beaucoup. son épouse et cependant jl ne pouvait ni 
n'osait s'opposer à la passion du préteur, qui en même temps 
prenait soin de l’enchaîner par ses présens et par des bienfaits 
'sigialés: Or, dans le temps dont je parle, Verrès, malgré toute 
l'ffronterie ‘que vous lui connaissez, ne se trouvait point 
assez libre , ni assez à son aise, pour garder auprès. de lui, 
. tous ces jours-là ; sur ce rivage délicieux , une femme dont le 
mari était à Syracuse. Pour s'en débarrasser , il imagine un 
moyen tout nouveau. Ces mêmes vaisseaux qu'avait com 
, mandés son lieutenant , il les donne à Cléomène. Cléoméne, 
citoyen de Syracuse , reçoit de Verrès le titre et le: pouvoir 
d’amiral de la flotte du peuple romain. L'intention du pré- 
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tenr, remoto atque.ablegsto viro , non liberius;.quam 
ante (quis enim umquam istius libidini obstitit)? sed 
paullé solntiore tamen animo &ecum illam haberet , si 
hou tamquam virum ; at tamquam zemulum removis- 
ser. Accipit navem sociorum atque amicorum Cieo- 
menes Syracusanus. 


XXXIL Quid primum sut aeonsem, aur querar, 
judices? Siculone homini, legati, quæstoris, prætoris 
denique porestatem , honorer, éucipritatem deri ? Si 
te impediebat ista conviviorum mulierumque occu- 
patio : ubi quaestores? ubi legati ? (Ubi ternis denariis 
æstimatum frumentum ? ubi muli? nbi tabernacula? 
"Ubi tot tantaque ornamenta magistratibus et legatis 
a senatu populoque romano permissa et data)? deni- 
que ubi praefecti et tribuni tui? Si civis rprmanus 
dignus isto negotio nemo fuit ; quid. civitates, qnae in 
amicitia fideque populi romani perpetuo manseranti? 
Abi segestana? 'ubi centuripina eivHas? que Mum 
»fficiis , ide , vetustate, tug eim eogeatione populi 
romani nomen attingunt. Q dii ammertales ! Quid ?:si 
tiarum ipsaram cratetom minibus, pavibus, nayar- 
€his., Syracusanus Cleomenes jussus est imperare? 
Nen orvats henes #bisto diguitátis , æquitatis, dfficit- 
«que sublatts est? Ecquod i in'Stciha' bellum gessimus, 
"quin Cenruripinis sociis, Syracusanis hostibus utere- 
mur? Atque bic omnia ad memoriam vetustatis, non 
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teur est non-seulement d'élgigner.« de chez lui le nouveau com- 
mandant pour le temps qu 1l sera en croisière , mais aussi de lui 
rendre son éloignement agréable par honneur et l'avantage 
qu'il doit y trouver ; ; tandis quelui-même , délivré de la présence 
d’un époux, il golterar non pas plus librement, car qui jamais à 
pu mettre un frein aux passions de cet homme? mais un peu 
plus tranquillement et plus à son aise, le plaisir d'être avec 
cette femme, n'ayant plus à ME Cléomène pi comme 
époux, ni commerival En conséquence, les vaisseaux de nas - 
alliés et de nos auis. sontconfiés à Gléomène, à ph Syracusaip. 

XKXJI.-Majownant , sagistate , que ,dois-je repreoher à 
lasgysé » pn.qne dois-je, dahord. déplorer” Un Sicilien mis 


€n,possessipn du panvpir, de la dignité, de l'autorité qu 
Appertepnent 4 au lieutenant , au questeur , au prétéur lui- 


f s\ T. T 


méme! Si vous étiez trop occupé de vos 1 festins et de vos 
femmes Verris,o où se trouvaient alors les questeurs r où étaient 
les lieutengns? ped devenaient cejte, fourniture deblé, “évaluée 
pur vous à trois deniers le boisseau 5 ces mulets, ces tentes, 
toutes ces distinctions accordées et attribuées par lè sénat et 
le peuple romàín 2 à nos magistrats et à nos lieuténans?-ufin c où 
‘étaient vos préfets ; vos ‘tribans ? $i vous n'aviez pas un 
seul citeyen remain qui pous parüt.digne de .cet ‘emploi, 

-où étaient les autues cités , de tout temps fidèles .allises du 
peuple romain ? Où étaient Ségeste , Centerbe , que lents ser 
vices , leur fidélité , leur ancienneté, leur parenté méme 5 
lient de si prés au nom romain? Dieux immortels ! dirai-je 
que les soldats de ces cités mêmes , leurs vaisseaux , leurs 
commandans se sont vus obligés d’obéir à Cléomène de Syra- 
cuse ? N'est-ce pas fouler aux pieds toute distinction d’estime, 
d'équité et de reconnaissance ? ? Avons-nous soutenu u une seule 
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'guérre en Sicile que nous n'ayons eu les "Centorbiens pour | 
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ad contumeliam civitátis referri volo. Itaque ille vir 
clarissimus, summusque imperatot , M. Marcellus, 
cujus virtute captæ, misericordia conservatæ sunt 
Syracuse , habitare in ea parte urbis, que insula est, 

Syracusauum ; neminem voluit. Hodie , inquam, Sy- 


racusanum in ea parte habitare non licet; est enim 


locus, quem vel pauci * possint defcudore Commit- 
tere igitur eum non fidelissimis hominibus noluit: 
simul quod ab illa parte urbis navibus aditus ex alio 
est. Quamobrem qui nostros exercitus sæpe excluse- 
rant, iis claustra loci committenda non existimavit. 
Vide, quid intersit inter tuam libidinem majorum- 
que auctoritatem : inter amorem furoremque tuum, 


et illorum consilium atque prudentiam. llli aditum 


litoris Syracusanis ademerunt : tu maritimum impe- 
rium concessisti. llli habitare in eo loco Syracusa- 
num, quo naves accedere possent, noluerunt : tu 
classi et navibus Syracusanum præesse voluisti : qui- 
bus illi wbis suz partem ademerunt, iis tu nostri 


imperii partem dedisti : et, quorum. sogiorum opera. 
Syracusani nobis dicto audientes sunt,,eos Syracusa- 


nis dicto audientes. essé jussisu. 


^ 


"XXximL Egreditur centuripina quadriremi Cleo- 


' Posset: 





* 
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amis , et les Syracusains pour enneqiis? J'en parle pour rap- 

ler les faits anciens, sans vouloir insulter en aucune sorte 
la cité de Syracuse. Cefut donc pour cette raison que M. Mar- 
cellus, l'un de nos plus grands hommes ét de ‘nos plus 
habiles généraux , qui prit cette ville par sa valeur, et qui 
l'a conservée par sa clémence , défendit qu'a l'avenir aucun 
Syracusain ne logeàt dans l'ile proprement dite. Encore au- 
jourd'hui , juges; il n'est pas permis à un Syracusain de loger 
dans cet endroit. En effet, c'est un poste où l'on peut aisé- 
ment se défendre avec trés-peu de monde. Marcellus crut eri 
conséquence qu'il ne devait étre confié qu'à des hommes dont 
la fidélité ne fût jamais suspecte. D'ailleurs , c'est le côté de 
la ville par où abordent les vaisseaux qui viennent de la pleine 
mer. Il ne crut donc pas devoir confier la clef de cette grande 
ville à des gens qui nous en avaient fermé plus d'une fois 
l'entrée. Voyez quel contraste forment , d'un cóté , votre vie 
licencieuse, et, de l'autre, la conduite respectable de nos an- 
oêtres ; d’un côté, vos amours ou plutôt votre délire, et, de 
l'autre, leur sagesse et leur; prévoyance. Ils interdirent aux 
Syracusains l'accés du rivage; et vous donnez à ces mémes 
Syracusains le commandement des mers. Ils défendirent à 
tout Syracusain de loger dans un lieu où des vaisseaux pou- 
vaient aborder ; et vous mettez vous-même vos vaisseaux et 
votre flotte sous les ordres d'un Syracusain. Ceux à qui nos 
aieux ótérent la jouissance d'une partie de leur ville, vous 
leur. donnez une portion de notre empire ; et les alliés fidèles, 
à qui nous sommes redevables d'avoir soumis les Syracusains 
à nos lois, vous les soumettez eux - mêmes aux lois des 
Syracusains. 


XXXIII. Cléomène lève l'ancre , et quitte le port sur une 
galère de Centorbe, à quatre rangs de rames. Suivent les 
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menes e portu : sequitur segestana navis, tyndari- 
tana, herbitensis, heracliensis , apolloniensis , ba- 
luntina : preclara classis in speciem, sed ineps et 
infirma, proptér dimissionem propugnatorum atque 
remigum. Tamdiu in imperio suo classem iste præ- 
tor diligens vidit; quamdiu convivium ejus flagitio» 
sissimum præiervecta est: ipse autem, qui visus 
multis diebus non esset, tum se tamen in conspectum 
náutis paullisper dédit. Stetit soleatas praetor populi 
rómáni cürh pallio purpureo tünicaque táluri , mu 
Tlicrcula nixus in littore. Jam hoc ipso ístuhi véstitu 
Siculi civesque romáfii perniulti ssepe vidérwit. Pos: 
teaquam paullum provecta classis. est, et. Pachynüni 
quinto die dénique appulsa est : nautæ fame cóacti , 
radices palmarum agrestium, quarum eratin illis lo- 
cis, sicut in magna parte Siciliæ, multitudo 3 colli- 
gebant, et his miseri perditique alebantur. Cleome- 
Res autem, qui alterum se Verrem eum luxuria atque 


nequitia, tum etiam imperio, putaret: similiter totos 


dies, in hitore tabernáculo posito, perpotabat. 


XXXIV. Ecce áuténi repere; ébrio Elébméñe, 
esurientibus cetéris, nuntiatür piratarafü háves esse 
in portu Edissæ : nam ita is locüs notninatür : fióstrá 
autem classis erat in portu Pachyni. Cleotiehes au- 
tem, quod erat terrestre presidium non re , sed no- 
mine, sperabat , iis militibus, quos ex €ó Tóco de- 
duxisset , explere se numerum mautárum et remigum 


t 
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vaissedux de Ségeste, de Tynderis, d'Herbite, d'Hérecke, 
d'Apollonie et d'Halése; ce quà formait une €scadze brillanse 
en apparence, mais faible et sans défense par le grand 
nombre de comgés donnés aux soldats et aux rameurs. Dans 
les trois ans qu'a duté le pouvoir de Verres , cet actif et vigi- 
lant préteuf a eu sa flotte sous les yeux tout le temps qu’e 'elle 
mit à passer devant le théâtre de ses infámes débauches. Lui- 
méme, que l'on n'ávait pas vu depuis plusieurs jours, il daigna, 
cette fols, se montrer aux gens de mer pendant quelques ins- 
tans. On vit donc un préteur romain, debout sur le rivage; 
avee les sandales 56 , le manteau de pourpre ct la robe longue; 
appuyé nonchalammen sur l'épaule dene ferme. Et ce n'est 
pes la seule fois que les Siiliens et quantité de citoyens re> 
maias l'ont vu dans cet équipage. Quand la flotte fut un peu 
avancée en mer, et qu'au bout de cing jonxs elle eut en&a 
gagné le promontoire de Pachynum “, cés équipages, forcés 
par le besoin , ceuraient arracher des racines de palmiers sau- 
vages qui sont fort communs dans cet endroit, comme dans 
une grande partie de la Sicile; et, dans la misère extrême où 
ils étaient réduits, ils faisaient, de ces racines , leur noürri- 
ture. Pour Cléomène, qui se regardait comme un second Verrès 
tn débauche comme en autorité, il passait , comme lui, les 
jours: entiers h boire , Sous une tente qu'il faisait dresser sur le 
rivage. | 
XXXIV. Quand tout à coup, Cléoméne étant ivre, el 
tous les autres mourant de fiim , on est averti que les vaisseaux 
des pirates sont entrés dans le port d'Eidissa 55, c'est ainsi 
ime l'on nommait cet endroit. Notre escadre était alors dans 
* Aujourd'hui Passaro. Des Dong Dien équipés auraient fait ce trajet en 


deux jours. Cicéron, pour exprimer là lenteur de la flotte, n'emploie guère que 
^des spondées en ect endroit. | 
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posse. Reperta est eadem istius hominis avarissimi 
raüo in przsidiis , que in classibus : nam erant per- 
pauci reliqui, ceterique dimissi. Princeps Cleomenes 
in quadriremi centuripina malum erigi , vela fieri, 
præcidi ancoras imperavit : et simul, ut seceteri se- 
querentur, signum dari jussit. Hæc centuripina na- 
vis erat incredibili celeritate velis : nam scire isto 
prætore nemo poterat, quid quaeque navis remis fa- 
cere posset : etsi in hac quadriremi, propter honorem 
et gratiam Cleomeuis, minime multi remiges et mi- 
lites deerant. Evolarat jam e conspectu fere fugiens 
quadriremis, cum etjam tunc ceterz naves suo in loco 
moliebantur. Erat animus in reliquis : quamquam 
erant pauci , quoquo modo sese res habebat , pugnare 
tamen se velle clamabant : et, quod reliquum vite vi- 
riumque fames fecerat, id ferro potissimum reddere 
volebant. Quodsi Cleomenes non tanto ante fugisset , 
aliqua ad resistendum ratio fuisset. Erat enim sola illa 
navis constrata, et ita magna, ut propugnaculo ceteris 
posset esse : quie , si in praedonum pugna versaretur, 
urbis instar habere inter illos piraticos myoparones 
videretur : sed tunc inopes relicti a duce, præfectoque 
classis, eundem necessario cursum tenere ceperunt. 
Pelorum versus, ut ipse Cleomenes, ita ceteri navi- 
gabant: neque hi tamen tam prædonum fugiebant im- 
petum , quam imperatorem sequebantur. Tum ut 
quisque in fuga postremus, ita periculo princeps 
erat : postremam enim qftamque navem piratæ pri- 
mam adoriebantur. Ita prima Haluntinorum navis 
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celui de Pachynum. Comme il y avait là une garnison de 
troupes de terre, ou du moins l'apparence d'une garnison, 
Cléoméne comptait pouvoir en tirer assez de soldats poür 
compléter les équipages de ses vaisseaux. On reconnut que 
lavare préteur avait tenu la méme conduite sur terre que 
sur mer; car il ne restait à Pachynum que très-peu de soldats : 
tous les autres avaient leur congé. Cléomène donnant l'exem- 
ple; monte sur la quadriréme de Centorbe, fait dresser le 
mât, hisser les voiles et couper les câbles des ancres, et donne 
en méme temps aux autres le signal de la fuite. Ce vaisseau 
de Centorbe était excellent voilier, car il ne fallait pas 
demander, sous ce préteur, ce que chaque vaisseau pouvit 
faire à la rame. Il est vrai que, par honneur et par égard sos 
Cléomène, la galère qu'il montait était un peu moins dé- 
pourvue que les autres de rameurs et de soldats. Déja l'oh 
avait presque perdu de vue la quadriréme qui fuyait à toutes 
voiles, que les autres étaient encore au port, occupés à se 
mettre en mouvement. Il y avait du courage dans ce qui 

, restait de soldats: quoiqu'en petit nombre, quoiqu'en fort 
mauvais état, ils criaient tous qu'ils voulaient combattre. 
Ds s'estimaient heureux de perdre, au milieu des blessures, 
un souffle de vie que la faim leur laissait encore. Et si Cléo- 
mène n'eüt pas pris la fuite long-temps d'avance, il y avait 
‘encore moyen de se défendre, car son vaisseau était le seul 
‘qui fût couvert * ; sa grandeur le mettait en état de servir de 
rempart aux autres; et, dans un combat contre les brigands, 
-il eût paru comme une ville flottante ** au milieu de leurs 
petits brigantins; mais enfin, ces infortunés, dépourvus de 
tout, abandonnés de leur chef, du commandant méme de la 


^ * C'est ce que les Grecs exprimaient par le mot Xa T&QpaxTe. 
** Voyez Virgil, Ænéid., Viv. V, vers 119; et Flor., liv. IV, chup- v1. 
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capitur , oni praserst Haluntiuus, homo nobilis , Ph: 
larehtis; euem eb HHs predonibas Loorenses postea. 
publicé rédémerunt : ex quo vos priore actione juraté 
réth óÓintiérh cáusamque cognostis. Deinde Apollo 
niensis háfis capitur, et ejas préfectus Arithfopinus 
occiditur. 


XXXV. H»c dam aguntur , interea. Cleonwenes 
jam ad Pelori littus pervenerat : jam sése in terrám e 
navi éjecerat, quadrirememque in salo ftactuántem 
reliquerát. Reliqui prfecti navium , cûm in terrarh 
imperator eiisset , Cuñi ipsi néqué repugnàáre, teque 
mari effugere ullo modo possent, appulsis ad Pelo- 
rum bus: Cleomenem persecuti sunt. Tunc præ- 
donum dux Heracleo, repénte, preter spem , non 
sua virtute, sed istius avaritia nequitiaque victor, 
classem pulcherrimam populi romani, m littus expul- 
sam et ejectam , eum ptimum edvesperasoeret , in- 
flammeri incendique jussa. 

O tempus miserum , Mque acerbum provimcise 8i- 
cilie ! 6 casum iin multis '&nocentibuscalamitosum 
atqué funestur! o istius. nequitiam ac turpitudinem 
singularem! Una atque eadem nox erat, qua praetor 
amoris turpissimi flamma, ac classis populi romani 
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flotte ; prirent , malgré eux , le méme eliemin que lui: Comme 
lai ;. tous les auites faisaient route du côté de Pélore, moins 
cepéndant pour éviter les piratés que pour suivre leur gé- 
néral. Celui qui se trouvait le dernier à fuir, était par-là 
méme le. preniiet exposé au danger ; carecelui des vaisseaux 
qui restait le plus: en arrière, était le premier attaqné, C'est 
ainsi que ! fut pris d'abord celui des Haluntins, commandé 
par Plilarque, homme distingué de cette villé , que les Lo- 
_criens * ont depuis racheté des mains de ces corsaires, de 
leurs, deniers publics. C'est de leur bouche qué, lors de la 
première instance, Vous avezeutendu, sous la foi du sermént, 
tout le détail dé cetté affaire: Le vaisséou d’Apéllbnit est pris 
ensuite ; et Atithrôpitius, sóri capitaine, est tué d l'ábordàge. 

ÆXXV. Pendant dud cé$ choses se passait; Cléomene 
était déjà au tivige de Pélore ; déja il avait sauté Eterre. aban- 
dontiant s4 quadrirème ii Ix merci des flots. bes autres capi- 
tairies de vaisseæa voyant bur général a terre; et ne pout 
vant de leur côté ni soutenir le combat , ni se sauver par mer, 
prennent le parti d'aborder à Pélore , et de rejoindre Giéomene. 
Héracléon, chef des pirates, se voit tout d’un coup vain- 
queur contre son espérance; non par son courage ; mais uni- 
quement par lavarice et la conduite infáme du préteur. 
Trouvant donc la plus belle escadre du peuple romain échouéé 
et abandonnée sür le rivage, lj y fit mettre le fe shát c qué 
là nuit fut venue. 

O mont doulouréüt et éruel pour Ta i provin de Sicile! 
évérierném déplorable et fünesté à bien des ittrocens ! O hortte ! 
6 ignofninié dohtil n'y edt jamäis d'étemples avant'cet hortinie ! 
Dans là slétie tuit tn prieur étaiten proie aux feux des pas- 
sions les plus honteuses , et la flotte du peuple romain à la 


1 


' * Locies étàit une ville du Latidm. 
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prz donum incendio conflagrabat. Affertur nocte in- 
tempesta gravis hujusce mali nuntius Syracusas : cur- 
riturad prætorium, quo istum e convivio illo præclaro 
reduxerant paullo ànte mulieres cum cantu atque sym- 
phonia. Cleomefes, quamquam nox erat, tamen in 
publico esse non audet: : includit se domi : neque ade- 
rat uxor , quz consolari hominem in malis posset. 
Hujus autem præclari imperatoris ita erat severa domi 


disciplina , ut in re tanta, in tam gravi nuntio nemo . 


admitteretur, nemoesset, quiauderetautdormientem 
excitare , aut interpellare vigilantem. Jam vero, re ab 
omnibus cognita, concursabat urbe tota maxima mul- 
titudo: non enim, sicut antea consuetudo erat, prædo- 
num adventum. significabat ignis e specula sublatus 
aut tumulo; sed flammaex ipso incendio navium et.ca- 
. lamitatem acceptam et periculum reliquum nuntiabat. 


XXXVI. Cum praetor quæreretur , et constaret, ei 
neminem nuntiasse : fit ad domum ejus cum clamore 
concursus atque impetus. Tum iste excitatus exit, 
audit rem omnem ex Timarchide : sagum sumit. Lu- 
cebat jam fere : procedit in medium , vini, somni, 
stupri plenus. Excipitur ab omnibus ejusmodi cla- 
more, ut ei Lampsaceni periculi similitudo versaretur 
ante oculos. Hoc etiam majus hoc videbatur , quod in 
odio simili multitudo hominum hgc erat maxima, 
7 um istius acta commemor ntur : tum flagitiosa 
illa convivia : tum appellabantur a multitudine mu- 
lieres nominatim : tum quærebatur ex ipso palam, 
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flamme allumée par des brigands ! le de ce désastre 


arrive à Syracuse au milieu de Ae court au palais, 
où une troupe de femmes venait de reconduire le préteur Ver- 
rés au sortir de ce fameux repas, au bruit des concerts de 
voix et d'instrumens. Cléoméne, quoiqu'il fût. nuit, n'ose 

* pourtantrester dehors. Il s'enferme chez lui. Encore n'y trouve- 
t-il point sa femme pour le consoler dans sa disgrâce. D’un 
autre côté, par la discipline sévère que notre illustre géné- 
ral avait établie dans son palais > personne n'était admis pour 
lui annoncer une nouvelle si grave et si sérieuse ; personne 
n'eüt été assez hardi pour l'éveiller s'il dormait, ou pour lui 
parler d'affaire, s'il était éveillé. Tout le inde était déjà 
instruit. de cet événement, une foule de peuple remplissait 
les rues de la ville : ce n'étaient pas de simples signaux de feux, 
élevés selon l'usage du haut de: quelque tour. ou de quelque 
montagne, qui avertissaient de l'approche des brigands ; c'était 
la flamme méme des vaisseaux embrasés qui annonçait le mal- 
heur arrivé, et ceux que l'on devait attendre. 


AXXXVI. Comme on cherchait le préteur, et qu'on était 
bien sûr que personne ne lui aurait annoncé la nouvelle, une 
foule de peuple accourt à grands cris.au palais et menace 
-d'enfoncer les portes. Le préteur s’éveille : Timarchide l'a- 
vertii de ce qui se passe; il prend sa casaque de guerre. Il était 
presque jour; il sort; il s'avance encore tout excédé de vin, 

: de sommeil et de débauche. If est recu par toute cette multi- 
tude avec de telles clameurs; qu'il se crut encore a Lamp- 
saque^6 : le péril paraissait mênie d'autant plus grand , cette 
fois ; qu'avec une haine égale, il voyait là bien plus de monde. 
. On passait.en revue toute sa conduite ; on parlait tout haut 
de ses festins infàmes; on appelait les dames l'une aprés 
l'autre par leurs noms : on lui demandait à lui-même ouverte- 
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iet. dies couii nos numquam yisus esset, ubi 
fuisset , quid.e um imperator ab sto præposi- 
tus. Cleomenes flagiabatur : neque quidquam pro- 
pius est faetum , quam ut illud Uticense exemplum 
de Hadriano transferretur Syracusas, ut duo sepulcra 
duorum pratorum improborum; duabusque i in pro- 
vinciis constituerentur : verum habita est a multitu- 
dine ratjo temporis, habita est tumultus, habita etiam 
dignitatis existimationisque communis, quod is est 
conventus Syracusiscivium romanorum, nt nopmodo 
klla provincia, yerum etiam bac republica dignissimus 
existipejur- Confirmant Jpsi se, *.cum,iste etiam 1g» 
semisomAaIs staperet : arma capiunt : totum forum at- 
que ansulam, quæ.cst.urbis wagva pars, complent. 
Unamillam solamnoctem prædones ad Pelorum com- 
morati , cum fumantes etiam nostras naves rehiquis- 
sent, accedere incipiunt ad Syracusas. Qui videlicet 
sæpe.audissent, uihil esse.pulchnius, quam Syracusa- 
rum méenia ac portus, statueranht, sese, si ,ea Verre 
prætore non vidissent, numquam esse visuros. 







XXXVII Ac primo ad illa. estiva praetoris : acce- 
dunt, ipsam illam : ad partem littoris, » ubiiste per eos 
dies, jabernaenlis positis , castra Juxuris, collpcargt: 
quem posteaquam inanem locum offenderunt, et prg- 
-&orem.oomuovisse.ex eo.loco casta sqpserynt: sjatim 
.sine.udo meu 3o portum Jpsigppenetzare,eseperunt. 
:'Cum in portum dico, judices (explanandnm est.enim 


' Cum ia otiam torn. 
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ment où. il avpit été , e qu'il avait fait depuis .tant de jours 
qu'il.sveit disparu; en vonlait voir à tente force aon .eméral 
Cléomene ; il ne s'en fallpt rign-que l'exemplefait h Utique, 
ea la personne d'Hadrien 57, pe fütrepouvelé à Syracuse, et 
qu'on ne vit dens deux de nos provinsess’allumer les büchers 
des deuy préteurs également détestés. Mais le peuple eut 
égard aux circonstances ; il eut égard au péril où l'on se trou- 
vait, à la décence méme ef à l'hongenr d'une ille remplie 
de citoyens romains, qui, par leur nombre et leur qualité à 
forment un corps-très-digne, non-seulement de la province » 
"mais méme une image'de la république entière. Les Syracu- 
sains prennent Vl'eux-mémes leur part avec courage, et laissent 
de préteur qui déremait - .enceme: tout éveillé; ils courent auk 
armes ::biertôt ils ;»emplissent:le forum et l'ile qui:fait une 
partie considémbhie-de la ;xille. :Les briganss n'étaient rentés à 
Pélore qu'une ocidenuit, etlamsant Jas.débuis de nos vaisseaux 
*nopré Éamena , ils.feisalent soute were Sgaecnee. Conme ils 
ævaient sopkegt,oui dire qu'il n'y avait rien de pls benu que 
les fortifications et les ports de cette yille , ils çruxent que.s'ils 
ne les voyaient pas sous la préture de Verrès, ils ne les ysr- 
raient jamais. 


XXXVH.'Îs arrivent d'abord au camp du préteur, à cet 
enüroit même du rivage où Verrès avait établi, pour les 
"jours d’été., ses tentes et son quartier de débauche. : Ils trou- 

event oe poste Évaoué ;:et voyant bien que le;sage préteur avait 
-battu.en retraite, ls. eutment dens le port avec'la plus-parfaite 
-aéeurité. Quand je dis dans Jesport ,;magiatnats, car álifaut 
présenter les choses avec une certaine précision en faveur «de 
-ceux qui. ne connaissent point ]es.linyx , je wqut dire que les 
Pirates sont entrés dans la ville. En ,effet, ce. n'est point la 
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diligentius', eorum causa, qui locum ignorant); in 
urbem dico, atque in urbis intimam partem venisse 
piratas. Non enim portu illud oppidüm clauditur; 
sed urbe portus ipse cingitur et concluditur : non ut 
alluantur a mari mcenia extrema, sed influat in urbi$ 


sinum portus. Hic, te prætore, Heracleo archi: pirata 


cum quattuor myoparonibus parvis ad arbitrium sunm 
navigavit. Pro, dii immortales! piraticus myoparo, 
cum imperium populi romani, nomen, ac fasces essent 
Syracusis, usque ad forum , et ad omnes urbis crepi- 
dines accessit : quo neque Carthaginiensium glorio- 
sissimæ classes, cum mari plurimum poterant, multis 
bellis sepe conaue , umquam. adspirare potuerunt; 
neque populi romani invicta ante te prætorem gloria 
illa navalis, umquam, tot punicis siciliensibusque 
bellis, penetrare potuit : : qui locus ejusmodi est; 
ut ante Syracusani in mœnibus suis, in urbe, in féro 
hostem armatum ac victorem , quam in portu ullam 
hostium navem viderent. Hic, te przetore, prædonum 
naviculæ pervagate sunt, quo Atheniensium classis 
sola post hominum memoriam ccc navibus, vr ac 
mulutudine invasit : que in eo ipso portu, logi 
ipsius portusque natura, victa atgue superata est. 

Hic primum opes illius civitatis victæ,-comminutæ, 


depressæque sunt :-in hoc portu Atheniensium no- 


.bilitaüs ; imperii ;: "m naufragium factum existi- 
matur. 

XXXVIII.Eone pirata penetravit, quo sim] atque 
'adisset, nón niodo a latere; sed etiam a tergo magnarà 
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Ville qui ést renfermée dans le-port, e'est le port qui eit con4 
tenu et'tenfermé dans Syracuse: La: mere. vient. pas ,seule- 
ihent. baigner le pied: desrmuraëlles ç ‘mais la: ville:, au moyen 
du‘port,:rrçoit la mer. dans sod sein. C'est. là. que, sous votre 
préture, on a vu-masœuvrer tranquillement le fameux. pirate 
Héracléonaver quatremisrablesbrigantins. Dieux.irsmortels ! f 
ün brigantin de pirates, dans un temps où lenom , les faisceaux 
et l'autorité du peuple romain sont respectés à Syracuse, osa 
s’avancer jusqu'au forum de cette ville, en visiter les rem- 
parts ! ! A-t-il bien pu pénétrer dans des Heux où les ‘Cartha- 
. ginois , lors mêine qu'ils étaient maîtres de la mer avéc leurs’ 
flottes triómphantes , malgré des attaques et dés effürts réiié- 
rés , né purent jamais spprdtlier? Des pirates l dns des lieux 
où la gloire denos armées navales, tohjours intacte'avdnt votre 
préture , ne put cependant pénétter pendant toutes hos guertes: 
d'Afrique et de Sicile ; dans des lieux tellement: situés que les: 
Syracusins auraient vu: plutót.l'eximetni vainemeur au. milieu 
de leurs murs ; de leur ville, de leur place publique , qu'un 
seul vaisseau ennemi dans leor port ! C'est sous votre préture 
que des barques de pirates se sont promenées en liberté dans 
ün port où l'on he voit dans toute l'histoire que la flotte des 
Athéniens qui ait pus 'ouvrir un passage avec trois cents vais- 
scaüx , parla supériorité des. forces et du nombre : :encore 
oda c die dans ce port méme par là nature de sa sitüation, ' 
‘sa défaite et sa ruine: C'ést là: que cette république fameuse" 
eSsuyale premier désastre par leqteleellé fauväitiene et abtínée; 
c’ést das ce port.enfiit, c'est lir que Bit naufrágetoute lo odé- 
brité, selorl'opihion commene ; toûte la ne toute fa 
gloire des Athiéniens 5*.. 
XXX VILLE Un pirate ! pénétrer rm un Sm ads ne pou- 
de arriver qu'aussitót il n'eüt , soit en flanc, soit derrière lui, 
VH se 
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partem urbis relinqueret? Insulam totam præterver: . 
tus est (quae est urbis magna pars Syracusis suo no- . 


mine ac moenibus): quo in lóco majorés (ut ante dixi) 
Syracusanum quemquam habitare vetuerunt : quod, 
qui illam partem urbis tenerent, in eorum potestatem 
portum futurum intelligebant. At queniádmiodum est 
pervagatus ? radices palmarum agrestium , quas in 
nostris navibus invenerant, jaciebant, ut omnes istius 
improbitatem et calamitatem Sicilie possent cognos- 
cere. Siculosne milites? aratorumne liberos? quorum 
patres tantum labore suo frumenti exarabant, ut po- 
pulo romano totique ltaliz suppeditare possent , eos- 
ne, in insula Cereris natos, ubi primum fruges in-. 
vente esse dicuntur, eo cibo esse usos, a quo majores 


eorum ceteros quoque, frugibus inventis, remove- . 
runt? Te prætore, siculi milites palmarum sürpibus, 


praedones siculo frumento alebantur. O spectaculum. 
mniserum atque acerbum! ludibrio esse urbis gloriam. 
et populi romani nomen : hominum * conventu atque: 
multitudine : piratico myoparone, in portu syracu- 
sano, de classe populi romani triumphum. agere pi-° 
ratam ; cum prætoris nequissimi inertissimique ocu- 
los prædonum remi respergerent? 

Posteaquam e portu piratze non metu aliquo affecti, 
sed satietate exierant : tum coeperunt quærere bomi-. 
nes cagsam illius tante calamitatis. Dicere omnes, et 
palam disputare, minime esse mirandum, si, militibus 
remigibusque dimissis, reliquis egestáte et fame per- 


! Conventum atque multitudinem. 
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üne grande partie de la ville!Tl fait tout le tour de Pile qui ent . 


est elle-méine i une portion considérable, ayant même un nom 


et des fortifications particuliéres ; cette île, où nos ancêtres ; ÿ 


comme je l'ai déjà dit, ont fait délendre: à tout Syracusain 
d'habiter, prévoyant bien que quiconque en serdit maître, 
serait aussi maître du port. Mais dé quelle manière ces brigands 


s'y sont-ils prómenés? Eh jetant sur le rivage les racines de ^ 


palmier sauvage qu'ils avaierit trouvées sur no$ vaisseaux , pour 
faire connaître à tout le monde la conduite odieuse du préteur 


et le malheur de la Sicile. Des soldats siciliens , des enfans de : 


laboureurs, dont les pères recueillent, par leurs travaux, 
assez de blé pour en fournir à Rome et à toute l'Italie ! des 
hómmes nés dans l'ile de Cérés, dù l'oi dit que fut semé le 
premier froment ; se sont vus réduits à un aliment dont leurs 


"ow 


ancétres ont. fait: abandonner l'usage aux autres hommes par : 


la décauverte du blé ! Sous votre préture , Verrés, les soldats. 


w- 


siciliens vivaient de racines de palmier , et les pirates du blé - 


des. Siciliens ! Spectacle cruel et douloureux! voir outrager 


ainsi la gloire de Rome et le nom romain sous les yeux d’uñé . 


inultitude dé citoyens, à, la face d'une si grande ville ! voir 
un pirate, sur un chétif brigantin , triompher de la flotte du 


peuple romain dans le port de Syracuse , tandis qu'un lâche | 


et vil préteur recevait dans ses yeux l'eau que les rames de | 


cés brigands faisaient jaillir j jusque sur son visage ! 


* Lorsque les pirates furent sortis du port, nori paf crainte, ' 


níais parce qu'ils avaieñt satisfait leur cüriosité , on commença 


à se deinànder les: uus aux autres la cause d'un si grand : 
malheur. Chacun de dire.ét.de trier tout haut qu'il n'était : 


- pas étinnant que les soldats et lés rameurs ayant leurs:congés 
les hutres mougant de fayn et.de raisère, le préteur pasiant.. 


$ Troisième partie. Craautés de Verrès envers les capitaines de vaisseaux: 


* 
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ditis, prætore tot dies cum mulierculis perpotante, 


tanta ignominia et calamitas esset accepta, Hæc autem 


istius vituperatio atque infamia confirmabatur eorum 
sérmóne, quia a suis civitatibus illis navibus prepositi 


fuerant; qui ex illo numero reliqui Syracusas, classe . 


amissa , refugerant. Dicebant , quos ex sua quisque 
navi missos sciret esse. Res erat clara : neque solum 
argumentis, sed etiam certis testibus istius .' avaritià 
tenebatur. 


XXXIX. Homo certior fit, agi nibil in foro et 
conventu tota die , nisi hoc quær1 a navarehis , quem- 
admodum classis sit amissa : illos respondere, et do- 

cere unuinquemque , missione remigum: fsme. reli- 


quorum; Cleomenis timore et fuga. Quod posteaquam. 


iste cognovit, lianc rationem habere ccepit. Causam. 
sibi dicendam esse statuerat jam ante, quam hoc usu 
veniret, ita ut ipsum priore actione dicére audistis. 
Videbat, illis navarchis testibus , tantum hoc crimen 
süstinere se nullo rhodo posse. Consilium capit primo 
stultum , verumtamen clemens. Cleomenem et návar- 
chos ad se vocari jubet. Veniunt. Accusat eos, quod 
hujusmodi de se sermones habuerint : rogat, üt id fa- 
cere desistant, et in sua quisque navi dicat.se tan- 
tum habuisse nautarum, quantum oportagerit, neque 
quemquam: essedimissum.llli eninivero seomendunt, 
quod — esse Lis Iste nor pm :ad- 


s, Kodscla: s 
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l'été dans la débauche avec les femmes, pn eût essuyé un échec 
si honteux et si funeste. Ces .própos si insultans et si flétris- 
sans pour Verrés, étaient confirmés par le rapport de ceux 
‘à qui leurs concitoyens avaient confié le commandement des 
vaisseaux que lon vendit de perdre , au moins de ceux d'entre 
-eux qui, échappés des mains des pirâtes, s’étäient sauvés a 
Syracuse après'la perte dela flotte. Chacun d'eux disait 'cói- 
bien il mariquait d'hommes sur son bord, en conséquence dès 
-congés:abcordés. Le fait était de toute évidence, etl'on avait 
non;seulement des-preuves, mais des témoins idottestables 
de l'avarice du. préteur. | | 
XXXIX. Il apprend que, du matin au soir , Jil h’est 'ques- 
ion d'autre chasé deus La plate publique et envre les èitoyens 
romains ; que l’on demande aux.capitdines comment su flotte 
a été perdue, et qu'ils répondent à ceux qui les:interro- 
gent : par les congés donnés aux rameurs ; par la misère de . 
ceux qui restaient, par la lâcheté de Cléomène et sa fuite 
_précipitée. Instruit-de ce.qui.se passe; voiçi l'expédient que 
Verrès imagina. Il s’attendait d'avance à être un jour .abligf . 
de rendre compte de sa conduite , comme il vous en fit lui 
méme l'aveu lors de la première instance. Il voyait que si les 
‘capitaines des vaisseaux étaient entendus en témoignage, 
jamais il ne pourrait se laver d’un délit si grave. Il prend 
‘doné d'abord un parti ridicule, il est vrai, mais pourtant 
"assez modéré. Il. mande chez'lui Cléomène et les capitaines 
de vaisseaux. Eux venus , il se ‘plaint dé ce qu äls ont tenü 
de paréils discours sur ‘son ‘compte ; il lès prie de ne plüs 
parler ainsi, et de dire qu'ils avéient chacun sur leur bord 
autant de matelots qu'il en:fallait, et qu'il #y'avhit personné 
d'absent par congé. ‘Fous , sans difficulté, lui promettent du 
faire ce qu'il désirait, Le préteur ne perd point de 4empsy. 
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vocat amicos statim : quærit ex his singillatim, quot 
quisque nautas habuerit. Respondit unusquisque, ut 
erat praeceptum. Îste in tabulas refert; obsignat signis 
amicorum providens homo; ut contra hoc crimen, si 
quando opus esset, hac videlicet testificatione utere- 
tur. Derisum credo esse hominem amentem a suis 
.consiliariis , et admonitum , hasce ei tabulas nihil 
. profuturas : etam plus ex nimia prætoris diligentia 
, suspicionis in eo crimine futurum. Jam iste erat bac 
stultitia multis in rebus usus, ut publice quoque, quee 
vellet, in civitatum literis et tolli et referri juberet : 
.quæ omnia nunc intelligit sibi mhil prodesse, pos- 
feaquam certis literis, testibus , auctoritatibusque 
'-convincitur. 


s 

XL. Ubi hoc videt , illorum cohfessionem , testifi- 
cationem suam , tabulas , sibi nullo adjumento futa- 
ras : init consilium ,' non improbi prætoris (nam id 
uidem esset ferendum), sed importuni atque amen- 
tis tyranni : statuit, si hoc crimen extenuare vellet 
(nam omnino tolli posse non arbitrabatur), navarchos 
omnes , testes sui sceleris, vita esse privandos. Oc- 
currebat illa ratio : quid Cleomene fiet? poterone ani- 
madvertere in eos , quos dicto audientes esse jussi? 
missum facere eum , cui imperium potestatemque 
| permisi ? poterone eos afficere supplicio; qui Cleo- 
menem secuti sunt : ignoscere Cleomeni , qui secum 
fugere et se consequi jussit? poterone in eos esse ve- 


re 
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"i assemble aussitôt ses amis ; il demande, en leur présence, a 
‘chacun des capitaines, combien il avait'de matelots sur son 
vaisseau : chacun répond comme on le lui :avait: prescrit. 
' Verrés dresse un. procès-verbal de ces dépositions.*. Il y. 
'appose' le cachet de ses amis en homme prévoyant, dans le 
dessein d'en faire usage au besoin. Je ne. doute point qu'une 
pareille folie n'ait fait rire tous ceux qui composaient le conseil 
de Verres, et qu'ils ne l'aient averti amicalement que cet écrit 
, ne lui servirait de rien, et que méme un tel excès de pré- 
cautions de la part d'un préteur, n'était propre qu'à le rendre 
encore plus sus pect dans une affaire de cette nature. Ce n'était 
pas la première fois qu'il avait recours à ce ridicule expédient ; 
même dans les registres publics des cités, il avait souvent fait 
effacer ou écrire après coup ce qu'il jugeait à propos: toutes 
' précautions qu'il sent bien lui être aujourd'hui fort. inatiles, 
" convaincu, comme jl l'est par une foule d'actés, de témoi- 
: gnages et d'autorités non suspectes. 
XL. Voyant donc que cet aveu des capitaines, ce procès 
“verbal dressé par lui-même, cet acte, en un mot; né lui 
: serait d'aucun secours , il fürme uh projet digne, je ne dis 
pas d'un préteur injuste, on le suppórterait encore , niáis:du 
plus barbare et du plus furieux. des tyrans. Pour Fue 
l'odieux d'une telle accusation, car de s'en justifier pleine- 
ment, c'est ce qu'il ne croyait pas possible, il se persuade qu'il 
fallait faire périr , dans la personne des capitaines, les témoins 
de son crime. ]l s'y trouvait une difficulté. Que faire de 
” Cléomène 5? Pourrai-je user de rigueur erivers ceux à qui . 
j'ai commandé de lui obéir, et renvoyer absous celui que j'ái 
: d du Tour et du” commandement À ? poureje: con- 


* Testíficatio, cn 


-- r 
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-hemens , qni paves inanes. non modo babuerunt, sed 
guam apertas: meum dissolutus, qui solus habuerit 
.fonstzatam.nevpul gt minus exinanitam ? pereat Cleo- 
xhenes una. Ubi.fides ? nbi-exsecrationes? ubi dextre 
complexnsque? aibi. ilud .eontubernibm muliebris 
"militise in 1llo.delicatissimo littore? fieri nullo medo 
poterat , quin iCleomeni ‘pareeretur, Cleomenem vo- 
'£at : dieit el, se statuisse: mimadvertere i in omnes nà- 
varchos : dta sui periculi rationes ferre ac postulare. 
Tibi uni parcam, et totius istius gulpae crimen vitu- 
perauoriemque i inconstantiæ potius suscipiam, quam 
gut in'te sim crudelis in. aut, tot, tam graves testes vi- 
"yos ucolumesque asse patiar. Agit gratias Cleome- 
pes ,. approbat. copsilium :: 5. (dicit , ita fieri oportere, 
Admonet.tamen.l]nd,, quod. istum fugerat, in Pha- 
largum centuripinum; ngxacchuum,, mon pesse ani- 
madyerti , propterea. quod secum. fuisset. una in een— 
turipina quadriremi, Quid. ergo? sje homo ex.ejus- 
modi givitate , adolescens-nphilisshmus , tesyis ralin- 
quetar?.An-prissemain? i guit Gleomenoss , : quoniam 
ta necesse est. : sed post sliquid — ne iste 
palis PRE Lini) Ae dut pa uh 
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: 'XLE Haë posteaquam à acta et constituent É pra- 
| cediti iste repente eprætorio , nfpmmatus scelere , fu- 


pore; orudelitate: Jarforpm yemt spararchosvpcari ju- 
bet. Qui nihil metuerent, nihil suspicarentur, statim 


Rccurrunt, Iste hominibus miseris innocentibusque in. 





A 
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damper au supplice CEUX qui ont suivi Cléomène, et pardonner 
1: Cléomène qui. leur a commandé de fuir et de le suivré? 
Pourpai-je être inexorable pour des capitaines qui n'avaient 
que des vaisseaux vides et méme découverts, et me laisser 
fléchir.en faveur de Cléomene, qui seul avait un vaisseau cou- 
vert et moins dégardi que les autres?'Que €léomene périsse 
comme les autres "Mais que deviennent ces promesses, ces 
.Sermens, ces marques d'amitié , ces.embrassemens ? Que de- 
viennent ces jours passés ensemble au milieu d'une armée de 


. femmes sur. un.rivage:délieisux? 1l était impesdible de ne pas 


 &pargner :Cléomêne. . Cléoméne, est donc mandé. On lui dit 
qu’on a:réçolu de faire un. exemple de séyérité sur tous les 
. capitaings ; qu'on. y est,ohligé; qu'on y. est. contraint pour ge 
, pas se mettre sni-mémg en péril : : MAS» ajonte-t-on., vous sepl 
, Vous serez épargné. Je prendra; sur moi vetre faute ; j'enconrrai 
le reproche d’inconséquence, plutôt que. d'user de zigueur 
envers voys,.ou de laisser vivre tant de témoins si .redou- 
‘tables. Cléomène remercie, le préteur, approuve son dessein, 
“lui dit qu 'il ne saurait nfieux faire. Il l'avertit cependant d'une 
chose à laquelle: il n’avait point pensé ; c'est qu'il n'étáit pas 
possible de punir le centofbien Phalargus qui montait avec 
‘Jui là quadrirème. de Centoébe. Quoi donc ! laisser cet homme- 


;Jà ! un'jeune homme.gi distingué, d'une-ville si eonsidéráble ! 
- Oui , peur le présent, ditCléomène, puisqu'ille faut. Dans 


la suite, nous trouverens moyen. dempheher quil ne puisse 
nous faire de mal. : | 
KL. Les phoses ainsi C — cAées tout à. «oup le 


. prémur) Bri de:sén ipaláis, sarespirant quede axime , les-yeux 
-&üpcelaos de-fureur gt.de;cruauté. Il arrive à'la place. pà- 


blique, mande les capitaines. Comme ils n'avaient ni crainte 
pi soupçon de la moindre chose, ils accourent aussitôt. Verres 
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jici catenas imperat. Implorare illi fidem * prætoris, 
et quare id faceret , rogare. Tunciste hoccausz dicit, 
quod classem praedonibus prodidissent. Fit clamor 
et admiratio populi , jantam esse in homineimpuden- 
tiam atque audaciam, ut aliis causam calamitatis 
attribueret , quz omnis propter avaritiam ipsius acci- 
disset: aut , cum ipse praedonum socius putaretur , 
e aliis proditionis crimen inferret : deinde , hoc quin- 
todecimo die crimen esse natum , postquam classis 
. esset amissa. Cum hzc fierent ,: querebatur , ubi 
esset Cleomenes ? non quo illum ipsum , cujusmodi 
esset , quisquam supplicio , propter illud incommo- 
dum, dignum putaret : nam quid Cleomenes facere 
potuit (non enim possum quemquam insimulare 
falso )? quid, inquam , magnopere Cleomenes facere 
| potuit, istius avaritia navibus exinanitis ? Atque eum 
. vident sedere ad latus praetoris , et ad aurem familia- 
riter , ut solitus erat , insusurrare. Tum vero omni- 
bus indignissimum visum est, homines honestissi- 
. mos , electos ex suis civitatibus , in ferrum atque in 
vincula conjectos : Cleomenem , propter flagitiorum 
ac turpitudinis societatem , familiarissimum esse præ- 
toris. Apponitur his tamem accusator Nævius T'urpio 
quidam (qui, C. Sacerdote prætore , injuriarum 
damnatus est) ; homo bene appositus ad istius auda- 
ciam: quem iste ià decumis , in rébus capitalibus, 
"tn omni calumnia , preranorem A Ole Dat et 
' emissarium. 
* Populi rom, | - 
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erdenne qu'on charge de chaines ces hommes bien infor- 
. tunés et bien innocens. Eux, de réclamer la justice du pré- 
- teur, et de demander la raison d'un pareil. traitement. Alors 
.Àl déclare que c'est pour avoir livré la flotte aux pirates. Le 
. peuple se récrie et ne peut concevoir qu'un homme ait assez 
d'impudence et d'audace pour imputer à autrui la cause d'un 
désastre qui n'est arrivé que par son avarice ; pour accuser les 
d autres de trahison, lui que l'on regardait comme l'associé des 
pirates; enfin, qu 'il s'avise de faire naître cette accusation 
quinze jours aprés la perte dela flotte. Au milieu de tout 
cela, on demandait où était Cléomène : rio que personne re- 
gardát Cléomene; quel qu'il fût d'ailleurs , comme un homme 
' qu'on düt envoyer au supplice en réparation de ce malheur ; 
- en effet, qu'aurait pu faire Cléoméne? car je ne saurais in- 
culper personne sans sujet ; maïs, encore une fois, qu'aurait-il 
.-pu faire de considérable avec des vaisseaux où l'avarice du 
; préteur n'avait rien laissé ? Eh bien! dans ce moment méme, 
en. yoit Cléoméne , ,assis à cóté du préteur, lui parler fami- 
liérement à l'oreille selon sa coutume. L'indignation générale 
fut alors à son comble, de voir charger de chaines et jeter dans 
une prison des hommes d'un rang distingué, honorés du choix 
‘de leurs concitoyens, tandis que Cléomène ; jouissait de la plus 
grande faveur auprès du magistrat, sans autre mérite que 
‘d’être le complice de ses honteuses 'débauches. On fait paraître 
néanmoins contre eux, en qualité d'accusateur , un certain 
‘Névius Turpion, condamné pour malversation sous la pré- 
ture de €. Sacerdos, personnage bien propre à seconder l'au- 
. dace: dan homme tel que Verrés , et qui lui servait commu- 
nément.d'avant-coureur et. d'émissaire dans les affaires de 
dimes, dans les procès criminels, en un mot, dans toutes:les 
: querelles et lesichicanes quil suscitait à tout le monde. 
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XLH. Veniunt Syracusas parentes propioquique 
. miserorum adolescentium , hoc repentino calamitatis 
suæ commoti nuntio.: vinctos adspiciunt catenis hi- 
beros suos , cum istius avaritice- poenam collo et.cer- 
vicibus suis sustinerent : adsunt , defendunt , procla- 
mant : fidem tuam , quz nusquam erat , nec umquam 
fuit, implorant. Pater aderat Dexio tyndaritanus, 
homo nobilissimus, hospes tuus , cujus tu domi fué- 
. ras, quem hospitem appellaras : eum cum illa aucto- 
ritate et miseria videres præditum , non te ejus la- 
crymæ , non senectus , non hospitii jus atque nomen 
a scelere aliquam ad partem humanitatis revocare po- 
tuit? Sed quid ego hospitii jura in hac tam immani 
bellua commemoro ? Qui Sthenium thermitanum,, 
hospitem suum , cujus domum pér hospitum ex- 
hausit et exinanivit , absentem in reos retulerit, causa 
indicta, capite damgarit : ab eo nunc hospitiorum 
jura atque officia quæramus ? cum homine enim 
crudeli nobis res est , an cum fere atque immani bel- 
lua? Te patris lacrymæ de innocents filii periculo 
non movebant ? cum patrem domi reliquisses : 
filium tecum haberes, te neque przsens filius de libe- 
rorum caritate, neque absens pater de indulgenua 
patria commonebat? Catenas habebat hospes tuus 
Aristeus , Dexionis filius. Quid ita? Prodiderat clas- 
.sem : quod ob præmium ?.deserueratexenpitum : quid 
Cleomenes ? ignavus fuerat: at eum €u:ob virtutem 
corona aurea donaras. Dimiserat nautas : ituiab omai: 
bus mercedem missionis acceperas. Alter parens ex 





’ 
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: XLH. Bientôt arrivent à Sjracuse les paréns et les proches 
de cés jeunes infortunés , pour qui la nouvelle de leur mal- 
heur avait été comme un coup de'foudre: Ils voient:leurs en- 
fans changés. de chaines , portant sur leur corps: la: peine dé : 
Pavarice : d'autrui. Ils se présentent, ils font entendre:leurs 
voix ; leurs cris ; ils vous. demandent justice, à vous qui ne 
connaissiez point de justice , : qui n'en aviez jamais connu. 
Parmi les supplians , était Dexion de Tyndare , homme d'un 
rang distingué , votre hôte , qui vous avait recu dans sa mai- 
son , et que vous aviez appelé de ce nom sacré. La vue de cet 
hoinine respectable, sa cruelle situation , ses larmes, son grand 
‘âge, les droits de l'hospitalité , rien ne put vous détourner du 
crime , ni réveiller en vous le moindre sentiment d'humanité ! 
Mais comment parler des droits de lhospitalité à un tel 
monstre , à un homme qui , aprés avoir pillé indignement la 
maison de Sthénius de. Tlierme ; son hôte , > la faveur dé l'hos- 
pitalité même. le. fait aceuser , quéiqueabsent ,.lecondamne à 
mort. sans l'entendre ? Est-ce. à-lui qu'il faut. parler àujour- 
d'hui des droits et des devoirs. de l'hospitalité? En effet; à 
qui avons-nous affaire ? Dirai-je : à un homme cruel ,.ou bién 
. à une bête féroce, à.un monstre? Quoi! les larmes d'un père 
neyous touchaient point en faveur d'un fils innocent qu'il voyait 
en danger? Vous aviez laissé votre père à Rome, vous aviez 
avec vous votre fils ; et la présence de l’un ne vous disait rien 
dé l'áttachément qu'on a pour des enfans, ni l'absence de 
l'Éutre , de la tendresse paternelle ?' * Vous aviez en prison 
Amistée , votre Hôte, fils de Dexion: pourquoi? Il avait 
trahi la flotte. Dans quelle espérance ?' Il avait abandonmé 
Partie Ys Cléoméne?' Hl avait été lâche: Mais vinsiméme, 


* On voit | que ce passage renferme un Dialogue trés-animé entre Cicécon et. 
Yerrés. p om 
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altera parte erat Herbitensis Eubulida, homo doi 
suæ elarus et nobilis: qui, quia Cleomenem m de=. 
fendendo filio leserat , nudus pene est destitutus. 
Quid erat autem , quod quisquam diceret , aut de- 
fenderet ? Cleomenem nominare non licet. At causa - 
cogit. Moriere, si appellaris : numquam eniin. iste 
est cuiquam mediocriter minatus. Át remiges nón 
erant. Prætorem tu accusas? frange cervicem. Si 
neque prztorem , neque prætoris æmulum appellare 
licebit, cum in his duobus tota causa sit: quid fus 
turum est ? 


XLIIL Dicit etiam causam Heradlius segestanus ÿ 
homo domi suæ summo loco natus. Audite, ut vestra : 
humanitas postulat, judices : audietis enim de mag- 
nis incommodis injuriisque sociorum. Hunc scitote 
fuisse Heraclium in ea causa; qui propter graveni 
morbum oculorum tum non navigarit, et jussu ejus , 
qui potestatem habuit, cum commeatu , Syracusis 
remanserit : iste certe neque prodidit classem , neque 
metu perterritus fugit, neque exercitum deseruit. - 
Etenim tunc esset hoc animadversum, cum classis : 
Syracusis proficiscebatur. Is tamen in eadem causa 
fuit, quasi esset in aliquo manifesto scelere depre- 
hensus : in quem ne falso quidem causa conferri cri- . 
minis potuit. Fuit in illis navarchis Heracliensis qui^ 
dam Furius ( nam habent illi nonnulla hujuscemodi 
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vous l’aviez honoré d’une couronne d’or en récompense de sa 
valeur. Aristée avait donné des congés à ses matelots? Mais 
vous aviez recu le prix de tous les congés. Un autre de ces 
malheureux pères , était Euhulidas d'Herbite, homme de 
naissance , et très-considéré parmi ses concitoyens ) qui, pour 
quelques paroles un peu dures qu'il avait laissé échapper 
contre Cléoméne, en défendant son fils, fut mis presque tout 
nu sur la place. Et que pouvait-on dire, que pouvait-on allé- 
guer pour sa défense? Il n'était pas permis de nommer 
Cléoméne. Mais ma cause lexige. Tu mourres si:son nom: 
sort de ta bouche ; car Verrés n'a jamais menacé à demi. Mais 
il n'y avait point de rameurs sur le vaisseau. Quoi! tu oses 
accuser le préteur ? qu'on lui rompe le cou. S'il . n'est point 


permis de parler ni .du préteur ni de son digne émule, qui . 


seuls sont cause de tout, que faire , que. devenir ? 


XLIII. Du nombre des accusés est aussi Héraclius de. 


Ségeste, homme d'une naissance aussi illustre qu'elle puisse, 
être dans le pays. Redoublez ici d'attentjon , magistrats , 
votre humanité l'exige; vous allez entendre des disgráces et 
des injustices cruelles , souffertes par nos alliés. Sachez donc 
qu'Héraclius fut mis au rang des autres , quoiqu'il n'eüt point 
alors suivi la flotte, à cause d'une ophthalmie qui lui était sur- 
venue , et qu'il fût resté à Syracuse, avec son congé ; par 
ordre de son commandant. Celui-la du moins n'a point trahi: 
la flotte ; il n'a point pris lâchement la fuite; il n'a point: 
abandonné l’armée ; s’il eût été coupable , on lui eût fait ce: 
reproche lorsque la flotte partait de Syracuse. Héraclius ne. 
laissa pas: d'étre mis en cause comme un scélérat pria sur le. 
fait; lui sur qui la calomnie méme ne pouvait trouver-aucune. 
prise. Au nombre de ces capitaines, était un Furius d'Héra-, 
clée ;.car ils ont aussi quelques noms latins. Tant que vécut, 


| 
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latina nonuna ); P homo, quamdiu vixit, domi six } 
non solum post mortem , tota Sicilia clarus et nobi- 
lis : : in quo homine tantum animi fuit, hon solum ut 
istum libere læderet ; nam id quidem; quoniam mo 
riendum videbat, sine periculo se facere intellige- 
bat: verum, morte propositá, cum lacrymanis in 
carcere mater noctes diesque assideret , defensio- 
nem causæ sua scri psit : quam nunc nemo est in 

Sicilia, quin habeat, quin. legat, quin tui scele- 

ris et. crudelitatis ex illa. oratione commonefat : 

. in qua doeet, quot'æ-civitate Sua nautas aceëpe- 
rit : quot, et quanti quemque:dinriserit : quot secum 

. habuerit: item de ceteris navibus dicit: qux cum. 
apud te diceret, virgis oculi verberabantur. Hie 
morté proposita , facilé dolorém corporis patiébutur ; 
clamabat, id quod scriptum réliquit, Facinus esse 
indignum , plus impudicissimee mulieris apud ie de Cleo- 
menis salüte , quam de sua vitá láctymas matris valere. 
Deinde etiam illud video esse dictum , quod, si recte 

vos populus romanus cognovit , non. falso ille jam in 
ipsa morte te vobis prædicavit : : Non.posse Verrem », 
testes interficiendo , crimina sua exstinguere : graviorem. 

apud. sapientes .fuglices se fore ab inferis testém ; quai si 

vivus imJudieium próduearetur : tum ,. avaritiat solum , si 

axveret'; nufíc , cem ita esset neeatus:, sceleris, dudacieæ ,. 
crudelitetàs testem;fore. Jam la præclara ,.JVon testium 

rhodo: catervas, cum tua res ageretur , sed aidiismanibus: 
innocentium Pœnns, sceleratorumque Furias ih tuum jui 
dicium esie venturas : sese ideo leviorem casum suum ftri 
gere, quod jam ante aciem securium tuarum , Sestiique j 
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cet homme, sa réputation ne fut point absolument renfermée 
dans sa patrie ; mais, depuis qu'il est mort , il est devenu cé- 
. lébre dans toute la Sicile. Tel était son courage ) que , nou-seu- 
lement il parlait librement de la tyrannie du préteur , ce qu'il 
pouvait faire sans risque, voyant bien qu'il fallait mourir ; 
mais ayant la mort devant les yeux, et à ses côtés une mère 
qui, nuit et jour, répandait un torrent de larmes dans sa 
prison , il écrivit lui-même sa défense, ouvrage aujourd'hui 
répandu dans toute la Sicile, où il n'y a personne qui ne 
l'ait, qui ne le lise , et qui n'y reconnaisse tous les traits de 
votre scélératesse et de votre barbarie. Il y expose combien 
chaque capitaine avait recu de matelots de sa cité ; combien 
de congés Verrés avait délivrés lui-méme , combien chacun 
avait payé le sien, combien il était resté d'hommes sur son 
bord. Il entre dans le méme détail pour les autres : toutes 
choses qu'il avait osé dire devant vous, et pour lesquelles vous 
lui faisiez donner des coups de verges dans les yeux. Lui qui 
voyait sa mort inévitable, supportait aisément cette douleur 
passagere : C era s'écriait-il alors, comme il le répète dans 
ct écrit, c'était une horrible peor , que les larmes 
d'une Pd impudique obtinssent de vous pour Cléomène , 
ce que les pleurs d'une mère n'en pouvaient obtenir pour 
son fils. Je vois qu'il y est dit encore (et si le peuple romain 
vous connaît bien, magistráts , Furius , par un esprit prophé- 
tique *, exprime dans ses derniers momens vos véritables 
sentimens) : que Verrès, en faisant mourir los témoins , ne 
pouvait ensevelir la mémoire de ses crimes , et que devant 
des jugés pleins de sagesse, il déposerait avec bien plus 
d'autorité du fond des enfers, que s'il se présentait vivant 
pour être interrogé ; que vivant il n'attesterait que l'aparice 


^ Les dernières parales des mourans étaient regardées comme prophétiques. 


VII. ‘ai 
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tui carnificis , vultum et manum vidisset , cum in conventu 
civium romanorum jussu tuo securi cives romani feriren- 
tur. Ne multa, judices; libertate, quam vos sociis 
dedistis , hac ille in acerbissimo supplicio miserrime 
servitutis abusus est. 


XLIV. Condemnat omnes de consilii sententia: 
tamen neque iste in tanta re, tot hominum totque 
civium causa, P. Veuium ad se arcessit, quæstorem 
suum, eujus consilio uteretur : neque P. Cervium , 
talem virum, legatum, qui, quia legatus, isto prze- 
tore, in Sicilia fuit, primus ab isto judex rejectus est: 
sed et latronum, hoc est, de comitum suorum sen- 
tentia condemnat omues. Hic cuncu Siculi, fidelis- 
simi atque antiquissimi socii, plurimis affeeti benefi- 
ciis a majoribus nostris, graviter commovemtur, et 
de suis periculis fortunisque omnibus pertimescunt. 
Illam clementiam mansuetudinemque nostri imperii 
in tantam crudelitatem inhumanitatemque esse con— 
versam? Condemnari tot homines uno tempore, nullo 
crimine ? defensionem. suorum furtorum praetorem 
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du préteur, mais quayant été mis à mort d'une manière si 
barbare , il en attesterait la. scélératesse, l'audace et la 
cruauté. Et ces paroles admirables qu'il ajoute : gue quand 
il s'agirait, F'errés , de vous accuser en justice , non-seu- 
lement une foule de témoins , mais encore les ombres irri- 
tées de tant d'innocens , mais les furies vengeresses des 
forfaits accourraient à votre jugement , du séjour des 
mánes ; qu'il supporterait son malheur avec d'autant moins 
de regret, qu'il avait déjà vu le tranchant de vos haches, 
le visageet le bras de Sestius votre bonrreau:, lorsque , par 
votre ordre , il tranchait ln.téte à des citoyens romaius', en 
présence de tout un peuple de: citayens'romains En wx mot, 
magistrats , tendis: qu'on déployait pour son supplice tout: oe 
que l’esclavage:a de plua affreux , il déploya de sen. côté toute 
la liberté que vous aviez donnée à des alliés fidèles. 

XLIV. Il condamme tous les ecausés, de l'avis de son oon 
seil. Et dans ce conseil, rhagistaet5 , ow il s'agissait d'une af- 
faire si importante , où l'en déeidait de la vie.de tant d'hommes 
et de tant de.citoyens., il n'appelle ni P. Vettius son ques- 
teur, mi P. Cervius som lieutenant, eet homme si respec- 
table, récusé le premier par Verrés , du nombre.des juges, 
parce qu'il a été son lieutenant en Sicile; mais il condamne 
ces infortunés de l'avis de sa compagnie, c'est-à-dire d'une 
troupe de brigands. Cet arrêt jette la consternation parmi les 
Siciliens, nos plus fidéles et nos plus anciens alliés, comblés 
de bienfaits par nos ancétres , et les fait trembler pour leurs 
jours et pour leur fortune. À la clémence, à la douceur qu'ils 
avaient remarquées jusqu'alors dansle gouvernement romain, 
succède tout, à coup ua: exoes de cruauté et de barbarie ! Pant 
d'hommes, condamnés au supplice tous à la fois, sans qu'un 
seul Peût mérité! La mort de tant d’innocens employée par 
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improbum ex indignissima morte innocentium quz 
rere? Nihil addi jam videtur, judices, ad hanc impro- 
bitatem, amentiam crudelitatemque posse (et recte ni- 
hil videtur): nam si cum : aliorum improbitate certet, 
longe omnes multumque superabit. 

Sed secum ipse certat : id agit, ut semper superius 
suum facinus novo scelere vincat. Phalargum centu- 
ripinum dixeram exceptum esse a Cleomene, quod 
in ejus quadriremi Cleomenes vectus esset : tamen 
quia pertimuerat adolescens, quod eandem suam cau- 
sam videbat esse, quam illorum, qui imnocentes peri- 
bant : ad hominem accedit Timarchides : a securi ne- 
gat ei esse periculum : virgis ne cæderetur, monet ut 
caveat. Ne multa, ipsum dicere adolescentem audistis, 
se ob hunc virgarum metum pecuniam Timarchidi 
numerasse. Levia sunt hzc in hoc reo crimina : me- 
tum virgarum navarchus nobilissimæ civitatis pretio 
redemit; humanum : alius, ne condemnaretur, pe- 
cuniam dedit; usitatum est, Non vult populus ro- 
manus obsoletis criminibus accusari Verrem : nová 
postulat, inaudita desiderat : non de prætore Sici- 
lie, sed de crudelissimo tyranno fieri Judicium arbi- 
watur. | 


XLV. Includuntur in carcerem condemnati : sup- 
plicium constituitur in illos : sumitur de miseris pa- 


: llormm. 
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‘un indighe préteur , comme un voile pour couvrir ses rapines ! 
on croirait, Romains, qu'il n’est plus possible de rien ajouter 
à une scélératesse , à une extravagance, à une tyrannie sem- 
blables ; et l'on aurait raison de le croire; car si ce méchant 
homme se compare avec d'autres méchans, il l'emportera sañs 
“doute de beaucoup sur tous les autres. 

Mais il se compare à lui-même, et ne songe qu'à se surpas- 
_‘ser toujours par de nouveaux forfaits. Je vous avais dit que 
'Cléoméhe avait fait excepter Phalargus de Centorbe, parce 
.que son vaisseau à quatre rangs de rames avait tenu lieu d'a- 
‘miral à Cléoméne. Cependant, comme ce jeune homme n'était 
* pas sans appréhension , se trouvant dans le méme cas que les 

jnnocens qui périssaient , Timarehide va le trouver, (enar 
qu'il n'a rien à craindre pour sa tête; mais, pour les verges, 
il l'avertit de prendre là - dessus ses précautions : en un mot, 
_vous avez entendu le jeune homme lui-même vous déclarer 
que , pour se garantir des verges, il avait donné une somme à 
Timarchide. | 

De tels griefs ne sont rien 9^, quand il s'agit de Verrès. Un 
capitaine de vaisseau d'une cité illustre craint de passer par 
les verges ; il s’en rachète à prix d'argent : tout homme peut 
être tenté d'en agir ainsi 6’. Un autre donne de l'argent pour 

n'étre point condamné : on en voit des exemples. Le peuple 
romain ne veut plus entendre charger Verrés de crimes or- 
.dinaires ; il demande du nouveau, il s'attend à des forfaits 
:inouis.et sans exemple. Ce n'est pas un préteur de Sicile, 
c'est le plus cruel des tyrans qu'il croit voir aujourd'hui 
. cité devant des juges. 
XLV. Enfin on enferme dans une prison les autres-condam- 
nés ; on prépare leur supplice, et l’on commence par celui de 
leurs infortunés parens. On les empéche de voir leurs enfans , 
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rentibus navarchorum : prohibentur adire ad * filios: 
prohibentur liberis suis cibum vestitumque ferrc. 
Patres hi, quos videus, jacebant i in Timine, matres- 
que miseræ pernoctabant ad ostium carceris, ab ex- 
wemo complexu liberum exclusæ : quae nihil aliud 
orabant, nisi ut filiorum extremum spiritum ore ex- 
cipere sibi liceret. Aderat janitor carceris, caraifex 
prætoris : mors terrorque sociorum et civinm, lictor 
Sestius : cui ex omni gemitu doloreque certa merces 
comparabatur. Ut adeas , tantum dabis : ut cibum 
tibi intro ferre liceat , tantum : nemo recnsabat : 
quid? ut uno ictu securis afferam niortem filio tuo, 
quid dabis ? ne diu crucietur ? ne ssepius feriatur ? 
ne cum sensu doloris aliquo aut cruciatu spiritus 
auferatur ? Etiam ob hanc causam pecunia lictori 
dabatur. | 

O magnum atque iutolerandum dolorem! o gra- 
vem acerbamque fortunam! Non vitam liberum , sed 
mortis celeritatem pretio redimere cogebantur pa- 
rentes. Átque ipsi etiam adolescentes cum Sestio de 
eadem plaga et de uno illo ictu loquebantur : idque 
postremum parentes suos liberi orabant, ut levandi 
€ruciatus sui gratia lictori pecunia daretur. Muluü 
et graves dolores inventi parentibus et propinquis : 
ult : verumtamen mors ait extrema: non erit. Estne 
aliquid ultra, quo progredi crudelitas poss? repe- 
rietur : nam, illorum liberi cum erunt securi percussi 
ac necati, corpora feris objicientur. Hioc si luctuosum 

: Fil. suos. 
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de leur porter des alimens, des habits. Les pères que vous 

voyez ici, demeuraient couchés à la porte de la prison ; les 
mères désolées y passaient la nuit sans pouvoir parvenir à 

embrasser leurs fils pour la derniere fois ; ne demandant autre 

chose, néanmoins, que de pouvoir recueillir le dernier soupir 

de leurs enfans. À cette porte fatale veillait le geólier de la 

prison, le bourreau du préteur, la terreur et l'effroi des al- 

liés et des citoyens, le licteur Sestius, qui mettait à profit 

les gémissemens et la douleur de tant d'infortunés. Pour en- 


trer, vous donnerez tant : pour porter quelque nourriture, tant: . 


personne ne le refusait. Et pour que je tranche la téte à 
votre fils d'un seul coup, que me donnerez-vous? pour qu'il 
ne souffre pas long-temps ? pour qu'il ne languisse pas sous 
la hache? pour qu'il ne sente point la mort? pour qu'il expire 
sans douleur? On donnait encore pour cela de l'argent au 
Jicteur. 


O tourment ! ó désespoir ! 6 sort cruel et déplorable! Des 


parens obligés d’obtenir à prix d’argent, non pas la vie, mais 


une mort plus prompte pour leurs malheureux fils ! Ces jeunes 


infortunés traitaient eux-mémes avec le bourreau pour ce coup 
de grâce, pour ce coup unique. Et la dernière faveur qu'ils 
demondaient à leurs parens, c'était qu'ils voulussént bien 


donner de l'argent au licteur, pour qu'il abrégeát leur sup- | 


phce! Que d'épreuves, que de cruelles angoisses pour des 
parens et des proches! Oui : mais que du moins la mort soit 
la dernière ! Non, magistrats , elle ne le.sera pas. Mais quel 
moyen y-a-t-il de porter plus loin la cruauté? On le trou- 
vera; car lorsque ces jeunes gens auront été frappés de la 
hache, lorsqu'ils seront morts, oh jettera leurs corps à la 
merci des bêtes féroces. Si cela fait trop de peine à un père, 
qu'il paye pour aveir la permission d'ensevelir son fils. Vous. 
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est parenti, redimat pretio sepeliendi potestatem. Ona- 
sum segestanum , bominem nobilem, dicere audistis, 
se ob sepulturam Heraclii navarchi pecuniam Timar- 
chidi * numerasse. Hoc (ne possis dicere : patres enim 
veniunt, amissis filiis, irati) : vir primarius , homo 
nobilissimus , dicit : neque de filio dicit. Jam hoc, 
quis tum fuit Syracusis, ? quin audierit, quin sciat, 
has per Timarchidem pactiones sepultura cum. vivis 
etiam illis esse factas? Non palam cum Timarchide 
loquebantur ? pon omnes omnium propinqui adhi- 
bebantur? non palai& vivorum funera locabantur ? 
Quibus rebus omnibus actis atque decisis, produ- 
cuntur e carcere, et deligantur ad palum. 


XLVI.Quis tam fuit illo tempore durus et ferreus, 
quis tam inhumanus, preter unum te, ? quin illorura 
ætatc, nobilitate, miseria commoveretur? ecquis fuit, 
quin lacrymaretur ? quin ita calamitajem putaret il- 
lorum, ut fortunam tamen non alienam, periculum 
autem commune * arbitraretur ? Feriuntur securi : 
lætaris tu in omnium gemitu, et triumphas : testes 
avaritiæ tuz gaudes esse sublatos. Errabas, Verres, 
et vehementer errabas, cum te maculas furtorum et 
flagitiorum tuorum, sociorum innocentium sanguine 
eluere arbitrabare : præceps amentia ferebare, qui 
te existimares avaritiæ vulnera crudelitatis remediis 


1 Dinumcrasse. — 2 3 Quinon. — ^4 Agi arb. 
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avez entendu Onasus de Ségeste, homme distingué, décla- 
rant avoir payé une somme d'argent à Timarchide pour la per- 
mission d'enterrer Héraclius, l'un des capitaines. Et que l'on 
ne. dise pas : ce sont des pères furieux de la mort de leurs en- 
fans, qui sont auteurs de cette imputation; celui qui parle, 
est un homme du premier rang, un personnage de |a plus 
grande distinction ; et celui dont il parle n’est pas son fils. 
Et d'ailleurs , de tous ceux qui se trouvaient alors à Syra- 
cuse, est-il un seul homme qui n'ait ou? dire , qui ne soit bien 
instruit que ces marchés pour le droit de sépulture, par l'en- 
tremise de Timarchide, se faisaient avec les capitaines eux- 
mêmes, de leur vivant? N’en parlaient-ils pas publiquement 
avec cet affranchi ? Leurs parens n’assistaient-ils pas tous à 
ces conventions? N'était-ce pas devant tout le monde que 
l'on traitait avec des hommes vivans , du prix de leurs funé- 
railles ? ? Tous ces préliminaires ainsi réglés et décidés, on les 
tire de prison , et on les lie au poteau. 


XLVI. Quel cœur de bronze ou de fer, quel homme assez 
dépourvu de sentimens , vous seul excepté, -en voyant le sort 
de ces victimes infortunées, que leur âge et leur naissance 
rendaient encore plus touchant, ne s’attendrit pas jusqu'aux 
larmes , ou méme, sans partager leur malheur, ne s'y crüt 
(cependant in , et ne découvrit pas un paci qui mena- 
cait tous les citoyens? On tranche la téte à ces malheureux. 
Au milieu des gémissemens publics, vous faites éclater 
votre joie; vous triomphez, vous vous félicitez d'avoir fait 
disparaître les témoins de votre avarice. Vous vous trompiez, 
: Verrés; vous voustrompiez étrangement de croire vous laver 
de tant de vols, de tant d'actions infàmes, dans le sang inuo- 
cent de nos alliés : vous couriez en aveugle au précipice, en 
voulant guérir, par votre cruauté , les pae qu'avait faites 
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posse sanare. Etenim quamquam iHi sunt mortui sce- 
Jeris tui testes , tamen eorum propmqui neque tibi, 
neque illis desunt : tamen ex illo ipso numero navar- 
chorum aliqui vivunt et adsunt: quos, ut mihi vide- 
tur , ab illorum innocentium poena fortuna ad hanc 
causam reservavit. Adest Philargus haluntinus, qui, 
quia cum Cleomene non fugit, oppressus a prædoni- 
“bus et captus est : cui calamitas.saluti fuit : qui, nisi 
captus a piratis esset, in hunc prædonem sociorum 
incidisset. Dicet 15 pro testimonie, de missione nau- 
tarum, de fame, de Cleomemis fugo. 

Adest Centuripraus Phalargus, in amplissima 
civitate, amplissimo loco netus : eadem dicit : nulla 
inrediscrepat. — : 

Per deos immortales! judices, quo tandem animo 


sedetis ? aut hæc quemadmodum auditis? Utrum ego 


desipio, et plus quam * satis doleo in tanta calamitate 
miseriaque sociorum? an vos quoque hic acerbissimus 
innocentium cruciatus et moror pari sensu doloris af- 
ficit? Ego enim cum Herbitensem, cum Heracliensem 


securi esse percussum dico, versatur mihianteoculos : 


indignitas calamitatis. 


XLVIL Dorumne populorum cives, eorumne agro- 
rum alumnos, ex quibue maxuma vis frumenti quot- 
enmis plebi romanae illorum operis ac lsboribus 


3. Satis opus est. D ; 
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votre avarice ; ear enfs les témoins de votre crime sont morts ; 
mais leurs parens:vivent encore, et pour oss Bgcuser et pour 
les venger. Mais du nombre même de aes capitaines, quelques- 
uns existent et sont ici présens. Il semble que la fortune les 
ait dérobés au supplice de leurs compagnons innocens , pour 
paraître un jour dans cette cause. Vous voyez Philarque de 
la ville d'Halése., qui, pour n'avoir pas suivi Cléoméne dans 
sa fuite , a été enveloppé par les pirates qui l'ent fait prison- 
nier , si M que son malheur est devenu la cause de son 
salut. ; car s'il n'eüt point été pris par ces brigands, il serait 
tombé entre les mains du plusredoutable pirate qu'aient jamais 
connu nos alliés. Tl n'oubliera pas, dans le témoignage qu’il 
doit rendre, les congés donnés aux matelots, la misère où 
furent réduits les autres, la fuite de Cléomène. s 

Vous voyez Phalargus de Gentorbe, homme d’une nais- 
sance illustre et d'une des plus illustres.oités. ll dépose des 
mêmes faits ; il ne diffère en aucun peint. 

Au nom des dieux immortels ! quels sont en ce moment vos 
dispositions? Romains, quelle impression fait sur vous ce 
que vous entendez ? Suis-je dans le délire, et m'abandonné-je 
trop à ma douleur à la vue des infortunes et des malheurs de 
nos alliés? ou bien vous-mémes, vous sentez-vous, comme moi, 
| pénétrés de la douleur la plus vive, quand vous vous repré- 
sentez le supplice et le désespoir de ces hommes innocens? 
Pour moi , quand je dis qu'un citoyen d'Herbite, qu'un ci- 
toyen d'Héraclée ont été frappés de la hache meurtriére; 
toute l'herreur d'un pareil traitement se peint à mes yeux. 

X.LVH. Quoi ! les concitoyens de ces peuples , les habitans 
de ces campagnes qui fournissent, chaque année, par leurs 
travaux et leur industrie, une si grande quantité de blé au 
peuple romain; eux que leurs parens ont neurris et élevés 
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quæritur, qui a parentibus , spe nostri imperii, nos- 
træque æquitatis , suscepti educatique sunt , ad C. 
Verris nefariam immanitatem , et ad ejus securém 
funestam esse servatos? Cum mihi T yndaritani illius 
venit in mentem , cum Segestani , tum jura simul ci- 
vitatum atque officia considero. Quas urbes P. Afri- 
canus etiam ornandas esse spoliis hostium arbitratus 
est, eas C. Verres non solum illis ornaments, sed 
etiam viris nobilissimis nefario scelere privavit. En 
quod T yndaritani libenter prædicent : Nos in septem- 
decim populis Sicilie numeramur : nos semper in omnibus 
punicis siciliensibusque bellis amicitiam fidemque populi 
romani secuti sumus : a nobis omnia populo romano sem- 
per et belli adjumenta et pacis ornamenta administrata 
sunt. Multum vero hæc his jura profuerunt in istius 
imperio ac potestate. Vestros quondam uautas contra 


Carthaginem Scipio duxit : at nunc naves contra præ- 


dones pæne inanes Cleomenes ducit. Vobiscum A fri- 
canus hostium spolia, et premia laudis communicavit: 
at nunc per me spoliati, nave a prædonibus abducta, 
ipsi in hostium numero locoque ducemini. Quid vero? 
illa Segestanorum non solum litteris tradita, neque 
commemorata verbis, sed multis officiis illorum usur- 
pata et comprobata cognatio , quos tandem fructus 
hujusce necessitudinis in istius imperio tulit? Nempe 
hoc fuit jure, judices, ut ex sinu patris nobilissimus 
adolescens, et e complexu matris ereptus innocens 
filius , istius carnifici Sestio dederetur. Cui civitati 
majores nostri maximos agros atque optimos conces- 
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avec l'espérance de vivre heureux sous notre empire , à l'abri 
de notre équité, n'étaient donc réservés que pour assouvir la 
barbarie d’un monstre tel que Verrés, et pour expirer sous sa 
hache funeste ! Quand je songe à ce malheureux Aristée de 
Tyndare, à cet infortuné Héraclius de Ségeste, je me repré- 
sente à la fois et les priviléges et les services de ces deux 
cités. Ces villes, que Scipion l' Africain crut méme devoir orner 
et décorer des dépouilles de nos ennemis, Verrés, par le 
plus odieux des forfaits , les a privées non-seulement de ces 
ornemens 'honorables ; mais encore de leurs plus illustres ci- 
toyens. Que les Tyndaritains se fassent un plaisir de dire , aprés 
oela : Vous n'étions pas du nombre des dix-sept peuples 
de Sicile. Toujours , dans toutes les guerres d'Afrique et 
de Sicile , nous fümes amis et alliés fidèles du peuple ro- 
main ; toujours notre zéle a fourni au peuple romain tout. 
ce qui pouvait contribuer à ses succés dans la guerre , à sa 
magnificence dans la paix. Tous ces titres leur ont.vraiment 
servi beaucoup, lorsque Verres a eu le commandement et le 
pouvoir entre les mains. 


Autrefois , Scipion conduisit vos matelóts i à la conquéte de 
Carthage; iiu. Cléomene conduit vos vaisseaux sans 
matelots contre des brigands : autrefois le vainqueur de 
PAfrique crut devoir partager avec vous les dépouilles de 
nos ennemis et la gloire de leur défaite; aujourd'hui, après 
vous étre vus dépouillés par moi, et votre vaisseau emmené 
par les pirates, vous serez traités vous-mêmes comme ennemis. 
Que dirai-je des Ségestains ? Cette parenté précieuse , non- 
seulement consignée dans l’histoire et constâtée par la tradi- 
lion, mais justifiée et mille fois éprouvée par des services 
importans , quel avantage enfin cette étroite liaison leur 
a-t-elle procuré pendant le gouvernement de Verrès? Leur 
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serunt : quam imannunem esse voluerunt : hzc tanta 
apud te cognationis , fidelitatis , vetustatis aucteritate, 
ne hoc quidem juris obtinuit, ut unius honestissimi 
atque innocentissimi civis mortem et sanguinem de- 
precaretur. 


XLVIHI. Que confugient soeu ? quem implore- 
bunt? qua spe denique, ut vivere velint, tenebuntur, 
si vos eos deseritis? ad senatum devenient, qui de 
Verre supplicium sumat? non est tsitatum, non se- 
natorium : ad populum romanum confugient ? facilis 
est causa populi : legem enim * se sociorum causa jus- 
sisse , et vos ei legi custodes ac vindices præposuisse 
dicet. Hic locus est igitur unus, quo perfugiant : hic 
portus, hzc arx, haec ara sociorum quo quidem nunc 
non ita confugiunt , ut antea.in suis repetendis rebus 
solebant : non argentum , non aurum, nón vestem, 
non mancipia repetunt : non ornamenta , qua ex ur- 
bibus fanisque erepta sunt : metuunt. bomines impe- 
rii, ne jam hae populus romanus coneedat, et jam 
fieri velit. Patimur enim jam multos * annos, ec sile- 
mus, cum videamus, ad paucos homsnes omnes om- 
nium nationum pecunias pervenisse : quod eo: magis 
ferre æquo animo, atque eoncedere videmur , quia 
nemo istorüm dissimulat : nemo laborat, ut obscura 
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privilége , magistrats, a été de voir un fils d'une famille illus- 
tre arsaché des bras de son père, un fils innocent ravi à la 
tendresse de sa mère , pour être livré à Sestius, bourreau de 
Verrès. Une cité à laquelle nos ancêtres accordèrent autrefois 
de vastes et fertiles domaines , qu'ils ont cru devoir exempter 
de charges et d'impóts, avec tous les titres que lui donnaient 
la parenté , l'ancienneté, la fidélité la plus constante, n'a pas 
même consérvé le droit de demander grâce pour un citoyen 
d'un rang distingué et d’une innocence reconnue. 

XLVIII. Quel sera désormais le refuge de nos alliés? De 
qui imploreront-ils le secours? Par quelle. espérance tien- 
dront-ils encore à la vie, st vons lesabandonnez ? Iront-ils au 
séónnt demasdec le supplice de. Verrès? La démarche est sans 
exemple ; un:tel jugement. n’est point du ressort du sénat *. 
Auroat-ils recours au peuple? Le peuple s'en défendra sans 
peine ; il dira, qu'il & fait une loi en faveur. de ses. alliés, et 
qu'il vous a établis pour veiller à: ce qu'elle soit exécutée, et 
les réfractaires punis. Votre tribunal est donc leur unique 
asile ; ils n'ont point d'autre port, d'autre forteresse, d'autre 
temple où ils puissent se réfugier. Ils y accourent, non plus 
comme auparavant, quand ils n'avaient que leurs biens à re- 
vendiquer ; ils'ne redemandent point leur or, leur argent, 
leurs meubles , leurs esclaves ; ils ne réclament pas méme les 
ornemens précieux dont ils ont vu dépouiller leurs villes et 
leurs temples; ils s'imaginent, ces hommes simples , que peut- 
étre ces choses se font de l'aveu et par la volonté du peuple 
romain : car il y a déjà bien des années que nous voyons pa- 
tiemment et en silence les trésors de toutes les nations du 
monde entre les meins. d'un petit nombre de particuliers ; et 
ce qui autorise à croire que nous le souffrons sans peine, et 


* F'oyes Cic., De legibus, nomb. XVIII, liv. 3. 
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sua cupiditas esse videatur. In urbe nostra pulcher- 
rima atque ornatissima , quod signum , quæ tabula 


picta est, quz non ab hostibus victis capta atque ap- - 
portata sit? Át istorum ville, sociorum fidelissimo- 


rum et plurimis et pulcherrimis spoliis ornatæ, refer- 
teque sunt. Ubi pecunias exterarum nationum esse 
arbitramini, quibus nunc omnes egent, cum Áthenas, 
Pergamum, Cyzicum, Miletum, Chium, Samum, 
totam denique Ásiam , Achajam, Graeciam , Sici- 
liam, jam in paucis villis inclusas esse videatis ? Sed 
hzc, ut dico, omnia jam socii vestri relinquunt et 
negligunt, judices. Ne publice a populo romano spo- 
liarentur, officiis ac fide providerunt: paucorum cu^ 
piditati tum , cum obsistere non poterant, tamen suf- 
ficere aliquo modo poterant : nunc vero jam ademta 
est non modo resistendi, verum etiam suppeditandi 
facultas. Itaque res suas negligunt : pecunias , quo no: 
mine judicium hoc appellatur, non repetunt : relin- 
quunt et negligunt. Hoc jam ornatu ad vos confugiunt. 

Adspicite ; adspicite, judices , squalorem Bordesque 
sociorum. | 


XLIX. Sthenius hic thermitanus cum hoc capillo 
atque veste, domo sua tota expilata, mentionem tuo- 
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que nous le permettons, c'est qu'aucun des coupables n'en . 
fait mystère, qu'aucun d’enx ne prend soin de déguiser le 
tüoins du monde son insatiable avarice. 

Dans cette ville, la plus belle et la plus ornée qui soit au 
monde, est-il une statue , est-il un tableau qui ne soit le fruit 
de la viétoire , et qui n ait été enlevé à nos enneinis? Mais les 
raisons de campagne de ces hommes avides sont toutes bril- 
lentes et toutes remplies des plus riches dépouilles de nos plus 
fidèles alliés. Où croyez-vous trouver les richesses des nations 
étrangèrés, qui sont aujourd'bui.si pauvres, quand vous 
voyez Athènes, Pergame, Cyzique, Milet, Chio, Samos, 
toute l'Asie; toute l'Acbaie, toute la Grèce, toute la Sicile, 
enfermées dans les maisons de campagne de quelques parti- 

culiers ? Mais encore une fois, magistrats, vos alliés renon- 
cent désormais à toutes ces dise. ; ils les abandonñent ; ils 
ont fait en sorte , par leurs services et par leur fidélité, que le 
peuple romain ne les dépouillàt point lui-même. Quant à 
lavarice des particuliers, lors méme que nos alliés ne pou- 
vaient plus s'y opposer, ils pouvaient du moiris y suffire en 
quelque maniére. Aujourd’hui on leur a ôté les moyens, non- 
seulement de résister aux entreprises de la cupidité, mais 
méme de la satisfaire; Aussi comptent-ils pour rien leurs in- 
téréts. Les.restitution pécuniaires , qui sont l'objet de ce tri- 
burial, comme le nom l'indique , ne sont point l'objet de leurs 
réclamations ; ils y renoncent , ils n'y pensent point. Jugez-en 
par l'extérieur lugubre avec lequel ils viennent se présenter 
au pied de votre tribunal. Voyez, juges; voyez nos alliés 
dans cet état de deuil et de.tristesse! ‘ 

XLIX. Sthérius de Therme, ici présent, avec cet habit ces 
cheveux négligés, symboles de sa douleur ; Sthénius qui a vu 
toute sa maison pue par vous, Verrès, , ne parle point de 
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rum furtorum non facit : sese ipsum abs te repetit, ui 
hil amplius : totum enim tua libidine et scelere ex sua 
patria (in qua multis virtutibus et beneficiis floruit 
princeps) sustulisti. 

Dexio hic, quem videtis, non qua publice Tyn- 
dari, non quse privatim sibi eripuisti, sed unicum 
miser abs te filium optimum atque innocentissimum 
flagiu : non ex litibus æstimatis tuis pecuniam do- 
mur, sed ex tua calamitate cineri atque ossibus filii 
sui solatium vult aliquod reportare. Hic tam grandis 
natu Éubulida , hoc tantum , exacta ætate, laboris iti- 
nerisque suscepit , non ut aliquid ex suis bonis recu= 
peraret, sed ut, quibus oculis cruentas cervices filii 
sui viderat, iisdem te condemnatum videret. Si per 
L. Metellum licitum esset, judices; matres illorum, 
uxores sororesque veniebant : quarum una, cum ego 
ad Heracliam noctu accederem, cum omnibus matro; 
BIs-ejus civitatis, ei cutn mulus facibus mibi-obviam 
venit, et ita, me suam salutem appellens, te suum 
catrnificem nommans, fini nomen implorans, mihi ad 
pedes misera facuit, quasi ego excitare fur éjus ab 
inferis possem. Faciebant hoc idem in céteris’civite- 
tíbüs grandes tiatu 'iratres , etitem parvuli beri mi: 
serorüm : quorum ütrorumque ætas laborem et in- 
dustriam nteam , fidem et misericordiám vestram 
requirebat. Tuque ad me, judices, prater ceteras 
hanc querimoniam Sicilia detulit : lacrymis ego ad 
boc, non:gloria inductus accessi : ne falsa damnatio, 
ne carcep,. ne catenæ, ne verbera, ne secures, ne 
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Yos larcins. Ce qu Al vous redemaride , c'est sa propre .exis- 
| tence, ,et rien de plus; car vous lui avez óté , par v votre despo- 
tisme et votre scélératesse ; tout ce qu il avait de plus cher 
dans sa patrie, dans laquelle ses vertus et ss “bienfaits Tui 
avaient rnérité la plus haute considération. ' 

Dexion, que vous voyez, ne vieht point réclamer cé que 
Vous avez pris aux "Fyudiritairis en commmin ; ni ce que vous 
lui avez volé à lüi-méttie en partieulier ; mais ce père infortuné 
Vous redemande hautement un fils unique , un fils vertueux 
et parfaitement innocent. Il ne veut point remporter chez lui 
des dédommagemens nécuniaires obtenus corttre vous ; c'est la 
seule consolation de vous voir malheureux à votte tour qu'il 
Yent offrir aux cendres de son fils. Epbulide, dont vous voyez 
le, grand âge, n'a. pes entfepris, ala fin de ses jours, un 
Voyage 5 si long et si i pénible pour recouvrer quelque partie 
. de ses biens, mias Our voir des mêres yeux dont il a vu 
^ omber la tête sanglante de son fils; votre juste condamnation. 
Si Métellus 6 l’eût permis, magistrats , les mères, les femmes , 
les sœurs de ces infortunés partaient aussi pour se rendre à 
Rome. Une d’entre elles, conme j'airivais de nuit à Héraclée, 
int À ma rencontre àvet toutes les darhes de la cité, accom 
pagnée d'une multitude de flambeaux, et nous appelant moi 
son sau vept, vous son bourpean; prononcant d'une voii la- 
inentalde Je nod de son: fils ; cette infortunée demeutait pros- 
ternée à mes pieds ; comme sil eût. été en mori pouvoir de 
rappeler. son fils du tombeau. C'était le même spectacle dans 


Les autres cités ; jy.voyais B. mes genoux les mères et les enfans 
des. malheureux qapitaines, les upes a accablées d'années, les 
autres dans la plus tendre jeunesse | et dent l'áge réclamait 
également en leur faveur 1 mon, zèle et mes travaux, votre 
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justice ev votre eo Don Aussi ; magistrats est-ce sur eet 
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cruciatus socioruni , ne sanguis innocentium , né 
denique etiam exsanguium corpora mortuorum, he 
moeror parentum ac propinquorum , magistratibus 
nostris quæstui posset esse. Hunc ego si metum Si. 
cili , damnatione istius , per vestram fidem et seve- 
ritatem dejecero, judices : satis officio meo, satis il- 
lorum voluntati, qui a me hoc peüverunt, factum 
csse arbitrabor. | 


L. Quapropter si quem forte inveneris, qui hoc 
navale crimen cónetur defendere , is ita defendat : illá 
communia, qua ‘ad causam nibil pertinént, præter- 
mittat ; ; me culpam fortunæ assignare , calamitatem 
crimini dare : me amissionem classis objicere; cum 
multi viri fortes in communi incertoque periculo 
belli, et terra, et mari sæpe offenderint. Nullam tbi 
objicio fortunam .: nibil est, quod «ceterorum res 
minus commode gestas proferas : nihi est, quod 
multorum. naufragia fortunæ colligas : ego naves 
inanes fuisse dico : remiges nautasque dimissos : reli- 
quos stirpibus vixisse palmarum : priefuisse classi 
populi romani Siculum( perpetuo), sotiisatque amicis 
Syracusanum : te illo tempore Ipso, superioribusque 
diebus omnibus, in littore cum mulierculis perpo- 
tasse dico : hatum rerum omnium auctores testesque 
prodico. Num tibi insultare i in calamitate , num.in- 
tercludere perfugium: fortunæ , nüm casus bellicos 
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objet que la Sicile m'a chargé spécialement de vous porter ses 
plaintes. Les plus graves, ce sont les larmes quej'ai vues couler, 
et non pas l'attrait de la gloire, qui m'y ont engagé ; pour qu'à 
l'avenir les condamnations injustes , les. prisons, les chaînes, 
les coups de verges, les haches des licteurs, le supplice de 
nos alliés , le sang des innocens , les cadavres mêmes des morts, 
le deuil et la tristesse de leurs parens et de leurs proches, ne 
fussent plus pour nos préteurs des sources de gain et de profit. 
Si, avec le secours de votre justice et de votre sévérité,je puis, 
par la condamnation de Verrés, délivrer enfin la Sieile de. 
cette crainte, je croirai avoir suffisamment rémpli mon. devoir 
et les intentions de ceux qui ont exigé de moi ce services ‘: 
L. Si donc vous trouvez, par hasard, Verrés, quelqu'un 
qui essaye de vous justifier sur le fait des vaisseaux, voici 
comment il doit s'y. prendre : Qu'il laisse de côté toutes ces 
généralités qui n'ont ici aucune application , et ne dise pas que 
je vous impute les fautes de la fortune; que je vous fais un 
crime d'avoir été malheureux ; que je vous reproche la perte 
d'une flotte, tandis qu'il y a dans la guerre mille dangers et 
mille événemens imprévus qui ont souvent fait échouer de 
grands généraux et sur terre et sur mer. Je ne vous impute 
point les fautes de la fortune ; il ne vous sert de rien de citer 
ici les malheurs des autres , ni de recueillir tous les naufrages 
faits en ce genre. Je dis qu'il n'y avait point d'hommes sur vos 
vaisseaux ; que les rameurs et les matelots avaient la plupart 
leurs congés ; que ce qui restait vivait de racines de palmiers ; : 
‘que la flotte romaine était commandée par un Sicilien ; et des : 
peuples de tous temps nos alliés et nos amis ; par un Syracusaim; 
je dis qu'alors et tous les jours précédens, vous restiez du matin 
au soir sur le rivage, à boire avec des femmes. J'appuie tous 
ces faits d'autorités et de témoins. Est-celà vous insulter dans. 
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exprobrare aût objicere videor ? tamietsi solent “hi 
fortunam sibi objici nolle, qui se fortunz commi- 
serunt, qui in ejus pericülis sunt ac varietate Versati : 
istius quidem - calamitatis tue fortuna particeps non 
fuit : homines enim in præliis, non in conviviis, belli 
fortunam tentare, periclitari solent : in illa autem 
calamitate non Martem füisse communem, sed Ve- 
nerem possumus dicere. Quodsi fortunam objici tili 
non oportet , cur tu fortuni illorum imnocentium 
veniari ac locum nófi dedisti? Etiam illud priecidàs 
licet, quod supplicium môre májorum sümseris; se- 
curiqüe péreusseris, idcirto à ie in crimen et ixivi- 
diàm vocari. Nonii in supplicio crimeh meum vertitür: 
non égo securi negó quémquam feriri debere : non 
ego metum 'ex re militári , non severitatem imperii, 
non poenam flagitii , tolli dico « oportere. Fateor noh 
modo in socios, sed etiam in cives militesque nos- 
tros, persæpe esse severe ac vehementer vindicatum. 


sv mos 


LL Quare hæc quoque preetermittas. ficet. Ego 
culpam non in navarchis , sed in te fuisse demonstro: 
+ te pretio milites remigesque demisisse arguo. Hoc 
navarchi réliqui dicunt : hoc Netinoruin fderata ci- 
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la disgrâce ? est-ce là vous enlever la ressource que vous lais- 
sait la fortune? est-ce là vous reprocher les malheurs de la 
guerre et vous en faire des crimes? Je pourrais dire cependant ; 
"qu'on ne se rejette sur la fortune que quand en a tenté la for- 
*tune, quand on s'est vu exposé à ses caprices et à ses vicissi- 
"tudes. Mais la fortune n'a aucune part à votre disgráee ; c'est 
* dans les batailles et non dans les festins que l'on tenfe.la fos- 
tune, et que l'en en court les risques. Popr vous, si vous 
-avez été. malheureux , on peut s'en prendre, son pas ay dien 
, des combats , mais au dieu de la débanche. Au rente, sil ne 
. faut pas vous iputer les fautes de Ja fortune , pourgnai p'ayez- 
, Vous pas permis à ces capitaines innocens de se rpjpter angi 
. Sur leur mauvaise fortune ? 
, Vous pouvez encore vous épargner la peine de. dire. que je 
cherche à vous noircir et à vous rendre odieux pour avoir em- 
ployé, contre des militaires , un genre desupplice autorisé par 
nos ancêtres ; en un mot, pour leur avoir fait trancher la tête. 
-Ce n'est pas sur le genre de supplice que roule mon aceusa- 
tion ; je ne dis poirit qu'on ne doive frapper personpe de la 
“hache ; je ne prétends point qu'il faille ôter à la discipline mi- 
litaire le frein de la crainte, au commandement sa sévérité, 
au crime la terreur du châtiment. J'avoue que l'on p sonyent 
puni avec la plus grande rigueur, non-seulement des alliés, 
mais méme des citoyens et des soldats romains, Vans pouyez 
donc passer encore cela sous silence. 
LL. Je fais voir quela flotte a péni por.youe Kante ;.et pon 
‘par celle des capitaines. Je sentiens que vous aver :acçordé 
des congés aux soldats .et aux.rameurs pour de l'argent. Et 
par qui le délit ‘est - il attesté? Par les capitaines qui vivent 
encore : c'est la cité privilégiée de Nétine , par la bouche de 


ses députés ; ce sont les habitans d'Herbite, d'Amestrate , 
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vitas publice dicit : hoc Herbitenses , hoc Ames« 
traüni , hoc Ennenses , hoc Agyrinenses, T yndaritaui 
( Locrenses), publice dicunt : tuus denique tests, 
tuus imperator, tuus hospes Cleomenes hoc dicit, 
sese in terram esse egressum, uti Pachyno, e ter- 
restri praesidio, milites colligeret, quos in navibus 
collocaret : quod certe non fecisset, si sunm nu- 


merum naves haberent : ea est enim ratio instruc- | 


tarum ornatarumque navium , ut non modo plures, 
sed ne singuli quidem possint accedere. Dico præ- 
terea , illos ipsos reliquos nautas, fame atque inopia 
rerum omnium confecios fuisse ac perditos : dico, 
aut omnes extra culpam fuisse, aut, si uni attri- 
buenda culpa sit, in eo maximam fuisse , qui opti- 
pam navem , plurimos nautas haberet, summum 
imperium obtineret : aut , si omnes in culpa fuerint, 
mon oportuisse Cleomenem constitui spectatorem il- 
.Jorum morts atque cruciatus : dico etiam , in illo 
. supplicio mercedem lacrymarum , mercedem vulneris 
atque plage, mercedem funeris ac:sepuliuræ cons- 
ütui nefas fuisse. Quapropter si mihi respondere 
voles , hzc dicito : classem instructam atque ornatam 
fuisse , nullum propugnatorem abfuisse , nullum va- 
cuum transtrum fuisse, remigi rem framentariam 
esse suppeditatam, mentiri navarchos , mentiri tot et 
tam graves civitates, mentiri etiam Siciliam totam: 
proditum te esse a Cleomene, qui se dixerit exisse in 
terram , ut Pachyno deduceret milites : animum illis, 
non co pias defuisse: Cleomenem acerrime pugnantem 
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d'Emma, d'Agyrone, de Tyndare, qui l'affirment aussi par 
leurs députés. Enfin, un témoin produit par vous, votre gé- 
néral , votre hôte , Cléomene lui-même, déclarequ'il prit terre 
à Pachynum pour tiret des soldats de la garnison du lieu, et 
en recruter ses vaisseaux : ce qu'il n'efit point fait assurément 
si les équipages eussentété complets. Tel est, en effet, l'état d'un 
vaisseau bien fourni, bien équipé , qu'on ne saurait y mettre 
un homme de plus, loin de pouvoir yen admettre plusieurs. 
Je dis en outre que ceux mêmes qui restaient de ces équipages, 
manquaient de tout et mouraierit de faim. Je dis ou qu'aucun 
n'était en faute ; ou que, si l'on peut iniputer une faute à quel- 
qu’un, c'est surtout à celui qui montait le meilleur vaisseau, 
qui avait le plus de monde à bord , et qui commandait en chef; 
ou que, si tous étaient coupables, du moins'Cléomene ne de- 
vait point paraître là comme spectateur de la mort et du sup: 
plice des autres. Je dis encore que, dans cette exécution, c'é- 
tait une chose abominable de mettre à prix les larmes, la 
blessure et le coup de la hache, les funérailles et les sépul- 
tures. Si donc il vous prend envie de me répondre, dites 
que votre flotte était bien pourvue d'hommes et de muni- 
tions ; qu'aucun soldat n'était absent ; qu'il n'y avait point 
de place vide sur les bancs; que le blé fut fourni régulière- 
ment aux matelots; que c'est un mensonge de la part des 
capitaines, un mensonge de la part de tant de cités res- 
pectables , un mensonge de la part de toute la Sicile, 
d'oser soutenir le contraire ; que Cléoméne est un traître 
d'avoir dit qu'il avait pris terre à Pachynum pour en tirer des . 
seldats; que les capitaines manquérent de courage et non pas 
de moyens pour se défendre; qu'ils abandonnérent làche- 
ment Cléoméne, tandis que oelui-ci se battait en désespéré ; 
qu'il n'y eut pas un sou de donné à personne pour raison de - 
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ab his relictum esse atque desertum : nummum ob se- 
pulturam datum nemini : quæ si dices, tenebere : sin 
alia dices : quz a me dicta sunt, non refutabis. 

LII. Hic tu etiam dicere audebis, Est in judicibus 
ille familiaris meus, est paternus amicus ille? non, ut 
quisque maxime est, quicum tibi aliquid sit, ita tui 
hujuscemodi criminis maxime eum pudet? Paternus 
amicus est. Ipse pater si judicaret, per deos immor- 
iales! quid facere posses, cum tibi hzc diceret? Tu 
In provincia populi romani prætor, cum tibi mari- 
ümum bellum esset administrandum, Mamerunis, 
ex fcedere quam deberent navem, per triennium re- 
misisti ? tibi apud eosdem privaüm navis oneraria 
maxima publice est ædificata ? tu a civitatibus pecu- 
nias classis nomine coegisti ? tu pretio remiges dimi 
sisti? tu, cum navis esset a quæstore et ab legato 
capta ptedonum , archipiratam ab omnium oculis 
removisti? tu, qui cives romani esse dicerentur ; qui 
a mulüs cognoscerentur, securi ferire potuisti ? tu 
iuam domum piratas * abducere, in judicium archi- 
piratam domo producere ausus es? tu in provincia 
tam splendida, apud socios fidelissimos, cives ro- 
manos honestissimos, in metu periculoque provin- 
cia, dies continuos complures in littore-conviviisque 
jacuisti? te per eos dies nemo domi tuæ convenire, 
nemo in foro videre potuit? tu sociorum atque ami- 
corum ad ea convivia matresfamilias adhibuisti? tu 
inter ejusmodi mulieres preteztatum tuum £lium , 

' Adducere, - : 
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sépulture. Si vous dites tóut celà, vous êtes pris de toût 
côté ; si vous dites autré chose, ce que j'ai avancé ne sera 
pas eig. 
it. Et votis diéréz eitcore libus dire : Parrhí fines TM 

untel tst moh urhi; un tel eit hi de món père! We voyez- 
vous pi qée plus où est dans le cas d'avoir le motüdre rap 
port avec vous, plus on rongit de vous voir reprocher de 
gpareïs faits? C'est l'ami de mon pére ! Votre pere lui-même, 
gil était juge, que pourrait-il faire, grands dieux ! quand 
il aurait à vous dire : Vous, mon fils, vous gouverneur d’une 
province du peuple romain , ayant à soutenir une guerre sur 
. mer, yous avez exempté les Mamertins pendant trois ans 
du vaisseau qu ils devaient fournir en vertu de leur traité, 
tandis qu'ils vous ont fait construire chez eux , aux dé pens de 
Jeur cité, un grand vaisseau de charge pout votre usage par- 
ticutier? Vous avez tiré dés contributiôns des différentes cités, 
'soüs le frétbxté d'uMé fie; vous vez doïtté dés tóngés à 
vos rariédrs pour de làrgétit. Quand votre qiestetr-et votre 
Tieutenat eurent pris 'àn Vaisériü dé "irtifes; vous eh bivéz 
"sodstralt le cóttfrhándáht law. seux dé tout Ib thonde. Et dés 
hommes, que l'on disait être citoyens omtins , qui ‘étaient 
connus pour tels par bien des personnes, vous n'avez pas craint 
de leur faire trancher la tête. Vous avez osé séquestrer des pi- . 
rates dans votre maison, et de votre maison amener à vos juges 
un chef de pirates. Dans une province si florissante , chez des 
alliés si fidèles, sous lesyeux d'une foule decitoyens romains très- 
“honnêtes; en ‘an -tétnps ‘où cette prôvinée était en alárrbe et 
en danger, Vous n'avez pas eu honte de rester plusieurs 
rjours de‘suite dans l'hisiveté et dans les festins sûr le rivage 
de ja mer! -Péndant tous ces jours - -là, pérsonne n'a pu ni 
vous trouver chez vous , ni vous voir dans la place publique. 
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nepotem meum, collocavisti > ut ælati maxime lu- 
bricæ atque incertz exempla nequitiz parentis yita 
preberet?tu prætor in provincia cum tunica pallioque 
purpureo visus es? tu propter amorem libidinemque 
tuam , imperium nayium legato populi romani ade- 
misü , Syracusano tradidisti? tui milites in provincia 
Sicilia frugibus frumentoque caruere? tua luxuris 
atque avaritia classis populi romani a prædonibus 
capta et incensa est? post Syracusas conditas , quem 
in portum numquam hostis accesserat , in eo, te præ- 
tore, primum pirate navigaverunt ? neque hzc tot 
tantaque dedecora dissimulatione tua, neque obli- 
vione hominum ac taciturnitate tegere voluisti? sed 
etiam navium przfectos sine ulla causa de complexu 
parentum suorum , hospitum tuorum , ad mortem 
cruciatumque rapuisti ? neque in parentum luctu 
atque lacrymis, te mei nominis commemoratio miti- 
gayit? übi hominum innocentium sanguis non modo 
voluptati, sed etiam quæstui fuit ? Hæc si tibi tuus 
parens diceret, posses ab eo veniam petere? posses, 
ut'tibi ignosceret, postulare?  . 


LIII. Saus est factum Siculis, satis officio ac ne- 
cessitudini, judices, satis promisso nostro ac re- 
cepto. Reliqua est ea causa, judices, qua non jam 
recepta, sed innata: neque delata ad me, sed in 
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Vous avez fait venir à ces festins les épouses de nos alliés et 
de nos amis; parmi des femmes de cette espèce, vous avez 
placé votre fils, mon petit-fils, portant encore là robe de 
Fénfarice, afixi qu’à cet âge déjà si faible et si fragile, il trouvát 
dans la conduite d'un père des exemples de corruption, L'on 
a vu en Sicile, dansvotre personne; un préteur romain avec la 
robe traînante et le manteau de pourpre! N’écoutantque votre 
passion et votre amour pour une femme, vous avez óté lecom- 
mandement de votre flotte à un chef de légion du. peuple ro- 
main , et vous l'avez donné à un Syracusain. Vos soldats ont 
manqué de blé , et cela en Sicile. Grâce à vos débauches et 
à votre avarice , une flotte romaine a été prise et brûlée par 
des brigands. Des brigands, sous votre préture, des pirates 
ont parcouru librement, avec leurs brigantins, un port où 
jamais ennemi n'avait. pénétré depuis la fondation de Syra- 
cuse. Àu lieu de couvrir tant d'infamies par votre silence, 
áu lieu d'engager le monde; par-une conduite plus diseréte; à 
kes oublier et à se taire; vous avez encore; sas aucun sujet ; 
. arraché vos capitaines de vaisseaux des bras de leurs parens 
qui étaient vos hótes, pour les livrer à la mort et aux plus 
cruels supplices. Mon nom méme, que ces peres infortunés 
mélaient à: leurs gémissemens et à leurs lames; n'a pu: adou- 
eir votre férocité ; le sang de tant d'bosames;insocens a coûlé 
non-seulement à votre gré, mais encore à xotre profit. Lorsque 
yótre père, vous tiendrait ce langage , Pourriez-vous réclamer 
son indulgence? pourriez-vous exiger.de lui votre > pardon ? 4 
. LIII. *. Jai fait pour. les Siciliens tout ce que je. devais ; 
vai répondu à leur confiance et à leur amitié ; j'ai rempli mes 
promesses et-mes engagemens : ce qui me reste à dire , magis- 
trats, regarde des intéréts que je n'ai point. embrassés à la 


* Quatrième partie. Cruauté de Verrès envers les citoyens romains. 
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* abimo sensuque meo penitus affixa atque insità ésii 
quz non ad sociorum salutem , sed ad civium roma 
norum; hoc est, ad upiuscujusque nostrum vitam 
et sanguinem pertinet. In qua nolitea me, quasi du: 
bium sit aliquid , argumenta, judices, eispectare: 
omnia, quae dicam de supplicio civium romano- 
rum, sic erunt clara et illustria, ut ad ea probanda 
totam Siciliam testem adhibere possim. Furor enim 
quidam, sceleris et audaciæ comes, istius effrena- 
tum animum importupamque haturam tanta oppres- 
sit amentia, ut numquam dubitaret in conventu pa- 
lam supplicia, quei in convictos maleficii. servos.conss 
tit sunt, eain cives romanos exprogiere. Virgis 
quam multos ceciderit, quid egp commemorem ? 
Tontum brevissime dico, judices : pullum fu om- 
3ino; isto-pretoxe , in hoc genere discrimen. laque 
jam consuetudine ad corpora civinm romanorum - 
euam sine istius nutu , ferebatur manus: ipsa lietoris; 


. LIV. Numpetrshoc negare ; Verres, 3iforgdLi« 
lybsi, meszimo coaxentu,. €. Servilium , .civenm ro^ 
manum .in-egtiventu -patiormitatio veterènt negotia« 
torem, ad tribunal, ante pédes tuos; ad terram yirgis 
et verberibus abjectum? “Aude hoc primura nègare ; 
si potes. Nemo Lilybæi fuit, quin viderit: nemo in 
Sicilia, quin audierit. Plagis confectum dico a Jicto- 
ribus tuis éivem romanum ante oculos tuos conci- 


' Anim 
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sellicitation d'autrui, , mais par un sentiment inné ; j'embrasse 
une cause qui ne m'a point été eonfiée, mais que je porte 
gravée au fond de mon cœur; qui n'intéresse pas la sûreté 
de nos alliés, mais celle des citoyens romains , c'est-à-dire, la 
vie et le sang de tous tant que nous sommes. Et dans cette 
cause, magistrats, n’attendez pas de moi des preuves, 
comme s'il en était besoin ; tout ce que j'avancerai sur leg 
supplices que, l'on a fait subir à des citoyens romains , sera si 
notoire et si public, que je pourrais citer pour témoin la 
Sicile entière. Je ne sais quelle frénésie, compagne inséparable 
de la scélératesse et de l'audace , avait jeté cette àme féroce et 
barbare dans une telle démence , que jamais il ne faisait scrui 
pule de déployer sur. des citoyens romaïtis , en public, et de- 
vant ‘nos concitoyens rasserablés , Jes suppliues réservés aux 
esclaves convamous des plus grands forfaits. Qu'ai-je besoin 
d'entrer dans le dénombrement de tous ceux que Verres a 
fait battre de verges? Je me horneral à vous dire que, sous 
la préture de Verrès, on ne conuut , à'cet égard, aucune dise 
tinction ; en:sorte que, par la seule habitude, même sans at- 
tendre qu'il en fit signe, le-bras de son licteur allait de lui- 
méme chercher les citoyens romains. | 

LIV. Pouvez-vous le nier, Vernès, que dans la place pur 
blique de Lilyhée , en présence d’une-multitude de citoyens, 
C. Servilius, citoyen romain, l'un des plus anciens.commer- 
cans .de Panorme , fut battu de verges et accablé de coups 
devant votre tribunal au point de tomber à vos pieds ! ? Niez 
d’abord ce fait, si vous l'osez. Il n'y eut personne à Lilybée 
qui n’en fût témoin , personne dans toute la Sicile qui 
n'en ait entendu parler. Oui, je le répète, un citoyen ro- 
main tomba sur la place, à vos yeux , meurtri de coups par 
vos licteurg. Et pourquelle raison ; dieux immortels ! 1l est: 
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disse. Ob quam causam ? Dii immortales! tametsi it 
juriam facio communi causæ et juri civitatis. Quasi 
enim possit esse ulla causa, cur hoc cuiquam civi 
romano jure accidat, ita quaro, quz in Servilio 
causa fuerit. Ignoscite in hoc uno; judices; in ceteris 
enim non magnopere causas requiram. Locutus erat 
liberius de istius improbitate atque nequitia. Quod 
isti simulac renunciatum est : hominem jubet Lily- 
bæum vadimonium venerio servo promittere. Pro- 
miuit. Lilybzeum venitur. Cogere eum coepit, cum 
ageret nemo , nemo postularet, H-S duobus millibus 
sponsionem facere cum lictore suo, NIFURTIS QUES- 
TUM FACERET. Recuperatores de cohorte sua dicit 
daturum. Servilius et recusare et deprecari, ne ini- 
quis judicibus, nullo adversario , judicium capitis in 
se éonstitueretur. Hæc cum maxime loqueretur, sex 
lictores eum: circumsistunt valentissimi, et ad pul- 
sandos verberandosque homines exercitatissimi, cz 
dunt acerrime virgis : denique proximus lictor ( de 
quo sæpe jam dixi ) Sestius , converso bacillo, ocu- 
los misero tundere vehementissime coepit. Itaque illi 
cum sanguis os oculosque complesset, concidit ; cum 
li nihilo minus jacenti latera tunderentur, ut ali- 
quando spondere se diceret. Sic ille affectus, illinc 
tum pro mortuo sublatus, brevi postea est mortuus. 
Aste autem homo venerius, et aflluens omni lepore et 
venustate, de bonis illius in ede veneris argenteurà 
Cupidinem posuit. Sic etiam fortunis hominum abu 
*ebatur ad nocturna vota cupiditatum suarum. 


me en d Econ RO oM 
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vrai qu'en proposant une telle question à l'égard de Servilius , 
je fais injure à la cause commune et au droit de citoyen  ro- 
main : comme s'il pouvait y avoir une raison de traiter ainsi 
un homme revêtu de ce titre! Pardonnez-le moi cette fois, 
magistrats, car je ne demanderai plus guére pour les autres 
les raisons de semblables excés. Servilius avait parlé avec un 
peu deliberté de la méchanceté de Verréset de sa conduite in- 
fáme: le préteur n'en est pas plus tót averti, qu'il le fait sommer, 
par un officier du temple de Vénus 5: , de comparaître’ devant. 
lui, tel jour, à Lilybée. Servilius dpt la sommation , il 
se rend à Lilybée. Le préteur veut l’obliger , sans'qu'il y ait 
personne qui poursuive ni qui requière , à déposer deux mille’ 
sesterces , qui resteront au profit d’un licteur , s'il ne peut pas” 
se disculper d’avoir dit que Le préteur est engraissé de'ra-: 
pines : il déclare en méme temps qu’il lui donnera pour juges: 
des membres de son conseil. Servilius s'en défend , et supplie le 
préteur de ne point lui faire essuyer de procès criminel devant: 
des juges prévenus, quand personne ne.se porte pour. son 
accusateur. Au moment méme quil fait ces représentations, 
six licteurs l'environnent, tous hommes robustes et singulié- , 
rement exercés à battre et assommer les gens ; ils le sa 
de leurs verges à toute eutrance ; enfin, le premier licteur * 
dont | j ai déja parlé tant de fois, Sestius, tournant sa nme ; 
]ui en donne du gros bout dins les yeux , de toute sa force. 
Ce malheureux , les yeux et le visage tout en sang, tombe 
sur la place; sans que l'on cesse de le frapper (encore par terre) , 
pour le contraindre d'acquiescer enfin à la proposition qui lui 
était faite. Meurtri de coups, on l’enlève de là pour mort , et il 
meurt en effet peu de temps aprés. Verrès, toujours fortdévotà 
Vénus, en reconnaissance de tous les charmes et de toutès les: 


* * Celui qui précédait le préteur immédiatement. 
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LV. Nam quid'ego de ceteris civium romanorum 
suppliciis singillatim potius, quam generatim atque 
universe loquar? Carcer ille, qui est a crudelissimo 
tyrauno Dionysio factus Syracusis , que lautumiæ 
vocantur, in istius imperio domicilium civium ro- 
manorum fuit. Ut quisque istius animum aut oculos 
offenderat , in lautumias statim conjiciebatur. Indig- 
num. hoc video videri omnibus, judices : et id jam 
priore actione, cum hzc. testes dicerent, intellexi: 
retineri enim putatis. oportere jura libertatis non 
modo hic , ubi tribuni plebis sunt, ubi ceteri magis- 
tratus , ubi plenum forum judiciorum, ubi senatus 
auctoritas, ubi existimatio populi romani et fre- 
quentia : sed, ubicumque terrarum et gentium vio- 
latum jus civium romanorum sit, statuitis id perti- 
nere ad communem causam libertatis et dignitatis. In 
externorum hominum , et maleficorum sceleratorum- 
que, in prædonum hostiumque custodias tu tantum 
numerum civium romanorum includere ansus es? 
Numquamne tibi judicii , numquam concionis , num- 
quam hujus tantz frequenti, qua nunc animo te 
iniquissimo infestissimoque intuetur, venit in men- 
tem? numquam tibi populi romani absentis digni- 
tas, numquam species ipsa hujuscemodi multitudi- 
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grâces qu'elle a prodigués stisà personne , a fait placer dans 
le temple de cette déesse un Cupidon d'argent, pris sur les 
biens de cet infortuné. C'est ainsi qu'il disposait des. fortunes 
d'autrui, pour acquitter les vœux nocturnes de son impu- 
dicité. 


LV. Qu'est-il besoin de vous raconter l'un après l'autre 
les supplices de tant de citoyens romains? Ne suffit-il pas de 
les réunir tous , et de vous en parler en général ? Cette prison 
fameuse , construite à Syracuse par Denys, le plus cruel des 
' tyrans, et qu'on nomme les carrières, fut, sous le gouver- 
nement de Verres , la demeure ordinaire des citoyens romains. 
Quiconque avait eû le rsfkeur de lui déplaire ou de lui cho- 
quer la vue, était aussitôt jeté dans les carrières. Je vois, ma- 
gistrats , que tout le monde en est indigné , et c'est de quoi je 
me suis bien apercu lors dela premiére instance, quaud les 
témoins. faisaient des dépositions. En effet, vous pensez que 
les droits de la liberté doivent être saerés ,. non-seulement ici, 
où résident les. tribuns du peuple et tous nos magistrats, où. 
la place publique.est remplie de tribunaux, où l'on a devant 
soi un sénat respectable et un peuple nombreux dont on 
cherche à mériter l'estime ; mais dans quelque lieu de l'uni- 
vers que l'on ait violé les droits des citoyens romains, vous 
avez toujours pensé qu'un tel attentat intéresse la liberté pu- 
blique et la majesté de l'empire. Quoi ! vous avez osé, Verrès, 
enfermer un si grand nombre de citoyens romains dans un 
lieu fait pour garder des étrangers , des malfaiteurs , des scé- 
lérats, des brigands et des ennemis publics! L'image de nos 
jugemens , dé nos assemblées’, de cette foule qui vous regarde 
aujourd'hui d'un «il d'indignation et de vengeance , ne vous 
est donc jamais venue à l'esprit? Vous ne vous êtes donc-ja-* - 
mais représenté, quoique de loin, la majesté du peuple 


Y 
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nis , in oculis animoque versata est? Numquam te in 
horum conspectum rediturum , numquam in forum 
populi romani venturum , numquam sub legum et 
judiciorum potestatem casurum esse putasti ? | 

LVL. Atquæeratista libidocrudelitaüsexercendz? 
quæ tot scelerum suscipiendorum causa? nulla, ju- 
dices, præter prædaudi novam singularemque ra- 
tionem. Nam ut illi, quos a poetis accepimus, sinus, 
quosdam obsedisse mariumos, aut aliqua promon- 
toria , aut przerupta saxa tenuisse dicuntur, ut eos, 
qui essent appulsi navigiis , interficere possent: sic 
iste in omnia maria infestus ex omnibus Siciliæ par- 
tibus imminebat. Quæcumque navis ex Asia, * que. 
ex Syria, quæ Tyro, quæ Alexandria venerat, sta- 
tim certis indicibus et custodibus tenebatur : vec- 
tores omnes in lautumias conjiciebantur : ónera at- 
. que merces in prætoriam domufn deferebantur : ver- 
sabatur in Sicilia longo intervallo alter , non Diony- 
sius ille, nec Phalaris ( tulit enim illa quondam in- 
sula multos et crudeles tyrannos), sed quoddam no- 
vum monstrum, ex vetere illa immanitate, quz in 
iisdem locis versata esse dicitur. Non enim Charyb- 
dim tam infestam , neque Scyllam nautis, quam is- 
tum in eodem freto fuisse arbitror. Hoc etiam iste 
infestior , quod multo se pluribus et majoribus cani- 
bus succinxerat. Cyclops alter, multo importunior : 
hic enim totam insulam obtinebat : ille /Etnam so- 
jam, et eam Sicilie partem tenuisse dicitur. 


| Abest que. 
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romain , le spectacle méme de cette multitude de citoyens ? 
Jamais vous n'avez songé qu'il vous faudrait un jour repa- 
raitre devant eux , revenir dans cette place publique du peuple 
romain , et retomber sous la main des lois et de la justice ? 


.LVI. Quel plaisir trouviez-vous donc à exercer ces cruautés.? 
Quel motif aviez-vous pour vous souiller de tant de crimes ? 
Aucun, magistrats , que le moyen tout nouveau et tout ex- 
traordinaire qu'il croyait y trouver pour contenter son avarice. 
Semblable à ces barbares, dont parlent les poétes, qui se 
tenaient , dit-on , sur le bord de certains golfes, ou bien sur 
quelques promontoires ou quelques rochers escarpes, pour 

 massacrer quiconque avait le malheur d'y échouer; ainsi Verres 
menacait les mers de toutes les parties de la Sicile. Arrivait- 
‘il un vaisseau d'Asie , de Syrie, de Tyr ou d'Alexandrie ; il 
était aussitót environné d'espions et de gardes à qui rien 
n'échappait : toutes les personnes qui se trouvaient sur le 
vaisseau étaient jetées dans les carrières ; les cargaisons et les 
marchandises étaient transportées au palais du préteur. On 
voyait revivre en Sicile, aprés un si long intervalle , non pas 
un Denys, non pas un Phalaris, car cette ile fut autrefois 
trés-féconde en tyrans célébres par leur cruauté , mais un 
monstre nouveau , pareil en tout à ces monstres dévorans que 
Yon dit avoir existé anciennement dans ces mêmés parages ; 
car je ne crois pas que Charybde elle-même ni Scylla aient 
jamais été plus redoutables aux gens de mer, que Verrés 
ne le fut depuis sur le méme détroit ; d'autant plus terrible 
‘encore , qu'il avait à sa ceinture des chiens plus méchans et 
en plus grand nombre : nouveau Cyclope , mais bien plus fu- ' 
neste à la Sicile que le premier , car il embrassait toute l'île 
dans son domaine; l'autre n'occupa, dit-on , que l'Etna et 
565 environs. 
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At quie causa tum subjiciebatur ab ipso, judices , 
hujus tam nefarie crudelitatis? Eadem , que nunc in 
defensione commemorabitur. Quicumque accesse- 
rant ad Siciliam paullo pleniores , eos sertorianos mi- 
lites esse, atque a Dianio fugere dicebat. Illi ad de- 
precandum periculum proferebant, alii purpuram 
Tyriam; tus alii atque odores vestemque linteam ; 
gemmas alii et margaritas; vina nonnulh graeca, ve- 
nalesque Ásiaticos : ut intelligeretur ex mercibus, 
quibus ex locis navigarent. Non providerant, eas 
ipsas sibi causas esse periculi, quibus adjumenus se 
ad salutem uti arbitrabantur. Iste enim hac eos ex 
piratarum societate adeptos esse dicebat : ipsos in 
lautumias abduci imperabat: naves eorrm atque 
onera diligenter asservanda curabat. 


LVIL “His institutis cum completus jam mercato- 
rum carcer esset , tum illa fiebant , qux E. Suetium, 
equitem romanum , lectissimum virüm , dicere au- 
distis, quæ ceteros audietis. Cervices in carcere 
frangebantur indignissime civium romanorum , ut 
jam illa vox et imploratio , civis ROMANUS sum, quæ 
sæpe multis, in ultimis terris, opem inter barbaros et 
salutem tulit, ea mortem illis acerbiorem et suppli- 
cium maturius ferret. Quid est, Verres? quid ad haee 
cogitas respondere? num mentiri me? num fingere 
aliquid ? num augere crimen ? num quid horum di- 
cere istis defensoribus tuis audes? Cedo mihi , queso, 
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Mais quel motif alléguait-il lui-même ; mogistrats , pour 
justifier une barbarie si odieuse ? Le même qu’on ne man- 
quera pas , sans doute, de faire valoir aujourd'hui dans. sa 
défense. Tous ceux qui paraissaient sur les côtes de Sicile avec 
quelques effets , étaient , selon lui, des soldats de Sertorius , 
échappés de Dianium *. Eux, pour conjurer le danger , s' em- 
pressaient de lui montrer, les uns des pourpres de Tyr, les 
autres de l'encens, des parfums , des toiles de lin ; d'autres 
encore , des beds et des pierres précieuses ; uses ; 
des vins grecs ou 'des esclaves d'Asie, pour lui faire com- 
prendre, par la natute de leurs marchandises , de quel pays ils 
venaient. Ils n'avaient pas imaginé que'ce qu'ils employaient 
comme un moyen sûr de sauver leur vie, était précisément 
ce qui la mettait en péril : Verres disait qu'ils avaient gagné 
-tout cela en s'associant avec des pirates. Ein conséquence , il 
les faisait conduire aux carrières , et mettait bon ordre à ce 
que leurs vaisseaux et leurs cargaisons fussent gardés, avec 
soin. | | | 
LVII. Par cette conduite , il eut bientôt rempli la prison 
de nos négocians. Alors on se mit à faire cé qu'a déclaré devant 
vous L. Suétius , chevalier romain du premier mérite, et ée 
que tous les autres déclarerotit de méme. 


On étranglait indigneinent daris la prison dés dubi ro- 
mains, en sorte que cette parole, ce cri touchant, je suis 
citoyen romain, qui secourut, qui sauva tant de fois nbs 
concitoyens ches des peuples barbares et aux extrémités du 
monde, ne procurait'à ceux-ei qu'une mort plus cruelle.et un 
supplice plus prompt. Eb bien! Verrès, que comptez-voas 
répondre à ce que j’avance ? Que j'en imposé, que j'invente, 


* Ville d'Espagne dont Setterius s'était emparé. 


‘360 1N VERREM ACTIO SECUNDA. 


ex ipsius sinu litteras Syracusanorum, quas iste ad 
arbitrium suum confectas esse arbitratur : cedo ratio- 
nem carceris,: quz diligentissime conficitur , quo 
quisque die datus in custodiam, quo mortuus, quo 
necatus sit. LirTER& Svnacusawonum. Videtis ci: 
ves romanos gregatim conjectos in lautumias : videtis 
indignissimo in loco coacervatam multitudinem ves- 
trorum civium. Quærite nunc vestigia, quibus exitus 
illorum ex illo loco compareant : nulla sunt. Om- 
nesne mortui? Sj ita posset defendere, tamen fides 
huic defensioni non haberetur. Sed scriptum exstat 
in jisdem litteris, quod iste homo barbarus ac disso- 
lutus néque attendere umquam, neque intelligere 
potuit : EAIKOGHZAN, inquit, * ut Siculi loquun- 
tur, hoc est, supplicio affecti ac necati sunt. 

5 


LVIII. Si quis rex, si qua civitas exterarum gen- 
tium, si qua natio fecisset aliquid in civem romanum 
ejusmodi, nonne publice vindicaremus? non beilo 
persequeremur ?- possemus hanc injuriam, ignomi- 
niamque nominis remani , inultam impunitamque 
dimittere? Quot bella majores nostros , et quanta sus- 
cepisse arbitramini, quod cives romani injuria affecu, 
quod navicularii retenti, quod mereatores spoliati 
dicerentur? Ai ego: réteiitas non queror : spoliatos 
ferendum puto : navibüs , mancipiis , mercibus adem- 
.tis, àn vincula conjectos esse raercatores , et in vin- 


* Hoc es', ut Siculi loqunnaurs supplicio: fes 4ac:noqgti- edat. 
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que j'exagère ? Auriez-vous, bien le front de dire rien de pareil 
à vos défenseurs ? Je demande que l'on tire de son propre sac 
les registres des Syracusains , dressés , à ce qu'il croit > sjlon 
son bon plaisir; que l'on fasse voir l'état de la prison qui se 
tient très-exactement, oùse marque le; jour de l'écrou , le jour 
que chacun est mort, soit de mort naturelle, soit par às main 
du bourreau. Roc DES SYRACUSAINS. Vous E juges, 
des Romains jetés par troupeaux dans les carrières ; vous 
voyez une foule de vos concitoyens entassés les uns sui 
les autres dans cet horrible lieu. Cherchez maintenant les 
traces de leur sortie, si vous pouvez en découvrir. Vous n'en 
trouverez aucune. Sont-ils tous morts? Quand Verrés pour- 

.rait le dire, on ne l'écouterait pas. Mais le registre même 
.porte en termes formels ce que cet homme n'eüt jamais re- 
marqué, tant il est stupide, ce qu'il n'eüt jamais compris, 
tant il est ignorant, EAIKOO6HZAN 55 : ils ont été justiciés, 
comme s'expriment les Siciliens, c 'est-à-dire, exécutés comme 
.criminels. 

| LVIII. Qu'un roi, qu' une république étrangère, qu’une 
nation eût fait quelque chose de semblable à un citoyen 
romain , l'Etat n'en prendrait-il pas fait et cause? N'arme- 
rions-nous pas pour en tirer vengeance? Laisserions-nous 
impunie une telle injure, un tel outrage fait au nom romain? 
: Combien croyez -vous que nos ancêtres ont entrepris de guerres 
très-sérieuses sur ce qu'ils étaient informés qu'on avait fait 
injustice à des citoyens romains, arrêté de3 maîtres de na- 
vires, dépouillé des marchands de léurs effets? Qu'ils 
aient été arrêtés, je ne m'en plains pas; qu'ils aient été dé- 
pauillés, je le souffre encore ; mais qu’après leur avoir pris 
vaisseaux , esclaves , marchandises, on ait mis les marchands 
eux-mêmes en prison ; que dans cette prison l’on ait fait mourir 


563 IN VERREM ACTIO SECUNDA. 

culis cives romanos neestos esse arguo. Si haec apud 
Scythas dicerem ,'non hic i in tanta müukitudine civiüm 
romanorum , non apud senatores lectissimos civitatis, 
non in foro populi romani , de tot et tam acerbis sup- 
pliciis civium romanorum : tamen animos enim bar- 
barorum hominum permoverem. Tanta enim hujus 
imperii amplitudo, tanta nominis romani dignitas 
est apud omnes nationes, ut ista in nostros homines 
crudelitas nemini concessa videatur. Num ego tibi 
ullam salutem., ullum perfugium putem , eum te im- 
plieatum severitate judicum , circumretitum fre- 
quentia populi romani esse videam ? 81 mehercules 
(id.quod fieri son posse intelligo) ex his laqueis te 
exueris, ac te aliqua *'vie ac ratione explicaris :dh 
illas tibi majores plagas incidendum est , in quibus . 
te ab eodem rne, superiore ex loco confici et concidi 
necesse est. Cui si etiam id, quod defendit , velim 
concedere : tamen illa 1 1psa defensio non minus esse 

ei perniciosa uam mea vera accusatio debeat. 
Quid. enim defendit? ex Hispania fugientes se 
excepisse et.supplicio affecisse dicit. Quis tibi id per- 
misit? quo id jure focisti? quis idem fecit? qui tibi 
id facere Jieuit? Forum,plenum et basilicas istorum 
hominum videmus, et animo æquo videmus. Civilis 
enim diésemsionis, et srve amentiæ, sive fati, seu 
ealamitatis, non cest ste molestus exitus, in quo 
* non reliquos saltern cives incolumes liceat conser- 
vare. Verresille, vetas proditor consulis, translator 

^ Vi, — ? Abest non. | 
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cruellement des citoyens romains : voila de. quoi je demande 
vengeance. Si je parlais ainsi ,'Bon pas devant cette multitude 
de citoyens romains, non pas devant l'élite du sénat romain, 
non pas das la place publique du peuple romain, mais de- 
vant des Scythes ; si je retraçais à ces barbares .ce .que je dis 
ici des supplices cruels que l’on a fait souffrir à tant de citoyens 
romains , ils en seraient eux-mêmes attendris ; car telle est la 
dignité de cet empire, telle est la majesté du nom romain aux 
yeux de toutes les nations du monde, que l'on n'imagine pas 
que l'on puisse se croire permis d'exercer une telle barbarie 
sur la personne de nos concitoyens. Puis-je penser, Verres, 
qu'il vous reste aucune ressource , aucun asile, quand je vous 
vois entre les mains de juges séveres à'qui vous ne pouvez 
échapper, àu milieu de ee peuple'innottbrable qui eroit tenir 
enfin la bête féroce dans es filets? :Certes , si, par quelque 
moyen , par quelque expédient que je ne saurais imaginer, 
vous veniez à vous débarrasser.et a vous dégager de . ces filets 
où vous êtes pris maintenant, ce sera -pour tomber dans ces 
autres toiles plus fortes et plus sûres où vous ne pouvez man- 
quer de succomber et de périr sous les coups que je vous por- 
terai de plus haut 65 avec bien plus d'avantage. Mais quand je 
lui accorderais, magistrats , le moyen qu'il emploie ici pour se 
défendre, sa défense même ne lui serait pas moins fuscis 
que mon accusation fondée sur la vérité. 

Car, que dit-il? Qu'ila fait arrêter. et mettre à mort des gens 
qui fuyaient d'Espagne. Etqui vous y avait autorisé? de quel 
droit l'avez-vous fait? comment cela vous était-il permis? qui 
vous en a denné l'exemple? Nous voyons la place publique 
et toutes nos basiliques 67. remplies de ces mêmes soldats de 
Sertorius, et nous les voyons sans répugnance. Après des dis- 
cordes civiles, et tout ce que produisent en ce genrele délire, 
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quæsturæ, aversor peeuniæ. publice , tantum sibi 
auctoritatis in republica suscepit, ut quibus homi- 
nibus per senatum, per populum romanum ; per | 
"omnes magistratus, in foro , im suffragtis, im hac 
urbe, in republica versá ri liceret , iis omnibus mortem 
'acerbam crudelemque proponeret, si fortuna eos ad 
aliquam partem Siciliæ detulisset. Ad Cn. Pompe- 
jum , clarissimum virum, et fortissimum, permulti, 
.OCCisO Perpenna, ex illo sertoriano numero militum 
confugerunt : quem non ille summo cum studio 
salvum incolumemque servavit? cui civi supplici non 
illa dextera invicta et fidem porrexit, et spem salutis 
ostendit ? Itane vero? quibus fuit portus apud eum, 
contra quem armatulerunt : iisapud te, cujus nullum 
in republica unquam * momentum fuit, mors et cru- 
.ciatus erat constitutus? Vide; quam commodam de- 
‘fensionem excogitaris: 


1 
L 


LIX. Malo, malo mehercule, id, quod tu de- 
fendis, his judicibus , populoque rómano, quam id, 
quod ego insimulo, probari : malo, i inquam , te isti 
generi baminum, quam mercatoribus et naviculariis 
inimicum atque infestum putari: meum enim crimen 
avaritiæ te nimiæ coarguit : tua defensio furoris cu- 
jusdam , et immanitatis, et inauditæ crudelitatis , et 


» Monumentum. 
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Ta fatalité ow ke malheur des temps, on est trop heureux de. 
pouvoir sauver ceux, que le fer a épargnés. Verrés, que l'on 
sait. avoir autrefois trahi son consul , vendu sa questure, dé- 
tourné la caisse de l'Etat 9*, s'arroge, dans la république ; 


assez d'autorité pour dire à des gens à qui le sénat , à qui le 


peuple romain, à qui tous nos magistrats permettent de fré- 
quenter cette place, d'assister aux assemblées, d'y donner 
léur suffrage , de demeurer dans Rome comme membres de 
là république : Sathez tous qu'une mort cruelle vous attend, 
si le hasard vous. Sandi sur r quelques-unes des cótes de la 
Sicile. :^ coo :: 

- Aprés le meurtre de: Perpenna 59, un grand nombre de 
soldats de cette armée de Sértorius sont venus se réfugier 
dans le camp de Pompée, notre illustre et vaillant général. 
En esti] un dont il ne se soit empressé de conserver les. jours ? 
À-t4l vu un citoyen à ses pieds, qu'il ne lui ait tendu sa main 
victorieuse : pour gage de la protection et de la sûreté qu’il lui 


accordait ! ? Est-il donc vrai? quoi ! ces mêmes hommes trou- 


vaient un asile chez un général contre qui ils avaient com- 
battu ! et chez vous, qui n'avez jamais rien fait pour la répu- 
blique , ils ne trouvaient que la mort et les derniers supplices. 
ue le beau moyen de défense que vous avez imaginé ! 


' LIX. J'aimemieux, oui, certes, j'aime mieux que le peuple 


romain et les juges qui m'entendent, s’en rapportent plutôt à 
ce que vous dites pour vous justifier, qu'à ce que j'avance 
contre vous. J'aime mieux , dis-je , que l’on vous croie l'ennemi 
et le persécuteur de ces gens-là que celui des marchands ct des 
maîtres de navires. D’après moi, vous n'êtes éonvàincu que 
d'un excés d'avarice; mais, d’après votre défense, veus êtes 


évidemment coupable d'un exces de rage et de barbarie, d’une. 


cruauté sans exemple, et d'ume espèce, de, proscription.nou- 
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pæue novæ proscriptionis. Sed non licet me isto 
_tanto bono, judices, uti: non licet : adsunt enim 
Puteolitoti : frequentissimi verierunt ad hoc judicium 
mercatores , homines locupletes atque honesti , qui 
partim socios suos, partim libertos ab isto spoliatos, 
in vincula conjeetos (partim in vinculis necatos ), 
partim securi percussos esse dicent. Hic vide, quam 
me sis usurus æquo. Cum ego P. Granium testem 
produxero, qui suos libertos a te securi percussos 
esse dicat, qui a te navem suam mercesque repetat ; 
refellito , si poteris : meum. testemh deseram , tibi fa- 
vebo : te, inquam, adjuwabo : ostendito, illos cum 
Sertorio fnisse, a Dianio fugientes ad Siciliam esse 
delatos. Nihil est, quod te. malim probare : nullum 
ehim facinus, qued: majore supplicio dignum sit, 
reperiri, neque proferri potest. Reducam iterum 
equitem romanum , L. Flavium, si voles : quoniam 
priore actione , ut patroni tui dictitant , nova quadam 
sapientia, ut omnes intelligunt , conscientia tua., atque 
auctoritate meorum testium , testem nullum interro- 
gasti. Inferrogetur Flavius, si voles, quinam fuerit 
L. Herennius, is, quem ille argentariam Lepti fecisse 
dicit: qui cum amplius centum cives romanos haberet 
ex conveniu. Syracusanorum , qui eum. non solum 
cognoscerent, sedetiam lacrymantes ac teimplorantes 
defenderent: tamen a.te, inspectantibus omnibus Sy- 
racusamis ,:securi percussus est. Hunc quoque testem 
meum refelli, et illum Herennium sertorianum fuisse 
abs te.demonstrari et probati volo. 


N 
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velle. Mais il ne m’est pas permis de profiter d’un si grand 
avantage. Non, juges, tous les habitans de Pouzzol sont ici 
pour me démentir ; une infinité de négocians de cette ville, 
tous riches, tous gens honnétes, se sont rendus ici pour ce 
jugement. Ils diront, les uns, que leurs associés, les : autres, que 
Jeurs affranchis ont été dépouillés , chargés de fers, plusieurs 
méme étranglés en prison, plusieurs frappés de la hache par 
vos ordres. Et voyez jusqu'oàt je porte pour vous la complai- 
sance! Quand j'aurai produit comme témoin P. Granius, 
pour affirmer que vous avez fait tranctter la tête à ses affran- 
chis, et pour revendiquer son vaisseau et. ses marchandises, 
réfutez-le, confoudez-le si: vous. pouvez. Quoiqu'il dépose en. 
ra faveur, je l’abandorarrai, je vous seconderai ; oui, je vous 
soutiendraj. Faites voir que oes prétendus. affranchis; étaient 
des gens de Sertorius, échappés de:Dianium,, et jetés sur les 
côtes de Sicile. Prouvez-le bien, c’est tout. ce.que je désire; 
car il n’est pas possible d’imaginer ni de dénoncer un attentat 
plus odieux et plus digne du dernier supplice. Je produirai 
de rechef, si vous voulez, L. Flavius, chevalier romain ; 
puisqu'enfin, soit raffinement de peudedce , comme le disent 
vos défenseurs, soit crainte de faire révéler par des témoins 
des choses dont vous sentiez bien la force, comme tout le 
monde le voit assez, vous n'en avez interrogé * aucun lors de 
la première instance: Que l'on demande donc, si vous-voulez , 
à Flavius, quel était ce L. Hérennius qu'il soutient.avoir fait : 
la banque à Leptis, et qui, malgré.les: réclamations de. plus : 
de cent citoyens  romains. domiciliés à . Syracuse; qui. non» 
seulement le connaissaient, mais s’efforgaient de le justifieret.de 
vous fléchir par leurs larmes, n'en fut, pas moins. frappé de la 
hache, par vos ordres, en présence de tous les Syracusains. Je 


* L'accusé avait le droit d'iuterroger les témoins que produisait l’accusateur. 
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' LX. Quid de illa multitudine dicemus eorum, qui, 
capitibus involutis, in piratarum capüvorumque nu- 
mero producebantur , ut securi ferirentur ? Quz ista 
nova diligentia , quam ob causam abs te * excogitata? 
an te L. Flavii ceterorumque de L. Herennio vocife- 
ratio commovebat ? an M. Annii, gravissimi atque 
honestissimi viri , summa. auctoritas paullo te dili-. 
gentiorem ümidioremque fecerat ? qui nüper pro tes- 
ümonio, non advenam , nescio quem , nec alienum ,. 
sed eum civem romanum , qui omnibus in illo con-. 
ventu notus , qui Syracusis natus esset , a te securi 
percussum esse dixit. Post hanc illorum vociferatio- 
nem, post hanc communem famam atque querimo- 
niam, non mitior in supplicio, sed diligentior esse i 
ccepit. Capitibus involutis cives romanos ad necem: 
producere instituit : quos tamen idcirco necabat pa-- 
lam, quod homines in conventu (id quod antea dixi- 
mus) nimium diligenter predonum numerum requi- 
rebant. 

Hæccine plebi romanæ, te przetore , est constituta 
conditio ? haec negotii gerendi spes? hoc capitis vitæ- 
que discrimen. Parumne multa mercatotibus sunt 
necessario pericula subeunda fortunæ, nisi euam hz: 
formidines ab nostris magistratibus atque in nostris! 
provinciis impendebunt? Ad eamne rem fuit hzc sub- 
urbana ac fidelis provincia Sicilia, plena optimorum: 

















* Cogitata. + 
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vous exhorte encore à réfuter ce témoin en nous démontrant 
que cet Hérennius était un soldat de Sertorius. 


LX. Que dirons-nous de tous ceux que l’on conduisait sur 
la place, comme pirates et comme prisonniers, la tête enve- 
loppée 7°, pour y-étre frappés de la hache? Que signifie cette 
précaution extraordinaire! à quel dessein l'aviez-vous imaginée? 
Les cris de L. Flavius et des autres, au sujet de L. Hérennius, 
vous avaient - ils fait quelque impression? ou bien est-ce 
M. Annius, ce sage et respectable citoyen, qui, par la grande 
considération dont il jouit, vous avait rendu plus circonspect 
et plus timide? car c'est lui qui a déclaré depuis peu, dans sa 
déposition , que vous aviez fait trancher la téte, non pas à un 
étranger, à un inconnu, mais à un citoyen romain, connu de 
tous ceux qui demeurent à Syracuse, en un mot, né dans cetté 
ville. Depuis les cris qui furent jetés à cette occasion, depuis 
ces réclamations et ces rumeurs , Verrés devint, je ne dis pas 
plus doux, mais plus précautionné dans les exécutions: qu'il 
faisait faire. Il n'envoya plus les citoyens romains au supplice 
que la tête enveloppée, et s'il les laissait exécuter en public, 
c'est que, comme je l'ai déja dit, nos Romains établis à. LE 
racuse étaient trop attentifs a compter les pirates. 

Voilà donc le sort de nos plébéiens sous votre préture? voilà 
donc où aboutissaient leurs espérances de fortune? Etait-ce 
vous qui deviez les faire trembler pour leurs j jours ? Les mar- 
chands n'ont-ils pas, d'ailleurs , assez de risques à courir , sans 
avoir encore à redouter de telles horreurs de la part dé nos 
magistrats et dans nos provinces : ? Quoi! ! la Sicile, province aux 
. portes de Rome, province fidèle, remplie de Bons de généreux 
alliés , et de citoyens romains trés-honnétes; la Sicile qui, de 
tout temps, s 'est fait un plaisir d'accueillir. dans ses foyers tout 


ce qui portait le nom de citoyen romain; la, Sicile était donc 
VIL, 24 
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sociorum , honestissimorumque civium , quz cives 
romanos oinnes suis ipsa sedibus libentissime semper 
accepit, ut, qui usque ex ultima Syria atque Ægypto 
navigarent , qui apud barbaros, propter togæ nomen, 
in honore aliquo fuissent; qui ex praedonum insidiis, 
qui ex tempestatum periculis profugissent , in Sicilia 
securi ferirentür, cum se jam domum venisse arbi- 
trarentur ? 

LXI. Nam quid ego ie P. Cavio, cosano muni. 
cipe, dicam , judices? aut qua vi vocis , qua gravitate 
verborum , quo dolore animi dicam ? tametsi dolor 
me non deficit : ut cetera mihi in ' dicendo digna re, 
digna dolore meo suppetant , magis elaborandum est: 
quel crimen ejusmodi est, ut, cum primum ad mg 
delatum est, usurum me illo non putarem. Tametsi 
enim verissimum. esse intelligeham , tamen credibile 
fore non arbitrabar. Coactus lacrymis omnium civium 
romanorum , qui in Siellia negotiantur, adductus Va- 
lentinorum, hominum honestissimorum, omniumque 
Rheginorum ; multorumque equitum romanorum; 
qui casu tum Messanæ fuerunt , testimoniis , dedi 
tantum priore actione testium , res ut nemini dubia 
esse posset. Quid nunc agam? Cum jam tot horas de 
uno genere, ac de istius nefaria crudelitate dicam: 
cum prope omnem vim. verborum ejusmodi , que 
scelere istius digna ? sint, aliis in rebus consumserim, 
neque hoc provideri 1m , ut varietate criminum vos at- 
tentos Lenerem : quemadmodum i: tanta re dicam: 


5 Dicenda. — ? Sunt. " 








^ 


SECONDE ACTION CONTRE VERRÉS. 51 


faite pour que ces mêmes Romains. azrivant par mer du fond 
de la Syrie et de l'Egypte , après &étre vus honorés chez les 
barbares, en considération de la toge 7' qu’ils portaient ; après 
avoir échappé aux embüches des pirates et a la violence des 
tempêtes; vinssent expirer dans cette ile, sous le tranchant de - 
la hache, au moment qu'ils se croiraient déjà de retour dans 
leur patrie? 


LXI. Que dirai-je maintenant de P. Gavrus, habitant de 
la ville municipale de Cosa *? Quel son dé voix , quelle énergie 
d'expression, quelle douleur as$ez vive, peuvent répondre à 
l'énormité de cet attentat ? La douleur, il est vrai, n'est point 
ce qui me manque; mais je dois redoubler d’efforts pour ne point 
rester à d'autres égards au-dessous du sujet et du sentiment 
pénible que j'éprouve. Le fait est de telle nature, que , quand 
il me fut dénoncé pour la premiere fois, je ne croyais pas en 
faire jamais usage contre Verres. Je savais bien qu'il n'y avait 
rien de plus vrai, mais je ne voyais pas comment le rendre 
vraisemblablé. Porcé par les larmes de tous les citoyens ro- 
mains qui font le négoce en Sicile ; persuadé par le témoignage 
des habitans les plüs distingués de Valence , de tous ceux de 
Rhége, et d'un grand nombre de chevaliers romains quise trou: 
vèrent alors pe hasard à Messine, j'ai fourni, dès la premiere 
instance, assez de témoins pour ne luisser aucun doute à qui 
que ce soit sur cet événement. ' ' . 

Aujourd'hui, qué vais-je fatre? A près vous avoir entretenus 
déja plusieurs heures de suite sur cette partie des crimes de 
Verrés , et sur ses cruautés inconcevahles ; après avoir épuisé 
pour d'autres objets tous les termes et toutes les expwessions 

* Ville de l'Éwañe, — 
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Opinor, unus modus atque una ratio est. Rem in me- 
dio ponam : quie tantum habet ipsa gravitatis, ut néque 
mea, quæ nulla est, neque cujusquam, ad inflamman- 
dos vestros animos eloquentia requiratur. Gavius hic, 
quem dico , cosanus, cum illo in numero ab isto in 
vincula conjectus esset , et nescio qua ratione clam e 
lautumiis profugisset , Messanamque venisset : qui 
prope jam Italiam et moenia Rheginorum videret, et 
ex illo metu mortis ac tenebris , quasi luce libertaus, 
et odore aliquo legum recreatus, revixisset; loqui 
Messanz coepit , et queri, se civem romanum in yin- 
cula esse conjectum : sibi recta iter esse Romam: Veri 


"s 


se praesto advenienti faturum. 


LXII. Non intelligebat miser , nihil interesse , 
utrum hec Messane , an apud ipsum in prætorio 
loqueretur. Nam , ut ante vos docui , hauc sibi iste 
urbem delegerat, quem haberet adjutricem scelerum, 
furtorum receptricem , flagitiorum omnium sociam. 
Itaque ad magistratum mamertinum statim deducitur 
Gavius i eoque ipso die casu Messanam venit Verres. 
Res ad eum defertur : esse civem romanum , qui se 
Syracusis in lautumiis fuisse quereretur : quem, jam 
ingredientem navem, et Verri nimis atrociter mini- 
tantem , a se retractum esse , et asservatumi , ut ipse 1n 
eum statueret , quod videretur. Agit hominibus gra- 
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propres à caractériser sa scélératesse , sans songer que j'aurais 
à soutenir jusqu'au, bout votre attention par la variété des 
griefs, comment vous parler maintenant du plus important ? 
Je ne vois qu'une manière, qu'un seul moyen d'y réussir : c'est 
. de vous exposer simplement le fait. Il est si grave et si odieux 
par lui-méme , qu'il n'est besoin ni de mon éloquence , qui n'est 
rien, ni decelle de qui que ce soit , pour exciter votre justeindi- 
gnation. Ce Gaviüs de Cosa, dont je parle, était du nombre 
des citoyens niis aux fers par ordre de Verres. S'étant évadé 
furtivement des carriéres, je ne sais par quei moyen, il était 
arrivé à Messine, d’où , apercevant déjà l'Italie et les murs de 
Rhége7*; ce malheureux , échappé aux angoisses de la mort et 
sorti du sein des ténèbres, se:croyant, en quelque sorte, 
ressuscité par le plaisir de voir la lumière de la liberté et de 
respirer l'air des lois, commenca à parler dans Messine, et a 
se plaindre d'avoir été, lui citoyen romain, jeté dans les fers, 
ajoutant qu'il allait droit à Rome, et que Verres l'y retrouverait 
à son retour. 


Fr 5 


LXII. Il ne voyait pas , l'infortuné , que parler ainsi dans 
Messine , ou devant le préteur lui-même, dans son palais, 
c'était la ditis chose. En effet, comme je vous l'ai bien dit 
ci-devant, Verrés avait choisi cette ville pour le seconder 
dans ses crimes , pour garder le fruit de ses larcins , et par- 
tager toutes ses infamies. Aussi Gavius est - il conduit sur- 
le-champ au magistrat des Mamertins ; et par hasard , ce jour- 
là méme, Verres vint à Messine. On lui dit ce qui s'est passé ; 
qu'il y a un citoyen romain qui s'est plaint d'avoir été jeté dans 
les carrières de Syracuse ; qu'au moment où il s'erabarquait 
déjà , faisant les menaces les plus vives contre Verrès, on avait 
cru devoir l'arréter et le garder à vue, pour que lui-même en 
fit telle justice qu'il jugerait à propos. Le préteur remercie 


3-4 | . YN VERREM ACTIO SECUNDA. 


tias; et eorum erga se benevolentiam diligentiamque 
collaudat. Ipse inflammatüs scelere et furore in forum 
venit. Árdebant oculi : toto ex ore crudelitas eminebat. 
Exspectabànt omnes, quo tandem progressurus , aut 
quidnam acturus esset : cum repente hominem pro- 
ripi, atque in foro medio nudari ac deligari , et virgas 
expediri jubet. Clamabat ille miser , se civem esse 
romanum  municipem cosanum : meruisse se cum 
L. Preuo, splendidissimo equite romano , qui Pa- 
normi negotiaretur : ex quo hac Verres scire posset, 
Tum iste se comperisse ait, eum speculandi causa in 
Siciliam ab ducibus fugitivorum esse missum : cujus 
rei neque index, neque vestigium aliquod , neque - 
suspicio cuiquam esset ulla : deimde pibet undique 
hominem * vehementissime verberari. Cædebatur 
virgis in medio foro Messanæ civis romanus , ju- 
dices; cum interea nullus gemitus, nulla vox alià 
istius miseri, inter dolorem crepitutrque plagarum 
audiebatur , nisi hec , civis RoMANUS sUM: Hac se 
commemoratione civitatis omnia verbera depulsu- 
rum, cruciatumque a corpore dejecturum arbitra- 
batur. Is non modo hoc non perfecit, ut virgarum 


vim deprecaretur : sed, cum imploraret sepius, usur- 


paretque nomen civitatis : crux, crux, inquam , in- 
felici et ærumuoso, qui numquam istam potestatem 
viderat, compasaboetus. 


. 9 Proripi, vehementissimeque verb. — 
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les Marnertins , leür sait. bon gré de leur affettion pour sa 
personne, et approuve: beaucoup la prétaution qu'ils ont 
prise ; lui-même, le crime et la rage dans le cœur, il se rend 
sur la place ; il avait les yeux en feu et la cruauté peinte sur 
le visage ; tout le monde était dans l'attente de voir jusqu'oü 
il irait, ce qu'il ferait, quand tout à coup il ordonne qu'on 
saisisse cet homme, qu on l'améne , qu'on le mette tout nu au 
milieu de la place, qu'on l'attache à un poteau , et qu'on pré- 
pare les vergés. 

* Le malheureux Gavius criait qu'il était citoyen romain 
dé la ville municipale de Cósá ; qu'il avait porté les armes avec 
L. Prétius , clieválier tomaih trés-distingué , négociant à Pa- 
norme , de qui Vettés pouvait savoir la vérité. Alors le pré- 
teur AG déclare qu'ille connait pour un espion envoyé em 
Sicile par les chefs des esclavos fugitifs; chose dont il n’y 
avait ni indice , ni vestige , ni soupçon, dont personne eüt la 
moindre idée. Sur cela, il ordonne z ses licteurs de l'envi- 
ronner , de frapper sur lui tous ensemble de toutes leurs forces. 
On battait de verges, au milieu de la place publique de 
Messine, un citoyen romain ; et au milieu des douleurs que 
souffrait cet infortuné , au milieu des coups qui retentissaient. 
sur lui, l'on n 'entendart sortir de sa bouche aucune plaihte , 
aucune parole, que ces mots: JE SUIS CITOYEN. ROMAIN. 1f 
croyait, arrhé de ce séül noiu , artétét les bourréaüx , et ga- 
fantir sa petsoume de tous les supplices du monde ; non- 
seulemerit il ne vint poiut à bout de fáire cesser les eoups de 
verges ; mais , tabdis qu'il réelumai?, tandis qu'il répétait tilia 
fois son Rom de citoyen , write troif, oui, muagistrats , une 
croix se préparáit pour cet infortuné qui n'avait jamais vu uit 
pareil despotisme, 

-ÓU Port, a sur le Sopyhicede Gavius, Aula-Gell., Nuits att., fw. X, chap. 3. 
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LXIIL O nomen dulce libertatis! o jus eximium 
nostræ civitatis! o lex Porcia, legesque Semproniæ ! 
o graviter desiderata, et aliquando reddita plebi ro- 
man: tribunicia potestas! Huccine tandem omnia 
reciderunt , ut civis romanus in provincia populi ro- 
mani, in oppido fœderatorum, ab eo, qui beneficio 
populi romani fasces et secures haberet , deligatus in 
foro virgis cæderetur ? Quid, cum ignes ardentesque 
laminz, ceterique cruciatus admovebantur ? Si te 1l- 
lius acerba imploratio et vox miserabilis non inhibe- 
bat, ne civium quidem romanorum, qui tum aderant, 
fletu et gemitu maximo commovebare? In crucem tu 
agere ausus es quemquam , qui se civem romanum 
esse diceret? Nolui tam vehementer agere hoc prima 
actione, judices : nolui. Vidistis enim , ut animi mul- 
titudinis in istum dolore, et odio, et communis pe- 
riculi metu, concitarentur. Statui egomet mihi tum 
modum orationi meæ, et C. Numitorio, equiti ro- 
mano, primario homini, testi meo : et Glabrionem, 
id quod sapientissime fecit, facere lætatus sum, ut . 
repente, consilio in medio, testem dimitteret. Etenim 
verebatur , ne populus romanus ab isto eas pcenas vi 
repetsse videretur, quas yeritus esset , ne iste legibus 
et vestro judicio non esset persoluturus. Nunc, quo- 
niam Jam exploratum est omnibus , quo loco causa 
tua sit, et, quid de te futurum sit : sic tecum agam. 
Gavium istum, quem repentinum speculatorem fuisse 
dicis , ostendam , in lautumias Syracusis a te esse 
conjectum : neque id solum ex litteris ostendam Syra- 
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- LXIII. O doux nom de liberté! 6 noble et sublime pré- 
rogative de la cité romaine! à vous, lois Porcia, Sempro- 
nia 7?! et toi, puissance. tribunicienne , si vivement regrettée, 
et enfin rendue au peuple romain! rien n'a donc pu empécher 
qu'on ne vit dans une province romaine, et dans une ville 
alliée de Rome , un citoyen romain attaché au poteau et battu 
de verges sur la place publique, par ordre de celui à qui le 
peuple romain avait daigné confer les faisceaux et les haches ? 
Et lorsqu'on appliquait à ce malheureux les feux , les lames 
árdentes et les autres instrumens de torture , si ses cris aigus, 
si sa voix lamentable ne suspendaient point votre rage , ó Verres ! 
n'étiez-vous pas sensible , du moins , aux larmes et aux gémis- 
semens douloureux de tant de citoyens romains présens à ce 
spectacle ? Vous avez osé mettre en croix , vous, un homme 
quel qu'il fût, qui se disait citoyen romain? Je n'ai point 
voulu insister si fortement sur ce sujet dans la premiere ins- 
tance ; non, magistrats, je ne l'ai point voulu. Vous avez vu 
lesmouvemens que commencaient à exciter coffre Verrès, parmi 
cette multitude de peuple , la douleur , la haine et la crainte 
du péril commun. Je modérai moi-méme la vivacité de mon 
discours ; j'arrétai dans sa déposition C. Numitorius , chevalier 
romain des plus distingués , que j'avais produit comme témoin ; 
et j'applaudis bien sincérement à la conduite sage que tint 
alors Glabrion 7^, en renvoyant ce témoin au milieu de l'au- 
dience. Il appréhendait sans doute que le peuple ne parût 
avoir puni lui-méme l'accusé d'une maniere violente et illé- 
gale, dans la crainte qu’il n’échappât à la rigueur des lois et à 
la sévérité de ce tribunal auguste. Aujourd'hui, que tout le 
monde ‘voit clairement en quel état est votre cause, et quel 
sort vous attend , voici comment je vais procéder contre vous. 
Ce Gavius, dont vous avez fait tout d’un coup un espion des 
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cusanorüm : ne possis dicere, me, quia sit aliquis in 
literis Gavius, hoc fingere et eligere nomen , ut hunc 
illum esse possim dicere : sed secutidum arbitrium 
tuum testés dabo, qui istum ipsurn Syracusis abs te 
in lautumias cohjectum esse dicdnt : producam etiam 
Cosanos , municipes illius ac necessarios , qui te nunc 
sero doceant , judices non sero , illum P. Gavium, 
quem tu in crucem egisti, civem romanum , et mu- 


nicipem cosanum, non speculatorem fugitivorum 
fuisse. | 4 


LXIV. Cum hzc ómnia, quæ polliceor , cumulate 
tuis proximis plana fecero : tum istuc ipsum tenebo : 
quod abs te mihi datur : eo contentum me esse dicam. 
Quid enim nuger tu ipse, cum populi romani clamore 
atque impetu perturbatus exsiluisti, quid, inquam, 
locutus es? Ium , quod moram supplicio quareret , 
ideo clamiiasse , se esse éivem romarnum : sed specu- 
latorem fuisse. Jam mei testes veri sunt. Quid enim 
dicit aliud €. Numitorius? quid M. et P. Cottüi , no- 
bilissimi homines , ex agro tauróütrihita&o? quid Q. 
Lucejus, qui argentariam Khegr maximam fecit? 
quid ceteri? Adhuc enim testes ex eo genere a me 
sunt dati, non qui novisse Gavium , sed qui se vidisse 
dicerent , cum is, qui se civem romanum esse Clama- 
ret, in crucem ageretur. Hoc tu, Verres, idem dicis: 
hoc tu confiteris illum clamitasse , se civem esse. ro- 
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fugitifs , je vous ferai voir qu'il avait été mia par vous dans les 
carrières de Syracuse; je vous le ferai voir d'aberd par les re- 
gistres mêmes des Syracusains : vous diriez peut-être que 
parce qu'il s'est trouvé un Gavius sur ces registres, j'ai ima- 
giné de me servie de ce nom pour dire que c'est le méme que 
celui dont je parle; mais je vous ferai affirmer par tant de 
témoins qu'il vous plaira , que ce méme Gavius dont j je parle , 
a été mis par vous dans les carrières; je produirai méme des 
habitans de Cosa, ses compatriotes et ses amis , de qui vous 
apprendrez trop tard , et les juges trop tôt pour vous, que ce 
méme Gavius que vous avez mis en croix , était citoyen ro- 
main, habitant de la ville municipale de Cosa, et point du 
tout un espion des fugitifs. 
' LXIV. Quand j'aurai bien démontré tout cela , comme je 
lé promets à vos zélés défenseurs , alers j'emploierai contre 
vous votre propre témoignage , et je déclarerai que je m’en 
contente. En effet , qu'avea-veus dit vous-même dernièrement, 
lorsque, épouvanté par les eris du peuple romain , prêt à se 
jeter sur vous, vous vous êtes levé si brusquement ? Encore. 
une fois, qu'avez-vous dit? Que ce malheureux ne cherchait 
qu'à retarder son supplice , et que c'était pour cela qu'il ne 
cessait de crier : je suis citoyen romain , tandis que c "était un 
espion. 

-Dès-lors mes témoins sont dignes de foi; car n'est-ce pas la 
tout ce qu'a dit C. Numitorius? tout ce que disent M. et 
P. Cottius , personnes trés-distinguées de Taurominium? ce 
que dit Q. Lucéius , qui tenait a Rhège une banque trés-con- 
sidérable ? ce qu'ont dit enfin tous les autres ? car tous les té- 
moins que j'ai produits jusqu'ici, n'ont point dit connaître 
Gavius , mais avoir entendu un homme crier qu'il était citoyen 
romain , pendant qu'on le mettait en croix. 


- 
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manum : apud te nomen civitatis ne tantum quidem 
valuisse, ut dubitationem aliquam; ut crudelissimi 
teterrimique supphoii aliquam parvam moram sal- 
tem posset afferre. Hoc teneo, hic hæreo, judices, 
hoc sum contentus uno : omitto ac negligo cetera : sua 
confessione induatur ac juguletur necesse est. Qui 
esset , ignorabas? s peculatorem esse suspicabare? non 
quæro, qua suspicione: tua te accuso oratione. Civem 
romanum esse dicebat. S$i tu apud Persas aut in ex- 
trema India deprehensus , Verres , ad supplicium 
ducerere : quid aliud clamitares , nisi te civem esse 
romanum ? et, si tibi ignoto apud ignotos, apud bar- 
baros , apud homines in extremis atque ultimis gen- 
tibus positos, nobile et illustre apud omnes. nomen 
tuæ civitatis profuisset : ille, quisquis erat, quera tu 


. in crucem rapiebas, qui tibi esset ignotus, cum civem 


se romanum esse diceret : apud te praetorem , si non 
effugium , ne moram quidem mortis, mentione atque 
usurpatione civitatis, assequi potuit? 


' LXV. Homines tenues, obscuro loco nati, navi- 
gant : adeunt ad ea loca, quz numquam antea vide- 
runt : ubi neque noti esse iis, quo venerunt , neque 
semper cum cognitoribus esse possunt. Hac una tamen 
fiducia civitatis non modo apud nostros magistratus, 
qui et legum et existimationis periculo continentur: 
neque apud cives.solum romanos, qui et sermonis, et 
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Vous aussi, Verres, vous dites la même chose; vous con- 
venez que cet-homme ne. cessait de crier qu'il était citoyen 
romain, et que ce om de citoyen ne fit pas méme assez d'im- 
pression sur vous pour vous faire hésiter un moment, pour 
suspendre, au moins quelques instans, le plus affreux et le plus 
ignominieux des supplices. Je vous prends au mot ; je m'en tiens 
là : cette preuve me suffit ; j'abandonnetout le reste : il est pris 
‘dans son propre aveu ; il se porte lui-même un coup mortel. 
Vous ignoriez qui étäit cet homme? vous le soupconniez d’être 
un espion ? Je ne demande pas sur quoi. Je vous accuse sur vos 
propres paroles. Il se disäit citoyenromain. Si vous vous trou- 
-viez prisonnier :chez les Perses ou aux extrémités de l'Inde; 
et que l'on vous conduisit au supplice, que feriez-vous autre 
chose, sinon de crier que vous êtes citoyen romain? S'il est 
vrai qué le nom de votre patrie, révéré parmi toutes les na- 
tions, serait votre sauve-garde chez des gens que vous ne 
connaîtriez pas, et dont vous ne'seriez pas connu, chez des 
barbares et jusqu'au bout du monde ; cet infortuné , quel qu’il 
fût, que vous trainiez à une croix, sans le connaître, du mo- 
ment qu'il se disait citoyen romain , ne pouvait-il , par ce seul 
mot , par l'usage méme qu'il faisait du nom de citoyen, ob- 
tenir d'un préteur, sinon la vie, au moins quelque délai avant 
d'étre mis à mort? | 


LXV. Des hommes sans fortune, sans naissance, entre- 
prenrient des voyages sur mer : ils abordent dans des contrées 
qu'ils n'ont jamais vues, oü ils ne peuvent pas toujours étre 
connus , ni avoir avec eux des gens qui les fassent connaitre; 
cependant, avec la seule confiance que leur donne la qualité 
de citoyens romains, ils ne se flattent pas seulement d’être en 
süreté chez nos magistrats, que retient la crainte des lois et le 
soin de leur réputation , chez les citoyens romains avec qui 
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juris , et multarum rerum societate juncti sunt , fore 
se tutos arbitrantur : sed, quocuhque venerint , hanc 
sibi rem presidio sperant futuram. T'olle hanc spem, 
tolle hoc presidium civibus romanis : constitue nihil 
esse opis in hac voce, CIVIS ROMANUS SUM : posse 
impune prætorem, aut alium quemlibet, supplicium, 
quod velit, in eum constituere , qui se civem roma- 
num esse dicat; quod quis ignoret : jam omnes pro- 
vincias, jam omnia regna, jam omnes liberas civitates, 
jam omnem orbem terrarum , qui semper nostris ho- 
minibus maxime patuit, civibus romanis ista defen- 
sione præcluseris. Quid , s1 L. Pretium, equitem ro- 
manum, qui tum in Sicilia * negotiabatur, nominabat? 
etiamne id magnum fuit, Panormum litteras mittere? 
asservasse hominem? custodiis Mamertinorum tuo- 
rum vinctum , clausum habuisse, dum Panormo Pre- 
tius veniret? cognosceret hominein : aliquid desummo 
supplicio remitteres: si ignoraret: tum si ita tibi vide- 
retur, hoc juris in omnes constitueres, ut, qui ne- 
que übi notus esset , neque cognitorem locupletem 
daret , quamvis civis romanus esset, in crucem tolle- 
retur. 

LXVI. Sed quid ego plura de Gavio? quasi tu Ga- 
vio tum fueris infestus, ac non nomini, generi , Juri 
civium hostis : non alli, inquam , homini, $ed cause 
communi libertatis inimicus fuisti. Quid enim atti- 
nui, cum Mamertini, more'atque instituto suo, 
crucem fixissent post urbem, in via Pompeja; te ju- 


| Abest negotiabatur. 
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ils sent unis par le lepgaáge , per les lois et par mille intérêts 
communs; mais en quelque lieu que le hasard les conduise, 
à l'abri de ce nom, ils se flattent d’être en sûreté. Otez cette 
confiance , Ótez cette sauye-garde aux citoyens romains , dé- 
cidez qu'il ne sert de rien de dire: 3E SUIS CITOYEN ROMAIN ; 
décidez qu'un préteur ou tout autre peut impnpément con- 
damner à tel supplice qu'il voudra un homme qui se dit ci- 
toyen romain, sous prétexte qu'on ne sit pas s'il dit vrai ; 
dés-lors toutes nos provinces, tous les royaumes, toutes les 
républiques, tout l'univers enfin eù nos Roiains trouvèrent 
toujours un plus libre accès que d’autres hommes, leur sera 
entièrement interdit par ce beau moyen de défense. Mais si 
d’ailleurs il vous nommait L, Prétius, chevalier romain , ac- 
tuellement négociant en Sicile, était-il donc encore bien dif- 
ficile d'écrire à Panorme, de garder cet homme à vue, de le 
tenir méme enchaîné , enfermé dans les prisons de vos fidèles 
Mamertins, jusqu'à ce que Prétius füt arrivé de Panorme ? Et 
supposé qu'il en fût connu , vous eussiez pu lui faire grâce 
du dernier supplice ; sinon, vous n'auriez eu alors qu'à pro- 
noncer une fois pour toutes, qu'à l'avenir tout homme que 
vous ne connaîtriez point, ou qui ne vous donnerait point un 
bon répondant bien solvable , serait mis en croix, füt-il ci- 
toyen romain. ' | 


LXVI. Mais pourquoi parler encore de Gayius, comme 
si Gavius était l'objet de cet acharnemént que vous fites pa- 
raitre alors, comme sj ce n’était pas plutôt le nom, la qua- 
lité , le privilége de citoyen dont vous vous déclariez l'ennemi? 
Non, non, ce n'était point à cet homme, mais à la cause 
commune de la liberté que vous faisiez la guerre. En effet , 
dans quelle intention, quand vous sûtes que les Mamemius - 
avaient planté la croix , selon leur usage, derrière 75 la ville, 


- 
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bere 1n ea parte figere, qua ad fretum spectaret : et 
hoc addere , quod, negare nullo modo potes , quod 
omnibus audientibus dixisti palam, te idcirco illuni 
locum deligere, ut ille, qui se civem romanum esse 
diceret, ex crucé ltaliam cernere, ac domum suam 
prospicere posset? Itaque illa crux sola, judices, post 
conditam Messanam illo loco fixa est. Italize conspec- 
tus ad eam rem ab isto delectus est, ut ille in dolore 
cruciatuque moriens, perangusto fretu divisa servi- 
tutis acjlibertatis jura cognosceret; Italia autem alum- 
nüm suum, servitutis extremo summoque supplicio 
affixum videret. Facinus est, vinciri civem romanum: 
scelus , verberari : prope parricidium, necari :. quid 
dicam in crucem : tolli? verbo satis digno tam nefaria 
res appellari nullo modo potest. Non fuit hisomnibus - 
iste contentus. Spectet , inquit, patriam: in conspecta 
legum libertatisque moriatur. Non tu hoc loco Ga- 
vium, non unum hominem , nescio quem , civem ro- 
manum , sed communem libertatis et civitatis causam 
in illum cruciatum et crucem egisti. Jam vero videte 
hominis audaciam. Nonne eum graviter tulisse arbi- 
tramini, quod illam civibus romanis crucem non pos- 
set in foro , non in comitio, non in rostris defigere? 
Quod enim his locis in provincia sua, celebritate si- 
millimum, regione proximum potuit, elegit : mo- 
numentum sceleris audaciæque sus voluit esse in 
conspectu Italie , vestibulo Sicilie , prætervectione 
omnium , qui ultro citroque navigarent. 


* Tclicre. 
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sur le grand chemin de Pompée ; dans quelle intention, dis-je 
ordonnâtes-vous qu'on la plantát de l’autre côté > Sur le dé- 
troit? e ‘pourquoi ajoutätes-vous ce qu'il vous est impossible 
de nier ; puisque vous avez dit devant toût le thóride , que vous 
elioisissiea cette place afin que ce prétendu citoyen remain , du 
haut de sa croix , découvrit l'Itahe et sa maison ? Aussi est-ce là: 
la seule croix qui ait été plantée dans cet endroit depuis Ja fon- 
dation de Messine. Verrès choisit donc exprès le point de vue 
de l'Italie; afin que cet infortuné vit, en expirant dans les 
plus cruelles douleurs , que le règne de la liberté et celui de 
l'esclavage n'étaient séparés que par un canal fort étroit ; tandis 
que. l'Italie verrait ün de ses enfans attaché sur l'instrument 
du derniet et dü plus ignominieux supplice, réservé à des 
ésclaes. C’est ün crimie de mettre aux fers un. citoyen . ro- 
mairi ; c’est urie atrocité dé le frapper de verges; c'est, j'ose 


. le dire, uni parricide de lui ôter la vie : que sefa-ce de le . 


mettre en croix? Il west point de terme pour exprimer cet 
horrible attentes. Tout cela ne suffit pas au préteur. Qu'il 
regarde, dit-il, sa patrie ; qu'il meure à la vue des lois et de 
la liberté ! Non; cé n'est point Gavius ; ce n'est: point tel ou 
tel citoyen romain, mais la liberté, mais la qualité méme de 
citoyen que vous avez immolée et sacrifiée sut cette croix. Et 


voyez encore jusqu'oü va son audace ! Ne diriez-vous pas ' 


qu'il était indigné de ne pouvoir planter cette croix pour les 
citoyens romains dans la place publique de Rome, dans le 
lieu des comices , sur la triburie aux harantigues ? L'endroit 
de sa province le plus. voisin de Rome, le plus semblable à 
nos places publiques par l'afflnence de monde qui s'y ren- 
dait, ce tyran l'a choisi par préférence. Il a woulu que le 
moriument de sa scélératesse et de son audàáce fût placé à la 
vue de l'Italie, à l'entrée de la Sicile, et sur le passege de tous 
VH. 25 
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LXVIL. Si hzc non ad cives romanos, non ad ali- 
quos amicos nostra civitatis, non ad eos, qui popul 
romani nomen audissent; denique, si non ad homi- 
nes, verum ad bestias; aut etiam , ut longius progre- 
diar , si in aliqua desertissima solitudine; ad saxa et 
ad seópulos haec conqueri et deplorare vellem: tameu 
omuia muta atque inanima, tanta et tam indigna re- 
rum atrocitate comm overentur. Nunc vero cum loquar 
a pud: senatores populi romani, legum, judiciorumque, 
et juris auctores , üimere non debeo, | ne non unus iste 
civis romanus illa cruce dignus a ceteri omnes simili 
periculo indignisgimi judicentur. Paullo ante, judices, 
lacrymas in morte misera atque indignissima navar- 
chorum non tenebamus; et recte ac merjto sociorum 
innorentium miseria commovebamur : qnid: nunc in 
nôstra:sanguine tandem facere debemus? nam civium 
romanorüm senguis conjunctus existimandus est: 
quouiam id et,safutis omnium ratio, - et * veritas pos- 
tulat: omnes hoc loco cives romani , et qui. adsunt, 
et qui nbicumque sunt, véstram severitatem deside- 
rant, vestram fidem implorant, vestrum auxilium re- 
quirunt ; omnia sua jura, commoda, auxilia, totam 
deniqne libertatem i in vestris sententiis versari arbi- 
rantur. “À me, támetsi satis habent , tamen, si res 
aliter acciderit, plus | habebunt fortasse, quam postu- 
lant : nam etsi qua vis istum de id: avatars eri- 


35 Ventas. Loud P. 
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eeux qui vont et viennent, de l'un à l'autre bord, sur lé 
détroit. 

LXVII. Si je parlais non pas à des citoyens romains; nori 
pas à des'amis de notre république , mon pas à des peuples à 
qui le nom fomain ne füt pas inconnu, non pas même à des 
hommes , mais à des bétes féroces ; je vais plus loin , si je faisais 
entendre ces plaintes et ces regrets dans quelque désert aban- 
donné, aux marbres et aux rochers les plus durs, ces êtres 
muets et inanimés frémiraient de tant d'atrocités et de tant 
d'horreurs : mais puisque je parle à des sénateurs du peuple 
romain , dont l'autorité consacre parmi nous les lois, les jege- 
inens et les droits des citoyens, je ne dois pas 'appréhender 
qu'ils pensent autre chóse, sinon que Verrés est au monde le 
Seul Romain digne de cette croix, à laquelle il: serait é odieux 
qué tout autre fût exposé. ' 

Magistrats, il n'y a qu'un moment , nous ne pouvions re- 
tenir nos larmes au récit de la mort dévlorable des capitaines 
de vaisseaux ; et cette compassion pour des alliés innocens si 
cruellement traités, était bien juste et bien légitime. De quels 
sentimens ne devons-nous pas être pénétrés, en voyant couler 
hotre propre sang? car il faut regarder commie un même 
sang celui de tous les citoyens romains; ainsi l'exigent et là 
fature et la sûreté commune; "Tout ce qu'il y a de citoyens 
romains Íci présens-ou répéndus dans l'univers , réclamerit en 
ce mornent votre sévérité, implorént votre justice ; vous ap- 
pellentà leur secours. C'est de vos suffrages que dépendent au- 
jourd'hyi tous leurs droits, tous leurs biens, toutes leurs 
ressources , enfin toute leur liberté. Pour ce qui me regarde, 
quoiqu' "ils aient lieu d’être satisfaits de mon zèle, si cependant 
]e succès ne répondait point à leur espérance, ils auront peut- 
être de moi plus qu ils ne demandent. Oui, si, par quelque 


* 
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puerit $ id quod neque metuo, judices, neque ullo 

modo fieri posse video: sed si in hoc meratio fefellerit; ; 
Siculi causam suam perisse querentur, et mecum pa- 
riter moleste ferent: populus quidem romanus brevi, 
quoniam mihi potestatem apud se agendi dedit, jus 
suum , me agente , suis suffragiis ante kal. februarias 
recuperabit. Ac, si de mea gloria ét amplitudine quæ- 
ritis, judices : nonest alienum meis rationibus, istum, 
mihi ex hoc judicio ereptum, an illud populi romani 
judicium reservari. Splendida est illa causa : probabi- 
lis mihi, et facilis; populo grata atque jucunda. De- 
nique ,. si videor hic, id quod ego non quaesivi, de 
uno isto voluisse crescere : isto absoluto , quod sine 
multorum scelere fieri non potest , de multis mihi 
crescere licebit. 


LXVIII. Sed mehercules, vestra reique publics 
causa, judices; nolo in hoc delecto consilio tantum 
flagitium esse commis$um : nolo eos judices, quoe 
ego probarim atque delegerim , sic in hac urbe nota- 
tos , isto absoluto, ambulare, ut non cera, sed cœno 
obliti esse videantur. Quamobrem te quoque, Hor- 
tensi, si qui monendi locus est, ex hoc loco moneo : 
videas etiam atque etiam et consideres, quid agas; 
quo progrediare : quem hominem et qua ratione de- 
fendas. Neque de illo quidquam übi prefinio, quo 
minüs ingenio mecum , atque omni dicendi facultate 
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manœuvre puissante , Verrès échappait à votre sévérité, ce 
que je ne crains pas, magistrats, ce que’ je ne ctois pas bus 
possible ; si cependant mes lumières me trompaient à cet égard, 
les Siciliens se plaindront d’avoir perdu leur cause, et en par- 
tageront avec moi le regret : mais le peuple romain , puisqu'il 
m'a conféré le pouvoir de parler devant lui , entendra bientôt 
ma voix, et se fera justice à lui-même avant les calendes de 
février *; et s’il faut vous parler ici de ma gloite et dé mon 
avancement aux honneurs , peut-être n'est-il pas inuüle pour 
moi que Verrès soit arraché de mes mains à votre tribunal; 
pour être ensuite ramené, conduit par moi au tribunal du 
peuple romain. La cause serait alors du plus grand éclat. J'ai , 
pour la prouver, tous les moyens et toutes les facilités pos- 
sibles. Rien de plus agréable et de plus intéressant peur le 
peuple. Enfin, si l'on me soupconne d'avoir cherché à m'éle- 
ver ici sur les ruines d'un homme, ce qui est bien loin de 
ma pensée , lui absous , ce qui ne peut arriver sans qu'il y ait 
plusieurs coupables, je pourrai m'élever alors sur les ruines 
de plusieurs. | 

LXVHI. Meis pour votre intérêt, et pour celui de la ré- 
publique, je ne veux point que ce tribunal , composé de l'élite 
des citoyens, se trouve avoir commis une prévarication si in- 
fàme; je ne veux point que des juges approuvés et choisis 
par moi-même, se volent, pour un jugement trop favorable 
à Verrès, déshonorés à ne pouvoir faire un pas dans Rome, 
que couverts d'opprobre et d'ignominie 26, 


Vous-même, Hortensius , s'il est permis de vous donner 
quelques avis, je vous en avertis maintenant, en présence de 
cet auditoire: prenez bien garde à ce que vous faites, jus- 


* Au premier mois de l'édilité de Cicéron. 
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contendas : cetera, si qua putas te occultius extra ju» 
dicium, quæ ad judicium : pertineant, facere posse: 
si quid artificio, consilio, potentia, gratia, copiis istius 
moliri cogitas: magnoperé censeo desistas; et illa, quz 
tentata jam et coepta ab isto sunt, a me autem perves- 
tigata et cognita, moneo ut exsünguas, et longius pro- 
gredi ne sibas : magno tuo periculo peccabitur i in hoc 
judicio; majore; quam putas. Quod enim te liberatum 
jam existimationis metu, defunctum honoribus, de- 
signatum consulern cogites ; ribi crede, ornamenta 
ista et beneficia populi romani non minore negotio 
retinentur , quam comparantur. Tulit hzc civitas, 
quoad potuit, quoad necesse fuit, regiam istam ves- 
tram dominationem i in judiciis. et in omni republica ; ; 
tulit : sed quo die populo romano tribuni plebis res- 
tituti sunt, omnia ista vobis (si forte nondum intelli 
gitis) ademta atque erepta sunt. Omnium nunc oculi 
conjecti sunt hocipso tempore ip upamquermque nos, 
trum, qua fideego actüsem; qua religione hi judicent; 
qua tu raiione. defendas: De .ommbus nobis, si quis 
tantulum de recta regipne deflexerit , non illa tacita 
ekistimatio, quain dhtéh é6ateminere solebatis , sed 
vehemens ac libétüm populi i iind judicium conse- 
quetur : nulla übi; Quinté, Cum isto cognatio est, 
nulla necessitudo :: quibus excusátionibus anteà hi- 
mium in aliquo judicio suudium tuuni defendere sole- 
bas, earum habere in hoc lomine dulläm | potes. Quæ 
iste in provincia palam dictitabat, cum ea, quz facie- 
& 


i , 


|. Pertinent. 
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qu'oü voli vous avancez, quel hot Vous EUR CA duels 
armes vous employez pouf sa: défensé: Je relitiidi éh au- 
cune manière vous empêcher de déployer contre moi tous 
vos talens et toute votre éloquence ; mais s'il est d'autres res- 
sorts plus secrets, que vous croyiez pouvoir faire agir dans 
ce jugement, ailleurs que devant les juges; si vous songez à 
mettre en œuvre l'artifice, l'intrigue, le crédit, la faveur, 
les richesses de votre client, je vous conseille fort d'y renon- 
cer : je vous avertis méme de faire cesser promptement , et de 
ne pas laisser aller plus loin, certaines tentatives, certaines 
manœuvres dont Verrès a déjà ‘commetité à ‘faire disabe , 
mais que j'ai suivies , que j'ai découvertes. Vous risquel beat 
£Qup , et plus que vous ne pensez, aux fautes qui: elcommec- 
tront dans cette affaire; Eepnt-éte. que, parvenu au faite. des 
honneurs ., déjà | copsul désigné ».: VOUS. ous regardez, gomme 

au-deisus de tout ce qu'on peut penser de vous : croyez-moi , 
ces grandes distinctions , ces faveurs signalées du peuple, ro- 
main, 1l n'en coüte pas moins pour les conserver que pour 
Les obtenir. La république a a supporté tant qu” elle l'a pu, 
tànt qu "1 Va fallu, ce despotisme que vous exerciez dans les - 
jugement ét dans toutes Tes parties de l'à dininistration ; elle Pa 
Sappürté’: mais, du jour qite fe peuple’ romain à vu Arg ses 
tHiBuns! eetcé autorité dónt vous vous cróyez drihé , cétte aü- 
torité *; $i vous P'ipriorez éñédre , , vous est ét pet ; et vous 
a été. airhHsé. Adeo Init, Neue dos] put ptit itiotrd' lb, 
et dans ve moment méme fixo pin chacun de 11625, On. veut 
voir, avec. quelle fidelié Je pelinsuis:cette. accusation y. dveb 

quelle équité les juges prononegnt, et quels. mer VÔHS eur 
ployez pour, la. défense. Si mage. de nous s’écarte jant 
soit peu du droit chemin, il ne peut échapper, je: ne di pas 


* On appelait Hortensius Le Roi du barreau, La 
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bat, tua se fiducia facere dicebat, ea ne vera putentur, 
tibi maxime est providendum. 


LXIX, Ego mei jam rationem offiei confido esse 
omuibus iniquissimis meis persolutam : nar istum 
paucis horis primæ actionis, omniurh mortalium sen: 
tentiis, condemnavi. Reliquum judictum non jam de 
mea fide , quz perspecta est, neque istius vita, quse 
damnata est; sed de judicibus, et, veré ut dicam , de 
te futurum est. Atquó tempore futurum est? (us id 
maxime. providendum. est : enim cum omnibus : in 
atque inclinatio Dieu te Jiempe.e eo,cum populus 
yomanus aliud genus hominum, atque alium ordinem 
ad res judicandas requiret; nempe *alege de judiciis 
judicibusque povis premulgataquen uon ix promul 
gant, cujus nomint pnósenitem videtis, sed hic reus: 
hie, inquam, sua spe atque opimóno, quam: de vobis 
babet ; leger. illam. scribendam;: promüdgandamque 

guravit. Itaque cum primo: agere coepimus, lex non 
eret pronuigius cuti dte, Vestra severitàte permotus, 


apos dne 1i ie du 
. 4 s 


3 Requirit. 





SECONDE ACTION. CONTRE VERRÉS. 595 


à ce mépris secret dont vous fisiez auparavant si si peu de cas, 
mais au jugement sévère et. libre: du uple romain. Horten- 
slus; ‘vous n'avez avec cet homme à aucune liaison: de parenté 
ni d’affinité : de toutes les excusés dont Vous cherchicz à co- 
lorer votre zèlé excessif dans üné'tériaine affäire, vous n 'en 
pouvez alléguer -Aucuneé" dans celéici ‘Ce: que vous avez à 
faire surtout , t’ést d'empêcher que Véiris he paraisse au- 
jourd'hui aYoir.dW vrar; lorsque dans: 8a : province , fl: $e 
vantait publiquement de ne rienoraiddre E "-- chose luin 
fit, parce qu'il SOM sur voÿs. juod 1 

LXIX; Pour moi, je. iie iiic ro api non devoir 
au gré même de ceux qui .me seraient le. moins favorables. 
Dans une audience de quelques heures, lors de la premiere 
instance, j'ai fait condamner Verrés tout d'une voix par tout 
ce vil ya d'hommes au dnonce: Ce qu reste à ger, ce 


LP 


siüs; Et dans te indi éftéoriétances ? car pr) ce aui Al faut 
suricut considérer : les cónjonctüres sont d'üón Sk grad poids 
-en toutes choses , etsurtoutexfaitde politique et de gouverne: 
ment | ’étt dáng uti momeut:où:l6 peuple romain demande 
d'autres hommes , uni autre ardre de :citogens: pour rendre 
da justice 77; dene un. siiement qu Fen vieni de prámulguer 
ume loi tendanis à chonger: Jas. teibupaux et lés juges; loi pae- 
mulgnég, gon. par, la agisteef au gem de qui'vous a voyez 
proposée, mais. par. ft, même ,Vesis. qug; j'accuse ici. Qui ? 
c'est Verrés , qui, par les espérances Sont il il se fatte, « et par 
l'opinion qu'il a de vous, a dicté cette loi, en a hâté la pro- 
mulgation. Aussi, quand j je commencai, mes poursuites contre 
Qui, la loi n "était point encore promulguée quand, effrayé 
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multa signa déderat, quamobreni responsurus non 
videretur, menti dé lege: nulla ebat Posteaquam; Iste 
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gata est : cui legi cum. vestra dinis vehergenter 
3 adversetur , istius spes falsa et insigpis impudentia 
maxime suffragatur. Hic, si quid erit commissum à 
quoquam vestrum; quod reprekendatur : áut populus 
romanus judicgbit :de:wo:*: orditie ; quen jam antea 
judiciis indignum putatit+ aut 31 , qüi ; propter offen- 
sionem judiciorura , de. veteribus jadicibus lege nbva 
novi judices erunt constitati. 


Y «9 - 
EXX.Mihi pôrro; ut ego non dicam, q quis omnium 


mortalium non intelligit, quam lónge prof redi $ sit ne- 
cesse?. Potero silere, Horterisi? potero issimulare; 
cum tantum respublica vulnus accéperit , » pi expilate 
provinciz, vexati socii, dii immortales. spoliat , cives 
romani cruciati et necati. impune » ANG actore , esse Vir 
deantur? potero hoc ega.onus tantum. ant in hoc ju- 
dicio deponere, aut didtius tecitus sustinére? nón 
agitanda reb erit ?mdnoin. medium proferenda? no 
populi ronidrirfides£tplorasda? wok érbties, qui tanto 
se scelere óbsirimeribt ; üt áut duni éb&ty oórrütiiff 
pateréntür; aut judicium Córruinjeréát; ià distri 
ac judicium oc? En Ta 
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de votre sévérité L ll; eut donné i tant de sujets. de croire qu il 
pe se présenterait pas. pour répondre, i à n'était poinit du tout 
question de la oi; mais sitôt qu xl a paru se rahjmer et re- 
prendre courage ,. la loi a été promulguée sur-e-champ : loi 
puissamment combattue, à la vérité, pat l'estime et là cónsidé- 
ration dont vous jouissez , magistrats, foàis aussi très-forte- 
ment appuyée par les fausses espérances ét par l'insigne ef- 
fronterie de Verrès, Si donc quelqu'un de vous sé trouväit 
avoir prêté les mains à quelque chose de répréhensible , alors 
Verres serait. jugé ou par le peuple romain quil'a déjaregardé 
comme indigne. de l'être, ou par .les nouveaux juges qui 
seront. établis en vertu de la nouvelle ]di, à cause du décrf 
25 tribunaux, pour examiner la conduite des anciens juges. 
LXX. Or, qui ne- voit, quand je je ne e le dirais pas " jus- 
qu où m'entraine la force, des circonstances ? 2 Pourrai-je- me 
taire, Hortensins? Pourrai ai-je e dissimuler, quand on saura que 
nos provinces auront ets pillées ; nos alliés vexés , les dieux 
dépouillés, les « citoyens romains suppliciés et impunément 
this à mort , sáns que ;' cHhtgé d'ei pourguivre la verfgeánce ; 
j'aie pu empêcher ce codp woftel pórté& là république ? Pour- 
rai-je me décharger du poids de mon ministère, d’après l'arrét 
qui sera ici prononcé? Et si j'en demeure chargé , 5era-ee 
pour garder long-temps le silence? Ne faudra-t-il pas appro- 
fondir cette affaire? la mettre sous les yeux du public? de- 
mander justice au. peuple romain ? attaquer et tradulre devant 
lui tous;ceux qui auront étéasser criminels, ou pour se laisses 
corrompre , ou pofir-comnrompre eux-mèmies-les juges ? | 


0 t " à ! ( 


On ine dira peut-étre : Quoi! vous allez vous jeter dans une 
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tantas inimicitias tot hominum suscepturus es? Non 
studio quidem hercule ullo, neque voluntate : sed 
non idem mihi licet, quod iis, qui nobili genere nati 
sunt: quibus omnia populi romani beneficia dormien- 
tibus deferuntur: longe alia mihi lege in hac civitate et 
conditione vivendum est. Venit enim mihi in mentem 
M. Catonis , hominis sapientissimi *et vigilantissimi: 
qui cum se virtute, non genere, populo romano com- 
mendari putaret, cum ipse sui generis initium ac no- 
minis ab se gigni et propagari vellet, hominum po- 
tentissimorum suscepit inimicitias , et rnaximis in la- 
boribus usque ad summam senectutem , summa cum 
gloria vixit. * Postea Q. Pompejus , humili atque obs- 
curo loco natus, nonne plurimis 1 inimicilis, Maxi- 
misque suis periculis ac ? laboribus amplissimos ho- 
nores est adeptus? Modo L. Fimbriam , C. Marium, 
C. Colium vidimus, non mediocribus inimicitiis 
ac laboribus contendere, ut ad istos honores perve- 
nirent , ad quod vos per ludum et per negligentiam 
pervenistis. Hæc eadem est nostra rationis regio et 
via : horum nos hominum sectám atque instituta per- 
sequimur. 


. LXX]. Videmus, quanta sit in invidia , quantoque 
in odio apud quosdam homines nobiles novorum ho- 
minum virtus. et industria : si tantulum oculos de- 
Jecerimus , prasto esse insidias : si ullum locum 


* Abest et vigilantissimi, — * Posteaque Pomp. — 3 Doloribus. 
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entreprise si pénible, vous exposer à la haine de tant de per- 
sonnes redoutables! Assurément ce n'est point par goüt ni 
par inclination ; mais je ne suis pas le maitre de mes actions , 
comme ceux qui sont nés d'un sang illustre , à qui toutes les 
faveurs du peuple romain ont coutume de venir en dormant: 
mon sort ‘est bien différent; j'ai bien une autre conduite à 
tenir pour vivre avec honneur dans le sein de la république. 
J'ai devant moi l'exemple de M. Caton 7* , cet homme si sage 
et si éveillé sur ses devoirs, qui, persuadé que le peuple ro- 
main estimerait en lui le mérite plus que la naissance , et 
voulant étre lui-méme le premier de sa race , le pére et le créa- 
teur de sa noblesse, osa braver l'inimitié des hommes les plus 
puissans, et vécut, avec beaucoup de gloire, au milieu des tra- 
vaux les plus pénibles, jusqu’à une extrême vieillesse. Après 
lui, Q. Pompée, né dans une condition très-basse et très- 
obscüre , ne parvint-il pas aux premiers honneurs en se fai- 
sant beaucoup d'ennemis, et en affrontant toutes sortes de 
périls et de travaux? Depuis peu de temps, nous avons vu 
nous-mêmes L. Fimbria, C. Marius ; C. Célius, s'exposer à 
des inimitiés et à des travaux considérables , pour arriver à 
ces dignités auxquelles vous étes parvenus sans peine, tout 
en jouant , et sans rien faire. Voilà la route et la marche qui 
nous sont tracées ; voilà les hommes que nous prenons pour 


maîtres et pour modèles. 
t 


LXXI. Nous voyons assez combien déplaisent , combien 
sont odiéux à cértains nobles, le mérite et les talens des 
hommes nouveaux ; si nous fermons l’œil un seul instant, nous. 
sommes environnés de piéges, et pour peu que nous prétions 
le flanc au soupcon, à la médisance , le coup est aussitót 
porté: nous ne pouvons cesser de veiller , de travailler ; nous 
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aperuerimus suspicioni, aut crimini , accipiendum 
esse ‘statim vulnus : esse nobis semper vigilan- 
dum , Semper laborandum videmus. lnimicitiz sunt? 
subeantur : labores? suscipiantur. Etenim tacite ma- 
gis , et occulte inimicitiæ timendæ sunt , quam 
indictæ et aperte. Hominum nobilium non fere 
quisquam nostre industrie favet : nullis nostris offi- 
ciis benjvolentiam illorum allicere possumus : quasi 
natura et genere disjuncti sint, ita dissident a nobis 
animo ac voluntate. Quare quid habent eorum ini- 
micitiz periculi , quorum animos jam ante habueris 
inimicos et invidos , quam ullas inimicitias susce- 


peris? 


1 


Quamobrem mibi, judices, * optatum illud est, 
in hoc reo finem accusendi faceré, cuin et populo 
romano satisfactum, et réceptum officium Siculis, 
necessariis meis, erit persoldtum. Deliberatum au 
lem est, si res opinionem meam, quam de yobis 
habeo ; ; fefellerit , , non 'módo eos perset du. y ad quos 
maxime culpa corrumpendi judici, : sed etiam illos, 
ad quos cohscientiæ contagio pertinebit. Proinde si 
qui sunt , qui in hoc reo aut potentes, aut audaces, ; 
aut artifices ad 1 corrumpendum judicium v velint esse, 
ita sint parati sut discrepante populo r romano , mecum 
sibi rem videant futuram: et, si mein hoc reo, quem 
mibi i ipimicum Siculi degerunt, saus yehementem, 


! Optandum. 
CAE oo 
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en sommes convaincus. Ce sont des ennemis qu'on se fait ! 
Préparons-nous a leur inimitié. Ce sont des u travaux infinis 1 
ärmons-nous de courage pour les supporter. Je crains bien 
plus cés haines sourdes et cachées , qu'une guerre oüverte et 
déclarée. Il est peu dé nobles qui nous veuillent du bien; il 
n'est point de service capable de nous mériter leur bienveil- 
htnce? ait dirait qu'ils sunt dune autré Baturé: et d'une autre 
espèce, tantils ont d'ayersion:et d’éloignement pour nous. 
Pourquoi donc craindre de s'en faire des ennemis, desjaloux , 

s'il est vrai » ils le sont déjà avant qu 'en ait rien fait pour le 
mériter ? .. 


LI 


Je dois donc souhaiter magistrats, de pouvoir : renoncer 
désormais ai au rôle d’accusateur* , lorsque , par la condamnation 
. de Verres, j 'aurai satisfait pleiüement le peuple romain , et 

rempli mes engagemens envers les Sitiliens mes amis : lis je 
suis résolu , si l'événement rie réporid pas à l'idée que j'ái de 
vous , de‘poursuivre non-seulément les principaux auteurs de 
la corruption qui se sera glissée parmi les membres de ce tri- 
bunal , mais ceiix mêmes qui &'en seront que Jes complices 
et.les confidens. Si donc il se trouve des gens qui veuillent 
déployer, en faveur de cet accusé , ou. leur crédit; ou leur au- 
dace, oul leur habileté dang l'art de corrompre des juges, qu'ils 
se ens ie à se eue de: mes attaques au tribunal du 
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satis perseveranter, satis vigilantem esse cognorunt; : 
existiment, in his hominibus, quorum ego inimi- 
citias , populi; romani salutis cüusa , suscepero , multo 
graviorem atque acriorem futurum. 

. LXXII. Nunc te, Jupiter optime maxime ; cujus 
iste donum regale ; dignum tuo pulcherrimo templo; 
dignum Capitolio atque ista arée omnium nationum; 
dignum regio. munere, tibi factum ab regibus, ubi 
dicatum atque promissum, per nefarium scelus de 
regiis manibus extorsit; cujusque sanctissimum et 
pulcherrimum simulacrum Syracusis sustulit: teque, 
Juno regina, cujus duo fana duabus in insulis posita 
sociorum , Melitæ et Sami, sanctissima et antiquis- 
sima, simili scelere idem iste omnibus donis orpa- 
mentisque nudavit : teque, Minerva, quam item iste 
duobus : in clarissimis et religiosissimis templis expi- 
lavit: Athenis , cum auri grande pondus; Syracusis, 
cum omnia, praeter tectum et parietes, abstulit : te- 
que, Latona, et Apollo , et Diana, quorum iste Del 
non fanum, sed ut hominum opinio et religio fert; 
sedem antiquam, divinumque domicilium nocturno 
latrocinio atque impetu compilavit : etiarn te, Apollo, 
quem iste Chio sustulit: teque etiam atque etiam, 
Diana, quam Pergæ spoliavit : cujus simulacrum 
sanctissimum Segesue, bis apud Segestanos conse- 
cratum , semel ipsorum religione, iterum P. Africani 
victoria, tollendum asportandumque curavit : teque, 
Mercuri, quem Verres in villa, et in privata aliqua 


L 
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sattendent à me trouver encore bien"plus ardent et plus 
acharné contre ceux dont j'aurai recherché l'inimitié par zele 
pour le salut du peuple romain. 


. *LXXII. Maintenant, c'est vous que finvoque; trés-bon, 
trés-puissant Jupiter, vous à qui Verrès a osé, par un sagrilége 
odieux, ravir des mains d'un roi une offrande vraiment digne 
du plus beau temple que vous ayez dans l'univers ; digne du 
Capitole et de cette citadelle de toutes les nations ; digne de vous 
être présentée par des rois ; que des rois vous avaient préparée, 
qu'ils vous avaient vouée, qu'ils vous avaient consacrée ; vous , 
dont il a enlevé de Syracuse l'image auguste autant qu’admi- 
rable par sa beauté : et vous, Junon , reine des dieux, de qui 
les deux temples, les plus respectables par leur sainteté et pat 
leur: antiquité, placés dans deux îles alliées du peuple romain, 
à Malte et à Samos, ont été pillés et dépouillés par Verres ; 
avec la méme scélératesse, de tous les ornemens et de toiites 
les offrandes dont ils étaient Jempin: : et vous, Minerve, sur 
qui cet homme a exercé le méme brigandage dans deux de vos 
plus célèbres et de vos plus augustes temples ; à Athènes, ow 
il a pris une énorme quantité d'or ; à Syracuse, où il n'a laissé 

que. le toit et les murailles : et vous, Latone, vous, Apollon, 
vous , Diane, de qui Délos a vu le temple, ou plutót , selon 
l'opinion et La croyance religieuse, le premiér asile et le séjour 
divin, forcé à main armée et ravagé par ce brigand nocturne: 
ous encore, Apollon, dont il a enlevé 'lá statue de l'ile de 
Chio : vous encore, Diane, dont il a pillé le sanctuaire à Per- 
game , dont il a enlevé à Ségeste, et fait porter chez lui l'image 
auguste ; image deux fois consacrée chez les Ségestains , la pre- 


* Péroraison. 
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| pakestrá posuit, P. Africanus i urbe sóciorum , et 
iu &yiinasio Tyndaritanornim; juventutis illorum 
custodem ac præsidem voluit esse : ieqüe, Hercules, 
quem iste Ágrigenti, nocte intempesta, servorum 
instructa et comparata manu, convellere ex suis se- 
dibus , atque suftrre conatus est : teque, smmctissima 
mater Idæa, quanr apud Enguinos , angüstissimo ét 
religiósissimo itt templo, sic spoliatam reliquit, ut 
fuñc nomen modo Africani , et vestigia violatæ re[- 
gionis maneant , momumenta victoria , fanique orha- 
menta Hon exstent : vosque, omnium rerum foren- 
sium, consiliorum maximorum, legum, judicio- 
rumque arbitri et testes , celeberrimo in : loco popuh 
romani locati, Castor et Pollux , quorüm e templó 
quæsturn sibi iste et praedam maxinram improissine 
comparavit : omnesque dit, qui vehiculis tensarüm 
sollemnes cœtus ludoràám initis, quorim tet 1516 ad 
suum quiastum ; hon ad rélrétonufr dignitatem , fa- 
ciendum etigehidumque curavit : teque, Cérés, et 
Libera, quärurh sacrà , sicut ópiniones hóminum at 
_réligionés férunt, longe maximis atque occultissimis 
cæremoniis cóniiüentur, a quibus initia vite atque 
victus , legam , morum , mansuetudinis , humanitatis 
exempla hominibus et civitatibus data ac dispertita 
esse dicuntur : quarum sacra populus romanus a 
Græcis ascita et accepta, tanta religione et publice et 
privatim tuetur , nen ut ab aliis huc allata , sed ut ce- 
teris hinc tradita ésse videantur : que ab isto otro sic 


1 Loco prætorii locati. 
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mire fois’ par leur piété, la seconde par la victoire de Sci- 

pion l’Africaiw: et vous, Mercure, que Verrès a osé placer dans 

une campagne, et dans la place d'exercices d'une maison privée, 

tandis que le vainqueur de l'Afrique vous avait destiné à pré- 

sider au gymnase public des Tyndaritains , et à veiller sur la 

jeunesse de cette ville : et vous, Hercule, que ce téméraire, 

à la fateur de la nuit et à l'aide d'une troupe d'esclaves armés 

de machines, essaya d'arracher et d'enlever du lieu oà vous 

avaient placé les Agrigentins : et vous, déesse du mont Ida, 

qu'il laissa tellement dépouillée dans l'auguste temple où les 

Enguiniens vous adoraient ; dans ce temple où le nom de Sci- 

pion et les traces du sacrilége sorit tout ce qu'on y voit encore 

subsister, sans qu'il y reste aucun des monumens de notre vic- . 

toire , aucun des ornemens de ce lieu sacré : vous aussi qui; | 

de l'endroit le plus fréquenté de cette place de justice , daignes 

Être les témoins et les arbitres de toutes les affaires qui s'y 

traitent, des délibérations les plus importantes de nos lois et 

de nos jugemens 7», Castor et Pollux, dont le temple a été, 

pour ce brigand effronté, Topjet de la plus infáme dépréda- 
tion : vous tous, divinités qui, sur vos chars augustes, venez ho- 
norer de votre présence les assemblées solennelles de nos jeux, 
et dont Verrès faisait préparer la marche d'une manière lu- 
crative pour lui et si peu digne de votre culte: Cérès, et vous 
Proserpine , dont le culte, selon l'opinion et la croyance reli- 
gieuse, consisté en des cérémonies si augustes ét si mystérieuses; - 
vous de qui les hommes et les cités ont rec les principes de 
la vie et de la nourriture, les modeles des lois, les exemples 
des moturs, de la douceur et de l'humanité; vous dont les 
nrystères transportés dans ces lieux et reçus par le peuple ro- 
ain , des mhins des Grecs, sont honorés et maintenus d'une 
manière si religieuse, qu’on dirait soit en public, soit en par- 
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polluta et violata sunt , ut simulacrum Cereris unum ; 
quod a viro non modo tangi, sed ne adspici quidem 
fas fuit, e sacrario Catinæ convellendum averten- 
dumque curaverit; alterum autem Ennæ ex sua sede 
ac domo sustulerit : quod erat tale, ut homines , cum 
viderent, aut ipsam videre se Cererem, aut effigiem 
Cereris, non humana manu factam, sed coelo de- 
lapsam arbitrarentur. 


Vos etiam atque etiam imploro et appello, sanctis- 
simæ dez , quz illos Ennenses lacuslucosque colitis, 
cunctæque Sicili» , quæ mihi defendenda tradita est, 
præsideuis : a quibus, inventis frugibus , etin orbem 
terrarum distributis , omnes gentes ac nationes vestri 
religione numinis continentur. Ceteros item deos, 
deasque omnes imploro atque obtestor , quorum tem- 
plis et religionibus iste , nefario quodam furore et 
audácia instinctus, bellum sacrilegum semper im- 
piumque habuit indictum, ut, si in hoc reo, atque 
in hac causa, omnia mea consilia ad salutem so- 
ciorum 'dignitatem populi romani, fidem meam spec- 
tavecunt : ' si nullam ad rem, nisi ad officium et veri- 
tatem omnes mex cure, vigilie , cogitationesque 
elaborarunt : que mea mens in suscipienda causa fuit, 
fides in agenda , eadem vestra , * judices , in judicanda 
sit : denique uti C. Verrem, si ejus omnia sunt inau- 
dita et singularia facinora sceleris, audacis, per- 


"Si ullam. — ? Abest judices. 
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ticulier , qu'ils semblent moins nons avoir été transmis d'ail- 
leurs, que communiqués de cette ville à toutes les nations. du 
monde ; vous dont Verrés a profané et violé les mysteres avec 
tant d'impiété , qu'il a fait arracher et enlever d'un temple de 
Catane, unestatue de Cérés sur laquelle un homme ne pouvait 
“porter la main , ni méme les yeux sans un sacrilége ; qu'à Enna 
méme , il a fait enlever encore de son sanctuaireet de sa propre 
maison, une autre statue si parfaite, qu'enla voyant, on croyait 
voir Cérés elle-même , ou du moins son image, non pas faite 
dela main des hommes, mais envoyée du ciel par les dieux. 


Je vous invoque et je vous atteste mille fois, divinités 
 augustes qui habitez les lacs et les bois sacrés d'Enna, et 
qui protégez la Sicile entière, dont la défense m'a été con- 
fiée; vous à qui toutes les nations et tous les peuples du 
monde doivent rendre à jamais un religieux hommage pour 
avoir accordé aux hommes, et répandu dans l'univers, l'heu- 
reuse découverte du blé. J'invoque de méme et j'atteste tous 
les autres dieux et déesses, aux temples et aux cultes de qui 
cet homme forcené a fait, toute sa vie, une guerre impie et 
sacrilége; les conjurant de faire en sorte que si, dans cette 
cause et dans la poursuite de cet accusé, toutes mes démarches 
ont eu pour objet le salut de nos alliés, la majesté du peuple 
romain, l'acquit de ma conscience; que si tous mes travaux, 
toutes mes veilles et toutes mes pensées ont été dirigés par le 
devoir et par la vérité, ils vous inspirent, Ó magistrats, au 
moment oü vous donnerez vos suffrages , le méme esprit dans 
lequel j'ai entrepris cette affaire, et la-méme intégrité avec 
laquelle je l'ai suivie; qu'enfin, si, dans toute la conduite de 
Verrés, vous ne voyez que des traits inouis et inconcevables 
de scélératesse , d'audace, de perfidie , de débauche , d'avarice, 
de cruauté, il trouve, dans l'arrét que vous allez prononcer, 
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fidiz , libidinis, avaritiæ, crudelitatis ,'dignus exitns 
ejusmodi vita atque factis, vestro Judicio consequa- 
tur : utque respublica ( meaque fides) una hac accu- 
satione mea contenta sit, mihique posthac bonos po- 
tius defendere liceat , quam improbos accusare ne- 
cesse sit. 


EXPLICIT ACT. U LIBER QUINTUS. 
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une fin digne d'une telle vie, et une juste récompense de ses 
actions ! Que cette accusation , la seule dont je me sois encore 
chargé, suffise pour remplir mon devoir envers la république, 
et mes engagemens envers les Siciliens; et que, libre désor- 
mais de consacrer mon ministère à la défense des gens de 
bien, je ne sois plus dans la nécessité d'accuser les méchans ! 


PIN DU LIVRE V DE LA SECONDE ACTION. 


REMARQUES 
| | À SUR. | 
. LA SECONDE ACTION 
CONTRE VERRÉS. 


LIVRE CINQUIEME. 


: — T. Del'irrupuon des esclaves qui, soulevés en Italie, et sous la conduite 
de Spartacus, lorsque Verrés gouvernait la Sicile , allumérent une guerre 
considétable , que termina Crassus. 

2 — Id. C'est un orateur habile qui déclare à son adversaire qu'il connait 
trop bien les rases du métier, pour ne pas les découvrir au premier abord. 

3 — Id. Manius Aquillius, aprés avoir été consul, gouverna la Sicile en 
qualité de proconsul. Il. termina la guerre des esclaves fugitifs, et entra 
dans Rome avec les honneurs de l'ovation. Accusé ersuite pour crime 
de concussion, il fut renvoyé absous, ayant été défendn par Marcus 
Antonius, orateur célébre dont Cicéron fait un grand éloge dans ses 

! Livres de Rhétorique. Voyez Velléius Paterculus, liv. II, c. 18, et 
Athénée, liv. V, c. 14. 
| 4 — Id. Voyez Quinül., liv. II, c. 15; et liv. VI, c. 1. 
$ — 14. Ce chef des ennemis était Athénion , berger de Cilicie , qui , ayant 
| tué son maitre, fit soulever un grand nombre d'esclaves, forma une 
puissante armée , et fit beaucoup de mal aux Romains pendant quatre 
| ans. Il fut entièrement défait par Aquillius. 
6 — II. Ce fut surtout Crassus qui eut la gloire de terminer en Italie la 
: guerre des esclaves , dont Spartacus était le principal chef. Pompée , en 
| revenant d'Espagne , ne fit que tailler en piéces cinq mille hommes 
| échappés de la défaite. | 
7 — III. 4 parvenir jusqu'à l'Océan, en waversant par terre la Gaule et 
l'Espagne. — Pélore, un des trois promontoires de la Sicile. 


8 — IV. Triocala, ville de Sicile, qu'avait occupée et forüfiée un des 
chefs des esclaves fugitifs. 


REMARQUES. áo9 


«. 9 — IV. Lui entendu. La jurisprudence romaine ne permettait point aux 

esclaves de plaider pour eux , ni pour persoone. Un maitre avait le droit 
. de défendre ses esclaves, lorsqu'ils étaient accusés; il était méme obligé 
de répondre pour eux, 

19 —. VI. Il les a déclarés atteints et convaincus. Latin, fecisse videri 

pronuntiavit. Videtur fecisse était la formule de condamnation. Ce qui 
prouve que les juges, convaincus de la faiblesse bumaine , et du danger 
de s'en rapporter méme aux plus fortes apparences, craignaient encore 
de prononcer. 
— VII. Go,qoo sesterces, 7500 livres de notre monnaie. — 100,000 ses- 
terces, 12,500 livres. 

— Id., Diocli pour Dioclis. Manière de parler familière aux Latins, qui, 
dans les noms grecs, se servent du génitif de la seconde déclinaison latine, 
au lieu d'employec celui de la troisième. Foyez Voss. de Analog., 
liv. I, chap. g. 1 

— ld. Car son père accablé d'années. Dans ces sortes d'occasions, un 
père ne manquait jamais d'accompagner son fils au pied des tribunaux. 

. "4 — Id. Latin, pecunia in nominibus, argent en billets, en obligations. 

, 355 — VIII. Sacerdotibusque publicis. Qn appelait publici les prétres qui 

faisaient des sacrifices pour l'État , et privati ceux qui desservaient quel- 
, que temple particulier. Foyez Pitisc., Æntig. rom., tom. IL. - 
6 — X. Non:pas la sagesse. Latin, non ad Q. Maximi sapientiam, 
C'est-à-dire, non iste conferendus est cum Q. Maximi sapientia. La 
particule ad , en latin, est souvent employée pour les comparaisons. Les 
grands hommes , nommés dans cet endroit, sont Mop: connus pour qu'il 
soit nécessaire d'en parler. | 

. #7. Id. Tenir leurs assises. Latin, conventum agere. Le préteur était 

dit conventum «gere , lorsqu'il s’arrétait dans une ville pour rendre la 

justice. 

. 19. — 4d. Dans les festins on tirait au sort aii qui serait le maitre du festin, 
qui réglerait le vin qu'on'boirait , et combien on en boirait, etc. de là 
leges in poculis. 

19 — Id. Personne n’ignore la bataille de Gina; où il y eut tant de 
milliers de Romains taillés en pièces par Annibal. J/oyez Tit.-Liv., 
liv. XXII, chap. 49. 

20 — XII. L'orateur fait allusion à cette parole d'Annibal, Quiconque 
frappera l'ennemi sera pour moi Carthaginois , quel qu'il soit. 

21 — XIIL Met à mot, avec le manteau de pourpre à la grecque, et une 
tunique qui descendait jusqu'aux talons. La tunique était une espèce 
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de petite sontanc sans manches , qui desoeudait jesmià mi -jambe , et 

. per-deseus laquelle on mettait iq tege. Oicérep vepceche à Versis un ha- 
billement qui était oontre l'asage des Rommins. L'erateur remain n'entre 
dans cette digression pleine de finesse et d'eujousment , & qui semble 
d'abord étrangère À son sujet, que pour détruire 4omte idée d'hebileté 
que l'on voudrait supposer dans Verrès, considéré comme général. 

5» — XHI. En latin, perduci, se disait dan jeune bamme que l’on condui- 
sait chez des orateurs pour e'insuoke; et abduci, d'un jeune libertin 
qui .se laissait mener dans de mauvaises compagnies. — Æry dirui , se 
disait d'un soldat qui perdait Ne pese stique do camp 
sans permission. 

5$ — 14. Loca maitre duit d Nono end le etrémiomies re- 
quises , pour aller preudre possession de son gouvernenient, H ne pouvait 
y rentrer que lorsque fe temps de son gouvernement était expiré. 

^4 — Id. Au mépris des lois. Voyez, sur le mot pahalatus, eu mot palu- 
damentum; ei sur ceux-ci, vota nuncupare, les Antig. rom. de Pitiscus, 
tom. TI. 

— XIV. Pour avoir diu les Romains ce qu'oh appelait jus imaginis, 
il fallait avoir géré une magistrature curule. Autieu de proilendam , des 
éditions portent prodendeæ. . 
— XV. À plusieurs reprises. Le ‘hérant proclamait Favis de chaque 
centurie l’une après l'autre. On sait que Gervius Tulkus, un des rois 
de Rome, avait distribué le peuple en six tlasses, et chaque élasse en 
centuries , dont les unes étaient des vielllards , et des autres des jeunes 
' gens, depuis dix-sept ans jusqu'à quarante-six ans. Après que Je peuple 
avait élu les préteurs, on tirait au sort leur département. €elui qui était 
chargé de faire les édité et les :réglemens , s'appeliit préteur de Iu ville, 
prætor urbanus. Les autres portaient le «rom de quaestores, commis- 
saires chargés de rendre la justice. 

27 — Id. Témèse, ville dans le Bruttium , où , aprés la défaite de Spartacus , 
chef des désertents, s'étaient rétirés ‘quelques restes de ses troupes. 
Verrès, à son retour à Rome, passa près de cette-place.ok des Aésertenrs 
s'étaient fortifiés ; on ‘le pria vainement de $'opposer à lenrs excursions 
et à leurs déni Les Valentiniens étaient volsins des habitans 
du district de Témèse. 

35 — XWI. Ternple de 'Bellone, bri hors de la ville, dans- ind le sénat 
s'assemblait quelquefois, et oà'il donnait audience aux députés des 
nations étrangères qu'il ne voulait pas recevoir dans Romre.-C’était aussi 
dans ce temple que se rendaient les généraux qui demandaient le triomphe. 
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»9 — XVII. Le vaisseau Cybée, ou la Cybéc, vaisseza de charge. Hésy- 
chtus prétend qu'on appelait Cybée une espèce de vaisseau particulière. 
6 — XVIII. La loi Claudia, portée l'an de Rome 535, défendait aux 
sénateurs et au père d'un sénateur, d'avoir de vaisseau dont le contenant 
fût de plus de trois cents amphores. J/oyez Ti.-Liv. , liv. XXI, c. 63 
et le Digeste , liv. L,, tit. 5 , leg. 3. 
3: — Jd. Voyez Le Digeste, liv. I, tit. 18, leg. 15. 
— XIX. Les villes alliées étaient distinguées des villes fédérates. Voici » 
je crois, la différence qu'on peut assigner entre ces deux sortes de villes. 
Les villes libres alliées étaient celles qui se gouvernaient par Jeurs propres 
lois, sans être assojetties à aucpn tribut ; les villes fédérates se gouver- 
"paient aussi par leurs propres lois, mais étaient seumises à un tribut 
quelconque en vertu d'un traité, ex foedere; de là on les appelait fœde- 
‘ratæ. — Formé à l'école des Jéciaux. Les féciaux étaient des députés 
publics ou ministres de la religion, qu ’on envoyait aux peuples pour 
conclure les traités et les alliances. Les féciaux priaient le sénat de livrer 
aux alliés ceux qui avaient manqué à la foi des traités. P. oy ex Cic., De 
legib., liv. IX, chap. 9; Aulu-Gelle, Tiv. XVI, chap. ái et Grotius 
De jure belli et pacis , liv. IL, chap. 33, $$ 4 et 8. 


ee XXI. La loi Terentia- Cassia. frumentaria fut propose. pat les 
consuls M. Téreutius Lucullus et C. Cassis , l'an de Rome 680. 


34 — Id. ll faut se rappeler ce que nous avons dajà dit dens le discours qui 
précède, qu'outre une première dime de blé que dla plupart des villes 
, deja Sicile étaient obligées de donner gratuitement eu .peuple romain, 
, €t, une seconde dime qe étaient tenues de lui vendre, il y avait 
‘800,000 beisscaux qu'on achetait tous les aus pour le peuple romain, 
lesquels étaient répartis en juste preportion-sur tontes les villes. Messine 
( ou les Mamertins ) en devait vendre 60,000 poursa part, Verrès a exigé 
- de ce blé acheté, de plusieurs villes qui strictement paraissaient oy ne 
rien devoir, ou ne devoir que du blé donné gratuitement; et il n'a rien 
exigé de la ville de Messine! C’est une contradiction dans sa, conduite. 
J'ai dit ne paraissaient , car toutes les villes exetnples et non exemptes, 
fédérates et non fédérées, étaient obligées de vendre leur quote-part 
des Boo,ooo boisseaux. Ainsi, tout le raisonnement de Cicéron dans 
cet endroit, est ce qu'on appelle un argument ad hominem. De quel 
‘droit la vile de Messine aurait-eile &é dispensée de vendte du blé? 
Pourquoi cette dispehse n'aurait-élle pas eu lieu pour tes villes éxemptes 
eu franches, ou pour lès villes qui dennent gratuitement du ‘blé? 
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. 35 — XXI. Parmi les villes de la Sicile, il y en avait nu certait nombre 
qui avaient été conquises, et dont par conséquent le territoire était 
devenu la propriété du peuple romain. Le peuple romain aurait pu les 
déposséder ; il le leur laissa, mais à condition qu'il serait affermé par les 
eenseurs , et qu'il serait payé tant d’après le bail. 

36 — XXII. Dans le discours sur les blés, Cicéron ne nomme que deo 
villes alliées , Messine et Taurominium ; il ne parle pas de Nétine. 

37 — Id. Dix apologistes, c'est-à-dire , des apologistes de dix villes , des 
députés envoyés par dix villes pour rendre un témoignage favorable. 

38 — XXIII. Le latin porte rogandi conatum. Il faut prendre sur soi, dit 
M. Trofler, quand on veut demander une grâce; on est timide, on 

: bésite , on craint d’être refusé; tout cela se trouve renfermé dans le mot 

| conatum. 

_ *9 — XXIV. Bien d'autres profits, que celui de retenir une partie de 
l'argent des villes. 

40 — XXV. Un double gain, c'est-à-dire, le gain du congé, et outre cela 

| le gain de la paye et de la nourriture. 

41 — Id. Céséüus , up des lieutenans de Verrès; Tadius, un de ses questeurs. 

4» — Id. Yl ne fant pas confondre cette Mégare avec celle qui était voisine 
d'Athènes. 

43 — 1d. Integra quam primum. Ces deux mots réunis , comme le fait ob- 
server M. Truffer, peignent admirablement Ia cupidité du personnage. 

44 — XXVI. Publius Servilius, surnommé Isauricus , qui triompha des pi 
rates l'an de Rome 679. 

| 55 — XXVII. Lautumias ou latomias , mot composé de Akr'; apis, 
pierre, et de TÉTOU& , prét. moy. du verbe 78/470 , czdo;, je coupe: 
en latin, lapidicinæ, saxifodina. Voyez Tit.-Liv., liv. XXXII, 
chap. 26, et liv. XXXVII, chap. 3; Plaot., Captivi, act Ill, 
sc. 5, vers. 65. | 

46 — Id. Apronius, un des ministres de la cupidité de Verrès, dont il 

" .— est beaucoup parlé dans le discours sur les blés. 

4; — XXVIII. Posceret et flagitaret. Le premier de ces deux mots peut 
s'entendre d'une demande pressante, mais honnéte; le second suppose 

, wne sorte d'insolence et de mutinerie. Poscimus modeste, ffagitamus 

ardenter et improbé. (Vote de M. Ttuffer.) 

48 — Id. Sertorius , proscrit par. Sylla, se réfugia en Espagne, où il alluma 
une guerre violente. Il y fut tué dans un repas par Marcus Perpenus 
Pempée ruina ce parti et reprit l'Espagne. 
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49 — XXX. Communem hostem gentium. Ces écumeurs de mer étaient 
en effet les ennemis du genre humain ; et voilà ce qui doit faire excuser 
Pinflexible rigueur avec laquelle Cicéron demande leur supplice. Si 
d'ailleurs il adopte, sans restriction, les maximes d'une politique sévére 
et terrible; s’il approuve qu'on traite sans pitié les ennemis vaincus; 
s'il paraît oublier, à leur égard, ces sentimens de modération, de douceur 
et d'humanité qu'on aime à trouver dans ses écrits , et qui véritablement 
étàieht dans son cœur, il ne fait, dit M. Clément, que se conformer aux 
priucipes de l'administration de Rome; et si la philosophie a lieu de se 
plaindre, le patriotisme lui doit des éloges. (Vote de M. Truffer.) 

$o — Id. Personne ne pouvait avoir d'autorité militaire dans Rome, excepté 
les tiomphateurs dont’ Pautorité ne durait qu'un jour, pendant lequel 
ils pouvaient marcher dans la ville , à la téte de l'armée qu'ils amenaient 
de la province; mais le lendemain, ils rentraient dans la classe des 
particuliers. 

5« — Jd. Cicéron menace ici Verres de l'accuser devant le tribunal, et en 
vertu de la loi touchant les critnes de lése-majesté. 


52 — XXXII. Les Siciliens devaient telle quantité de blé au préteur pour 
l'entretien de sa maison. On permettait au préteur de prendre de l'argent 
au lieu de blé, quatre sesterces par boisseau. Verrès prenait trois deniers, 
c’est-à-dire, douze sesterces, ou deux tiers en sus du taux légitime. — 
Ubi muli? etc. C'est ce que les Romains appelaient vasarium , qui 
comprenait les effets de campement, la vaisselle, et tous les ustensiles 
que l'État fournissait aux magistrats qu’il envoyait commander au dehors, 
afin de leur ôter tout prétexte de vexer les peuples, et d’être à charge 
aux provinces. J’oyez Tit.-Liv., liv. XLIE, chap. 1. 

53 — Jd. Cicéron lui-même, dans le discours sur les Statues, dit que Sógeste 
avait été fendée par Énée , qui fuyait Troie,. lequel Énée était regardé 
comme le premier auteur des Romains. Apparemment qu'il pensait la 
méme chose de Centorbe. 

$4 — XXXIII. Soleæ, chaussure de femme, semelle qui ne couvrait que 
da plauté des pieds, et qui s’attachait avec des cordons ou rubans que l’on 
nouait. La tuuique était ane espèce de petite soutane qui ne descendait. 
qu’à mi-jambe, avec des manches courtes qui laissaient une grande 
partie du bras découverte. Ceux qui avaïent du luxe et de la délicatesse, 
la faisaient descendre jasqu’aux talons et avaient des manches flottantes. 
On mettait la toge par-dessus la tunique. La toga était l'habillement 
romain , et non le pallium qui était le manteau grec. 





! 


44 AEMARQUES.. 


— XXXIV. Dans le port d'Odyssée ou d'Ulysse. lt était pen doigné 
du promontoire de Pachynum. 

— XXXVI. Lampsaque, ville dans l'Hellespont. Verrés y était venu, 
lorsqu'il était lieutenant de Dolabella , et ayant voulu faire violence À 
une jeune femme de distinction, les habitans accoururent à sa, maison 
pour y mettre le feu. 

57 — Id. Hadrien, préteur en Afrique, était si avare et i Gad, que, ne 
pouvant plus supporter ses excès, ou le brûla vif dans son palais à 
Utique. | 

38 — XXXVII. Thucydide, liv. VE et VII, dans son Histoire de la guerre 
du Péloponése, rapporte fort au long l'événement que Cicéron présente 
ici en peu de mots. J’oyes Rollin, Hist, anc., liv. VE, chap. 6, $$ 12, 
13 et 14; Pelyb., liv. I, chap. 20; Flor., liv. II, chap. 35 Xenoph., 
liv. IL, Hist. de la Grèce, pag. 453. 

$9 — XL. Cette prosopopée, dans laquelle l'orateur met la raison aux prises 
avec les passions de Verrés , est d'une beauté inexprimable, et ne. pest 
être surpassée que par celle où l'orateur fait intervenir au nombre des 
jages le père de Verrès. : 

€» — XLÍV. Cicéron se corrige, pour ainsi. dire; il trouve que le fait qu'il 
vient de rapporter n'est point assez grave, et ne répond pas à ce qu'il 
a annoncé d’abord. 

6: — Id. Lain, humanum est, c'est-à-dire, hoc vulga fü infer ondes 

6» — XLVHM. Des dix-sept peuples qui oot pris le parti des Cacthaginois 
contre les Romains, et qu’en conséquence les Romains traitaient moins 
favorablement qne les antres. 

63 — XLIX. Mételius qui avait succédé à Verrés dans le gouvernement de 
la Sicile, et qui 1ni était favorable. 

64 — LIV. Nous avons dejà parlé de ees esclaves. qui étaient au service du 
prétéur. -— 2006 sestérces , 260 liwes. 

— LVII. Ce mot grec était $d'uxauo0nevtr , qui , dens le ien ordi- 
naire, pouvait sigaifier Us ont été abseus , mais qui, ches les Sicihens, 
signifisit is ont été exécutés, comme nous dirions em francais, ils om 
cité justiciés. L'origine de ce mot justicié, pris dans l'accaption que lui 
donnaient les Grecs, vient d'une opinion des anciens , dont parle Aris- 
tote an einquiéme livre de sa Morale; ils ccoyaiont que la peine infligée 
aux méchané pour d'injustes actions, les remeuait dans l’état d'inno- 
oence. Verrès interprétait aies le met grec, s ont été déolarés innocens 
et renvoyés ; ce qui prouve son ignorance. 
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66 — LVIII. Cicéron menace Verris de le dénoncer an peuple, comme cou- 

'. pable de lèse-majésté, dà baut de la tribune aux haraugnes. 

67 — Id. Les besiliques étaient de grands:et supeibes édifives, ornés de 
portiques, où se raeseusbloient les juges de toute esjce, les juriscon- 
saltes , les banquiérs , commercaus et autres. 

68 … Id, Verrès, questeur du comsul Carbon, avait passé avec la caisse 
militaire dans le parti de Sylla. 

69 — 14. Perpenua, àn des chefs de la guerre de Sertories, qui tüa en tra- 
hison ce générfi. Pompée fat envoyé par le sénat en Espagne, et termina 
dette guerre, 

— LX. C'était Pass de voiler la tête de ceux qe l’on faisait punir de 
mort. Cicéron ne reproche duùz pas à Vertés d’avoir introduit un 
nouvel usage, mais de ne l’aveir pas suivi d'abord et de le suivre 
ensuite. Ceux qui se dotmaient volontairement la mort, se voilaient 
aussi la tte, Voyez Tit.-Liv., liv. I, chap. 26; liv. IV, chap. 12; 
Horac. , S'at., liv. 1I, sat. III, vers 38. 

7" — Id. On sit que da tóge était Phabillement propre aux Romains en 
teriips de paix. 

73 — LXI. Les habitans de "Bhàge éteienk citoyens romhins : €'était la ville 

3$ — d'Italie la plus proche de là Sicile, plaeée en face de Messine. 

7? — LXIII. Les tribuns Marcus Porcius Lecca et Caius Sempronius Grac- 

bd chus avaient porté des lois pour qu'il ne fût pas permis de faire battre 
de verges, ni de faire mourir un citoyen romain. — Sylla avait extréme- 
ment affaibli et presque anéanu la puissance tribunitienne ; Pompée venait 
de la rétablir cette année méme dans tous ses droits. — Lorsqu'en ap- 
plquaü...... on faisait quelquefois subir la torture du feu à ceux qui 
étaient battus de verges et mis en croix. 

74 — Id. Nous avons déjà vu que Glabrion était préteur et présidait le 
tribuoal. | | 

75 — LXVI. Mot à mot, dans la partie postérieure de la ville : posté- 
rieure pour les Romains; la partie intérieure, celle où Verres fit dresser 
la croix de Gavius, regardait le détroit. 

76 — LXVIII. Mot à mot, je ne voudrais pas que des juges... mar- 
chassent dans la ville tellement notés, qu'ils paraissent souillés 
non de cire, mais de boue. Quelques-uns croient que Cicéron fait ici 
allusion aux registres des censeurs , enduits de cire, dont les noms des 
sénateurs étaient effacés quand ils avaient commis quelque bassesse. 
D’autres pensent qu'il veut rappeler un fait particulier. Les juges don- 
Guient leurs avis sur des tablettes enduites de cire. H rtensius , dans une 
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certaine cause, ayant corrompu les juges, et voulant s'assorer s'ils ne 
le tromperaieot pas, avait fait remettre des tablettes de diverses couleurs. 
Ces deux explications me paraissent un peu forcées, et je n'en troute 
pas de mélieure. Æpprouvés et choisis par moi-méme , par mci, dis-je. 
qui ne les ai pas recusés lorsqu'ils m'ont été doenés par le sort. J/oye: 
le Discours infitulé Divinatio, nomb. VII, et le nomb. VI dela pre- 
miére action contre Verrés. 

77 — LXIX. Sylla avait composé de sénateurs seulement les tribunaux qui 
anparavant étaient remplis et de sénateurs et de Chevaliers romains. On 
parlait de rendre à ceux-ci le droit de juger, parce qu’on avait one 
à se plaindre des sénateurs. 

7:9 — LXX. Caton l'ancien, on Caton le censeur, était né à Tusculum, 
d'ane famille obscure. Quintus Pompéius parviat au consulat, quoi- 
qu'il fût fils, dit-on , d'un joueur de flàte. Fimbria, Marius et Colius 
parvinrent aux premiers honneurs, quoiqu'ils n’eussent aucune illustra- 
tion par leurs ancêtres. 

79 — LXXIV. Le jemple de Castor et de Pollux était dans le forum , où se 
tronvaient tous les tribunaux, la tribune aux barsngues, Ja place des 
comices, où se traitaient Îes affaires les plus importantes. Cicéron rap- 

pelle ici les prévarications de Verrès dans sa préture de Rome. v 


* 
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PR gr tioads ^ Po otre ses n] 
DKL MEI ud y Hu d à Gum 
Mancus Fureisivs , ie la ville de Tarquinie, qui exetcait la 
. banque à Rome ,- avait épausé Césennia; Il lui laissa , .en 
moutaht ; l'usufrüit dé tous ses biens, dont elle devait jouir 
. ave son fils qu'ibinstitua son héritier. Ce fils mourut ; il 
-‘légus à. sa mere une grande partie de ses. biens, et à son 
:. épouse unesomme considérable. Les biens furent.vendus , et 
: Céenmiachargesurinotomé Sextus /Ebutius , qui faisait ses 
- “affaires ; d'acheter uné terre en son nom, Céseniíia éponse Cé- 
“itioas lle meurt jetle faitson héritier. Æbutus' prétend que 
la terre qu'il a achetée au nom de Césenaia , il l’a achetée en 
-‘Sbn-propre nom, et il s'en émpare. Cecina lui dispute cette, 
terre ; il éonvient que ; suivant les formalités d'usage , il se 
-' présentera avec ses dmis: sur la: tepsé ex litige. .qu'/Ebutius 
Pen chassera , qu’il demandera. au: préteur d’être rétabli 
dans la terve ‘dont il anrá. été chassé par Æbutius. Cécina 
‘-$e. présente donc ; ranis Æbairus, dvec des gens.armés, - 
l'empêche ‘d'y entrer: €écina se plaint au préteur ; il en 
obtient une erdorinamce , irtehdiceum, ponr être rétabli 
. dans la terre dont il a été thhassó avec des hommes arinés, 
unde dejectus osi korminibus armatis. Oy appelait inter: 
.didetum "une: éspèée -d’ordonnancæ próvisosre én atiendant 
+ la: sentence ‘qui 'pronanterait a qui appartensit la terre. 
' ZEbutius prétendait qu'il m'était pas dans le tas de l'órdon- 
fiancé, qu'avait pas chnisé Cécina d’une terre où il 
m'était pas entré; que: d’ailleurs Cécinn étant dé là ville 
sruniéipale ‘de Volaterre., ne pouvait. être héritier de Cé: 
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sennia, les habitans de cette ville’ ayant été depouilis 
par Sylla des droits de cité romaine. 

Cicéron plaide pour Cécina contre Æbutius. Après s'étre 
appuyé des témoins méme d'/Ebutius pour constater la 
violence, il explique fort au long l'esprit et la lettre de 
l'ordonnance prétorienne contfe la violence, et prouve qué, 
suivant l'un et l'autre, JEbutius doit être condamné. Àu 
milieu de ses preuves, se trouve inséré .un très-bel -éloge 

. de la jurisprudence. Il montre que Cécina n'a pu perdre 
le titre de citoyen romain , titre qu'aucune. puissance étran- 
gère ne-peut ravir. Dans l'exorde et dans la péroraison, il 
tâche de donner une bonne idée de Géeina ; et surtout une 
mauvaise d'/Ebutius ; c'est ce qu'il fait aussi dans sa narra- 

- tion, où il développe les faits dont nous avons tracé un 
. tableau em raccourci. 

Cette cause: a’ dà être plaidée l'an de Rome GBA, de Ci- 

' céron ,39: ce discours est peut-être celui de l'orateur le 
plus difficile à entendre, parce qu'il y a beaucoup de rai- 

” sorinemens subtils qui. tiennent à là connaissance du dreit 

romain , de formes bisarres et d'expressions latines. 

À est nécessaire d'expliquer ici lá sorte de violence dont il est 
* question dans tout le cours de ce plaidoyer. On distinguait 
. à Rome diverses sortes de violence. Une violence faite au 

sujet d'un fonds de terre dont on revendiqaait la propriété, 
une violence privée, une violence publique. La première 
violence , la seulé dont nous allons parler dans ce moment, 
l'était ou sans hommes armés, ou: avec dés hommes armés. 
Si elle était faite sans hommes armés, ce n'était qu'une 
violence simulée, une violence journalière, c'est-a-dire 

' ordinaire , une violence suivant les formalités d'usage , «is 

quotidiana , moribus facta. On se présentait pour entser 
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sur la terre en litige, la partie adverse iii pdcha d'y entrer; 
on demandait au préteur d’être rétabli dans la terre d’où 
l'on avait été chassé par la violence, unde vi dejqctus sum : 
le préteur rendait une ordonnance appelée intérdictum , par 
laquelle il enjoignait de rémblir leplaignant. Alorsla cause 
se plaidait de part d'autre, et chacun des contendans mon- 
trait ses droits sur la terre contestée. Si la violence était 
faite avec des homgnes armés , celui :chntre:lequel on avait 
employé cette violence , obtenait du préteur la méme or- 
donnance interdictum ; mais il attaquait préalablement son 
adversaire par une espèce d’action criminelle, comme ayant 
employé contre lui une violence illégitime, P 
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L. 8; i in agro loose d desertis audacia 
potest , tantum in. oro atque i in judiciis impudentia 
valeret : non minus nunc in causa cederet A. Caecina 
Sex. Æbutii impudentiæ, quam tum in vi facienda 
cessit audaciæ. Verum et illud considerati hominis 
esse putavit, qua de re jure decertari oporteret , armis 
non contendere: et hoc constantis , quicum viet armis 
certare noluisset, eum jure judicioque superare. Ác 
mihi quidem cum audax præcipue fuisse videtur 
. Æbutius in convocandis hominibus et armandis: tum 
impudens in judicio : non solum quod in judicium 
venire ausus est ( nam id quidem , tametsi improbe fit 
in aperta re, tamen malitia est jam usitatum), sed 
quod non dubitavit id i ipsum ; quod arguitur , confi- 
teri. Nisi forte hoc rationis habuit, quoniam, si facta 
vis esset moribus , superior in possessione retinenda 
non fuisset; quia contra jus moremque facta sit, 
À. Cæcinam cum amicis metu perterritum profu- 
gisse : nunc quoque in judicio, si causa more insti- 
tutoque omnium defendatur , nos inferiores in agendo 
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L Six limpudencs avait sn diu. "A le tiw, 
ngux et deyant les;juges, que l'audace: peut en dyéir dans des” 

lieux déserts.et en pleine, cápopagrte: , Aulus Cécinn céderait. 
aujourd’hui devant, vous..à l'impudençe d'Æbytiy, mere il 
a cédé Marius , dans Facte dont i 5 'agit ; À i wi sez 


a8. o» n. 


mée ce qu "il fallait disputer en justice réglée , "n croirait à 
présent manquer dé ferineté , sil né s ’attachait : à triónipher ,' 
par les voles et pár les forines ldgàles , dull adverdatie auquel 
il n'a pas voulu opposer les armes et la violence. us 
Æbutius me paraît être aussi effronté devant les juges, 

qu'il s’est montré audacieux en rassemblant autour de lui une 
troupe de gens armés. C’est déja un trait d’impudence, quand 
le délit est aussi manifeste, d’oser se présenter au tribunal ; 
le trait 1néemmoins, est ordinañ dans nos murs aciicllés : 
il va donc plus loin: encore ; ik nel geeint pas: d'evouet leche. 
même. dont,on. l'aceuse. Peut-être ail fait ce raisonnement, 
je n'aurais pu réussir à retenir la possession d'agtrui, sis. 
n'eusse employé qu'une violence  Simniée ; et Céping ; saisi 
de frayeur ne s'est enfuPavec ses amis, que parce que la viae 


" 
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non futuros : sin a consuetudine recedatur, se, quo 
impudentius egerit , hoc superiorem discessurum. 
Quasi vero aut in judicio possit idem improbitas, 
quod in yi confidentia; aut non eo lihentius tum au- 
daciæ cesserimus , quo nunc impudentiæ facilius ob- 
sisteremus. Itaque longe alia ratione, recuperatores ; 
ad agendam causam hac actione yenio, , atque initio 
yeneram. Tum enim nostræ cans spes erat posita in 
defensione mea, nunc in confessione adversarii : tum 
in nostris, nunc vero in illorum testihus : de quibus 
ego antea laborabam , ne, si itgprobi essent, falsi ali- 
uid dicerent, si probi existimarentur , quod dixis- 
sent , probarent : nunc suni animo æquissimo. Si 
enim sunt viri boni; me adjuvant, cum id jurati 
dicunt , quod ego injuratus insimyplo : sin autem 
minus idonei ; me non lædunt : cum, iis sive * cre- 
ditur, ete hoc ipsum , quod nos arguimus , sive 
fides non habetur, de adversarii. testium fide dits 
gatur. Ld "xs | 
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: IE Verumtamen eum illorum causæ actionem con- 
sidero;. non vídeo; quid: impudentius dici possit : 
gum &utem véstram in judicando dubitationem ; ve- 
reor, ne id, quod videntur im pudenter fecisse, astute 
et callide fecerint. Nam > Si negagsent vim hominibus, 

3 Abest creditur. 
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Jence était faite contre tout droit et tout usage ; il en sera de’ 
même en ce jour , s'est-il dit à lui-même : mes adversaires au« 
ront l'avantage , si l'on plaide la cause suivant les règles et la. 
coutume ; au contraire, sid'on s'en éloigne , . j'aurai d'autant 
plus de supériorité, gue j'agirai plàs effrontément. Croit-il : 
donc que l'effronterie puisse autant, dans. une contestation. 
judiciaire, que la hardiesse dans une attaque violente ? Croit- 
il que nous n'avons pas alors cédé plus volontiers à l'audace, ' 
afin de pouvoir opposer aujourd'hui les lois à son impudence ?, 

Ainsi, magistrats , je vais plaider cette cause sur un plan. 

fort différent de celui que j'avais adapté en commençant. 
Alors toute notre espérance était fondée sur les raisons que je 
pouvais produire ; elle porte maintenant sur l'áveu de la par- 
tié adverse. Nous comptions alers sur nos ‘témoins, nous 
comptons maintenant sur les siens. Je craignais auparavant ses: 
témoins; s'ils n'avaient pas de probité , ils pouvaient attester’ 
le faux ; ou s’ils étaient reconnus honnétes,, ils pouvaient faire: 
recevoir comme vrai ce qu’ils auraient: attesté. À présent je 
suis fort. tranquille ;- :- ils ont de l’hoxineur , ils me. spnt fava- 
rables , en attestant, sous la foi du serment; ce que je re-. 
proche à l'adversaire , sans avoir jamais rien juré; s'ils n'ont 
plus de scrupule, alors ils ne sauraient m'étre contraires ; si qn 
les croit, on les croit sur l'objet même de notre accusation ; 
si on ne les croit pas, les témoins de l'adversaire sont dès-lors 
répu tés suspects. ^ ' 

“IL. Toutefois, quand j j 'examine la conduite que tiennent, 
dans cette cause, ceux contre qui hous parlons, je ñe'vois pas. 
qu'il soit possible de pláider plus effrontément; miais quand" 
je considère, Romialtis, votre embarras à vous décider, j'ap- 
| préhende que; sous lés.deliors dé Fimpudence, ils ne cachent 
un peu.de finesse et de ruse. En effei ,: s'ils eussent nié avoir 
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armatis esse factam, facile honesussimis tesübus ur 
re perspicya.tenerentur : sin. Confess essent, et id, 
quod nullo tempere jure fieri: potest tum ab se jure 
factum esse defenderent : sperarunt , id quod assecuti 
sunt, se injecturos vobis causam deliberandi et judi- 
andi justam moram ac religietiem : simul iud , quód 
| indignissimurh est’, futurum arbitrati sunt, at in hac 
“causa non de improbitate Sex. /Ébutii, sed de jure 
civili judicium fieri videretur. Qua in re, si mihi 
ésset unius À. Cæcinæ causa ageñda, profiterer satis 
idoneum esse me defensorem » propterea quod fidem 
meam diligentiamque præstarem ; quae cum, sunt, in 
actore cause, nihil est,:in re prasertim aperta ac 
simplici, qnod excellens ingenium. requiras. Sed 
cum de eo jure. mihi dicendum sit, qnod pertinean 
ad omnes , quod constitutum sit a majoribus , consér- 
 vátum usqüe.ad boc: tempus; quo sublete non solum 
pars aliqua juris.deminuta, sed etiam vis ea, quæ juri 
mazine'estadversária , judicio éohfrthata esse videa- 
tür? video suriiii' ingenii : caüsam'esse; non ? uti. 
demionfstretüf, quod ante oculos est, sed ne, si quis. 
Vobis error in tanta re, sit objectus, omues potius me 
arbitrentur cáusm, quam vos As: véstræ de- 
fuisse. Quamquam ego mihi sic ipersuadeo , recupe- . 
ratores, non ygs tam. propter juris, obscuram .du- 
biamque rgtigpem bis jam de eadem causa dubitasse 
quam quod yidetur ad, sumamag illius existimatiomena 
hoc judicium pertipené; monara ad condemnandum 
Acquisiase ;.sipaul!et illi spatiumiad; sese-colligendurn 
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employé des-hommes, armés pour sommettre une violence , la 
déposition de témoins jrréprochäbles les aurait convaincus fa- 
cilement de mensenge ; au lieu qu'en. avouant qu'ils ont pu 
faire alors ce qui n 'est permis en aucun temps ; ils ont espéré, 
et leur ‘espérance n'a pas été décue , qu "ils vous donneraiept 
quelque scrupule ; ; qu "ls vous engageraient ' à examiner dé 
noüveaü l'affaire , ét à én différer le jugement. D ailleurs, cé 
qu'il y a ‘dé phisindigne, {ls ont pensé que , dariá cétte cause, 
iLne serait pas question de prohoncer sur i inis 4 Elystius 
Mais sur un * point de droit civil.» ^ o 

-'$ije n'avais iciqu'à défendre Gósins je m'en .croireis | andi 
, samment pale 5 je oon ere de mon züle;ct xle mda 
ekaatitude: , . qualités. qui - dispensent; d'un; taleat.. Supégique » 
partant dans une: affaire. aussi clairsiet agssi simple. Mais 
comme j'ai à parler d’une jurisprudence pi, intérese JQU}, lp 
monde ; jurisprudeuce établie par pos ancêtres ,, et squservée 
jusqu'à ce jour; comme en la détruisant on donne anime à à 
une partie du droit civil, on confirme méme dans un juge! 
ment ce qu'il y a de pis contraire au droit, je veux dire 
la yiolence ; la cause , sans doute , demande ; beaucqup f 
lent, n | jour démontrer ce qui: est t visible, 1nais ur em- 
péchir q que, sions vous fait ilfasíon üans une au si 1 importanié 
affaire , ón ne $ "imagine que c'est plutóc moi qui ai Hindüé 
ga alie? qiie vous lr ves sermens ; 2 vette dovoit” de] 
c iO Au redte';  iübgistats , ‘je me parité due, d Vous' d ez 
renvoyé: deux Kb la-féfue/ cause Goin! ptus tithiple tafirmié' 
v’est:moihs pap l'obsceité et Tipeurd qude/da droit , quuiipat 
" rai$ony sine "nd que, tetexcauserigtópessartt l'henpeut 

"udrsc “tt 0 fuu. eins 1 asd 

ns On ve pei le Mt reeuperalares des } jones en cu és 
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dedisse. Quod quoniam jam in consuetudinem venit; 
et id viri boni, vestri similes, in judicando faciunt, 
reprehendendum fortasse minus, queréndum vero 
magis etiam videtur : ideo quod omnia judicia, aut 
distrahendarum controversiarum, aut puniendorum 
maleficiorum causa reperta sunt : quorum alterum 
Jevius est, propterea quod et minus lædit, et persæpe 
disceptatore domestico dijudicatur: alterum est vehe- 
mentissimum , quod et ad graviores res pertinet, et 
non honorariam operam amici, sed severitatem ju- - 
dicis ac vim requirit. Quod est gravius, et cujus rei 
causa maxime judicia constituta sunt, id jam mala 
consuetudine dissolutum est : nam ut quæque res est 
turpissimia; sic maxime et maturissime judicanda est ; 
at ea, in qua existimationis periculum est, tardissime 
judicatur. 


ai. Quii igitur convenit , quæ causa fuerit ad cons- 
tituendum judicium, eandem moram esse ad judi- 
candum ? Si quis, quod spopondit $ qua in re verbo 
se un obligavit, id non facit, maturo judicio, sine 
ulla religione judicis, condemnatar : qui per tutelam, 
put sogielatem , aut. rem mandatam ; aut fiduciæ ra- 
tionem , fraudsvit quempiam , in eo,:qup delictum 
majue' ést, eo peena est tardior. Eet enim turpé 
judicium. E facto quidem turpe. Videte igitur 


quam inique accidat " quia res indigna sit , ideo tur- 


pem existimationem sequi : Hi quia tuspis-existisnatio 
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et la réputation d’Æbutius, vous ayez pris du temps pour 
le condamner et vous lui en avez donné pour rentrer en lui- 
méme. Ces délais sont passés en coutume ; c'est un usage suivi 
par desjuges honnétes , par des hommes qui vous ressemblent ; 
il y a peut-être moins de reproches à vous faire , mais aussi 
bien plus de motifs de déplorer un tel abus. En effet , les tribu- 
haux sont établis, ou pour vider les démélés , ou pour punir 
les crimes : Pun de ces deux objets est de moindre consé- 
quénce , parèe qu'il s'ensuit un moindre dommage, et que 
souvent 4l est jugé à l'amiable ; l'autre est de la plus grande 
impertance , parce que les intérêts sont plus sérieux , et qu'il 
demande , nen la médiation d'un ami, mais l'inflexible sévé- 
rité et l'autorité d’un juge. Toutefois , par un. abus funeste , 
l'objet le plus important , et pour lequel surtout les tribunaux 
sont établis , est traité ayec une extréme mollesse. Oui , lors- 
qu'on devrait juger une affaire avec d'autant plus d'activité 
et de promptitude qu'elle est plus déshonorante , on juge avec 
la plus grande lenteur celle oà la dope d’une des deux 
parties est intéressée. 

. IL Or, convient-il que la raison même qui a fait établir 
les tribunaux , en retarde la marche? Quelqu'un manque-t-il 
de remplir l'objet pour lequel il s'est rendu caution ; encore 
qu'il ne se soit engagé que par une simple parole , les juges le 


'" condamnent sur-le-champ sans aucun scrupule : et celui qui 


en a trompé un autre dans une tutelle, dans une société ,' 
dans une commission dont onle charge , dans un fidéi-commis , 
sera puni moins promptement, parce que le délit est plus 
grave ! La sentence, dira-t-on , serait diffamante ; maisl'action* 
l'est-elle moins? Voyez donc combien il est injuste qu'il s'en- 


 * Pal la, avec Poal Manpce et Lombin, factum quidem turpe 
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sequatur , ideo rem iridigndm nori judicari. Atsi duis 
mihi hoc judex reéuperátórvd- dicat : Potuisti erüni 
leviore actione confligere : potuisti ad tuum jus faëilioré 
et commodiore judicio pervenire : quare. aut muta ac- 
tionem , aut noli mihi instare , ut judicem : tamen is 
aut timidior videatur , quam fortem , aut cupidior, 4 
quam sapientem judicem esse equum est, si aut mihi 
præscribat, quemadmodum meum jus persequar , aut 
ipse id, quod ad se delatum'sit, non audest judicare. 
Ktenim si prætor is, qui judacia dat , numquam. peti- 
tori præstituit, qua actiosie lun ut vehit : videte 
quàm miquum sit,coustiutá jass re, judicem , quid 
agi potuérit, dut quid. possit, wón qüid actum sit 
quzrere. Verumtamen nimiæ vésuræ benighitati pa 
| retemius, si aha rationé jus nostrurn recà petare pos- 
semus. Nünc vero quis est, quiaut vim armatis homi- 
nibus factam relinqui putet oportere , aut ejus rei 
leviorem actionem nobis aliquam demonstrare possit? 
Ex quo genere peccati, üt illr elamitant , ‘vel i inju- 
riarum, vel capitis judicia. constituta sunt ;.in eo po- 
testis atrocitatem nostram reprehendere , cum videatis 
nibil aliud'actum ; nisi possessionem per interdictunx 
esse repettam? . ., . | 
Elem boa e eg as N 1L UN c 0 

| dV. Verum site vos 'eiistimationis. illius peficus 
lum, sive juris dubitatio tardiores fecit adhuc ad ju- 
dicanduin : alterius rei causam vosnietipsi jam vobis ; 


sæpius prolato judicio ,. susualisus ; alterins ego vobis 
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shive une mauvaise réputation parce qu'une action est révol- 
tante , ‘et qu'une action révoltante ne soit pas jugée , parce 
qu'il s'ensuit. upé mauvaise répuintion. Si un juge, ou un 
juge-commissaire , re dit : Mais eous pouviez vous pourvoir 
d'une manière plus modérée ; vous pouviez obtenir votre 
droit par une voie plus douce et plus facile : ainsi, prenez 
une autre marche , ou ne me pressez pas de juger ; ce juge 
me paraitra , ou plus timide que ne doit l'étre un homme 
ferme, ou plus prévenu que ne doit l'étre un juge impartial , 

s’il me prescrit Ia manière de poursuivre mon droit, ou s'il 
n'ose pas juger lui-méme le délit soumis à son jugement. Car 
si le préteur , qhi donne dés juges , ne prescrit jamais au de- 
mandeur la sorte d'action dont il doit faire usage ? , voyez 
combien 3l est injuste ; lorsque la forme de jugement est ré- 
glée , qu'un juge examine la procédure qu’on à pu ou qu'on 
peut suivré ; et non celle qu'on à suivie. Cependant , magis- 
trats, nous neus préteriens à votre excessive indulgence pour 
JEbutius, si nous pouvions recouvrer nos droits d'une autre 
maniere. Mais quelqu'un de vous croit-il qu'on doive négliger 
de poursuivre une violence faite avec des gens armés, ou peut* 
il nous indiquer une voie plus douce pour en tirer réparation? 
Dans un délit pour lequel , comme le disent nos adversaires , 
on a établi des procès 4 criminels, des procès capitaux > pou- 
vez -vóus nous taxer de dureté, lorsque, jusqu’ à présent , 
nous n'avons fait que seva dicuer notre possession , en vertu 
dé l'ordonnance du préteur ? 


^ 


"EV. Mais, soit que le péril qui menace la réputation PE. 
butius j soit que l'embarras d'un droit obscur, aient occasioné 
vos lenteurs jusqu'à cé jour, vous avez écarté vous-mêmes 
lé premiét obstacle en différant souvent de prononcer ; je me 
flatte de: détruiré aujourd'hui le second , et je ferai en sorte 
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hodierno die causam profecto auferarn , ne diutus dé 
controversia nostra, ac de communi jure dubitétis. 
Et, si forte videbor altius initium rei demonstrandæ 
petisse, quam me ratio juris, et jus, de quo judi- 
cium est, et natura causte coegerit , quaeso ut 1gnos- 
catis : nori enim minus laborat A. Cæcina, ne summo 
jure egisse, quam ne certuin jus noii oburiuisse vi- 
deatur. I 

M. Fulcinius fuit, recuperatores, e municipio 
Tarquiniensi, qui et domi suæ cum primis honestus 
existimatus est, et Rom: argentariam non ignobilem 
fecit. Is habuit in matrimonjo: Cæsenniam, eodem 
e municipio, summo loco natam et probatissimam 
foeminam, sicut et vivus mulus ipse.rebus ostendit; 
etin morte sua testamento declaravit; Huic Cæsenniæ 
fundum in agro tarquiniensi vendidit temporibus il- 
lis difficillimis solutionis. Cuin utetetur dote uxoris 
numerata : quo mulieri esset res cautior , curavit, ut 
in eo fundo dos collocaretur. Aliquanto post, jam ar- 
gentaria dissoluta, Fulcinius huic fundo uxoris con- 
tinentia quzdam prædia atque adj: uncta mercatur. 
Moritur Fulcinius (multa enim , qux sunt in re, quia 
remota sunt a causa, pretermittam): testamento facit 
heredem, quem habebat € Cesennia ilium : usum 
fructum omnium bonorum suorum Cæsenniæ legat ; 
ut früeretur una cum filio. Magnus honos viri, jucun+ 
dus mulieri fuisset, si diuturnum esse licuisset 3 frue- 
retur enim bonis cum eo, quem suis bonis heredem 
esse cupiebat y et ex quo maximum fracturs 1psa 
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qu'il ne vous reste plus de doute sur notre démélé particu- 
lier et sur le droit général. Et si, par hasard, je vous parais 
remonter à la source des preuves, de plus haut que ne le de- 
mandent la nature de la cause et le point de droit dont il est 
question, je vous prie de me le pardonner : car autant Cé- 
cina craindrait de ne pas obtenir un arrét favorable, autant 
il craint d'avoir usé des voies de rigueur contre son adversaire. 


Marcus Fulcinius , un descitoyens les plus distingués de la 
ville municipale de Tarquinie, faisait à Rome le commerce de 
la banque avec honneur. Il avait épousé Césennia, née d'une 
famille illustre de la méme ville, d'une conduite digne des plus 
grands éloges, comme il l’a prouvé lui-même pendant sa vie en 
bien des maniéres , et déclaré à sa mort parson testament. Les 
malheurs de la république 9. venantàtroubler le commerce, il 
vendit à Césennia un fonds situé sur le territoire de Tarquinie; 
et comme il employait à sa banque la dot de son épouse qu’il 
avait recue comptant : pour plus grande süreté , il fit assi- 
gner sa dot sur ce fonds. Quelque temps aprés , il renonce 
au commerce de la banque, et-achète quelques terres conti- 
gués à celle de son épouse. Je tranche sur bien des faits étran- 
gers à la cause : Fulcinius meurt; il établit héritier par son 
testament le fils qu'il avait eu de Césennia, et légue à Cé- 
sennia l'usufruit de tous ses biens , pour en jouir conjointe- 
ment avec son fils. C'était , de la part d'un époux , une grande 
marque de considération, bien flatteuse pour la veuve si elle 
eüt été plus durable. Elle aurait joui des biens de son époux 
avec celui qu'elle voulait faire héritier des siens, et dont la 
tendresse était si chére à son coeur. Mais la fortune ennemie 
la priva bientôt de cette joie. Legeune Fulcinius mourut peu 


de temps après. Il institua P. Césennius son héritier. Il légua 
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capiebat. Sed hunc fructum mature fortuna ademit: 
nam brevi tempore M. Fulcinius adolescens mortuus 
est : heredem.P. Cæsennium fecit : uxori grande pon- 
dus argenti , matrique partem bonorum majorem le- 
gavit. ltaque in partem mulieres vocate sunt. 

V. Cum esset hzc auctio hereditaria constituta: 
Æbutius iste , qui jamdiu Cæsenniæ viduitate ac so- 
litudine aleretur, ac se ejus in familiaritatem insi- 
nuasset hac ratione, ut eum aliquo suo compendio 
negotia mulieris, si qua acciderent, controversiasque 
susciperet : versabatur quoque eo tempore in his ra- 
tionibus auctionis et partitionis ; atque etiam se ipse 
inferebat et intrudebat : et in eam opinionem Cæsen- 
niam adducebat , ut mulier imperita nihil putaret agi 
callide posse , ubi non adesset /Ebutius. Quam perso- 
nam jam ex quotidiana cognoscis vita, recuperatores, 
mulierum assentatoris, cognitofis viduarum , defen- 
soris nimium litigiosi , conciti ad rixam, inepti ac 
stulü inter viros, INTER MULIERES PERITI JURIS , ET 
CALLIDI : hanc personam imponite Æbuuo : is enim 
Cæsenniæ fuit /Ebutus. Ne forte quæratis, num pro- 
pinquus? nihil alienius : amicus, aut a patre, aut a 
viro traditus? nihil minus. Quis igitur? Ille, quem 
supra defórmavi : voluntarius amicas mulieris , non 
necessitudine aliqua, sed ficto officio simulataque sc- 
dulitate conjunctus; magis opportuna opera nonnum- 
quam , quam aliquando fideli. Cum esset, ut dicere 
institueram , constitutff auctio Roms, suadebant 
amici cognatique Cæsenniæ , id quod ipsi quoque 
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à son épouse une somme considérable, et à sa mere la plus 
grande partie de ses biens. Les femmes furent donc appelées 
au partage de la succession. 


V. La vente 7 était décidée et réglée; Æbutius, depuis 
long-temps , subsistait des bienfaits , et profitait de l'état de 
veuvage et d'abandon où se trouvait Césennia, Il s’était insinué 
dans son amitié, en se chargeant, non sans en tirer parti 
pour lui-même, des affaires et des procès qui pouvaient sur- 
venir à cette dame; alors on le trouvait aussi dans tous ces 
détails de vente et de partage ; on le voyait s'offrir et s'in- 
gérer partout avec empressement : tel était enfin l'ascendant 
qu'il avait pris sur Césennia, que , suivant cette femme peu 
instruite, rien ré pouvait se faire de bien sj Æbutius ne 
s'en mélait. Juges, vous connaissez un de ces personnages si 
communs dahs le monde, complaisant des femmes , sollici-- 
teur des veuves, chicaneur de profession , anioureux de que- 
relles et de procés, ignorant et sot parmi les hommes, ma: 
BILE ET ENTENDU AVEC LES FEMMES : voila Æbutius; tel fut 
Æbutius à l'égard de Césennia. Ne demander pas s'il était 

son parent: personne ne lui fut plus étranger ; si c'était un 
ami que lui eüt laissé son pére ou son époux:rien moins 
que cela. Qu'était-il donc ? Un de ces hommes que.je viens 
de dépeindre; un ami d'intérêt, tenant à Césennia , non par 
quelque lien de parenté, mais par un faux zèle pour sa per- 
sonne, par un empressement hypocrite, par des services quel- 
quefois utiles , rarement fidèles. La vente était décidée, comme 
j'avais commencé de le dire ; il était réglé qu'on la ferait à 
Rome: les amis et les parens de Césennia luï donnaient une 
idée qu'elle avait eue d'elle-méme. Elle pouvait acheter, di- 
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anulieri in mentem veniebat ; quoniam potestas esset 


emendi fundum illum Fulcinianum, qui fundo ejus 
antiquo continens esset , nullam esse rationem , amit- 
tere ejusmodi occasionem; cum presertim pecunia 
ex partitione deberetur : nusquam eam posse melius 
collocari. Itaque mulier facere constituit : mandat ut 
fundum sibi emat. Cui tandem ? cui putatis? an non 
in mentem venit omnibus hominis illius , ad hoc mu- 
nus et ad omnia mulieris negotia parati, sine quo ni- 


hil satis caute, nihil satis callide agi posset? Recte 


attenditis. | 
VI. Æbutio negotium datur. Adest ad tabulam : li- 


cetur Æbutius : deterrentur emtores multi, partim 


gratia Cæsenniæ, parüm etiam pretio. Fundus addi- 


citur Æbutio : pecuniam argentario promitüt Æbu- 
tius. Quo testimonio nunc vir optimus utitur, sibi 

emtum esse : quasi vero aut nos éi negemus addic- 
tum , aut tum quisquam fuerit, qui dubitarit, quin 
emeretur Cæsenniæ ; cum id plerique scirent, omnes 
fere audissent , hi conjectura assequi possent, cum 
pecunia Cæsenniæ ex illa hereditate deberetur, eam 
porro in praediis collocari maxime expediret, essent 
autem prædia, quz mulieri maxime convenirent, ea 
venirent, liceretur is, quem Cæsenniæ dare operam 
nemo miraretur, sibi emere nemo posset suspicari. 
Hac emtuone facta, pecunia solvitur a Cæsennia : cu- 
jus rei putat iste rationem reddi non posse, quod ipse 
tabulas averterit : se autem habere argentarii tabulas, 

in quibus sibi expensa pecunia lata sit , acceptaque re- 
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saient-ils , la terre. qu'avait acquise Fulcinius, et qui tenait 
à celle qu'il lui avait vendue : il n'y aurait pas de raison de 
laisser échapper une telle occasion, surtout puisqu'il devait 
lui revenir de l'argent dans le partage; cet argent ne pouvait 
étre mieux employé. Césennia est donc déterminée. Elle donne 
commission d'acheter la terre. A qui, magistrats? à qui 
pensez-vous qu'elle s'adresse? Ne vous revient-il pas à l'esprit, 
cet homme toujours prét à se charger des affaires de Césen- 
-nia, sans lequei rien ne pouvait se faire avec tant d'intelli- 
gence, ou avec assez d'adresse? Vous rencontrez juste. 


VI. Æbutius est chargé de la commission. Il se trouve à 
la vente , il met l'enchére. Beaucoup sont détournés d'ache- 
ter, les uns par le prix, les autres par considération pour 
Césennia. La terre est adjugée à Æbutius. Æbutius promet 
de l'argent au banquier *. Et c'est par le témoignage de ce- 
Jui-ci que notre homme de bien. prétend aujourd’hui prouver 
qu'il a acheté pour lui-même ; comme si nous ne concevions 
pas que la terre lui a été adjugée, ou comme si on avait douté 
alors qu'elle ne fût achetée pour Césennia. La plupart le sa- 
vaient, presque togt le monde l'avait entendu dire; les autres . 

avaient bien des raisons pour le conjecturer : il devait reve- 
nir de l'argent à Césennia dans la succession ; il lui était avan- 
tageux d'en acheter des terres ; les terres étaient fort à sa bien- 
séance, elles étaient vendues; celui -là enchérissait , qu'on 
était accoutumé à voir agir pour Césennia ; enfin nul ne pou- 
yait soupconner qu'il.achetát pour lui-même. | 


Cette acquisition faite, l'argent est payé Der Césennia. | 
Æbutius s'imagine qu'on ne saurait le prouver , parce qu'il a 
détourné lui-même les registres de cette dame, et qu'il pré” 
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Jata : quasi id aliter fieri oportuerit. Cum omnia ita 
facta essent, quemadmodum nos defendimus, Cæsen- 
nia fundum possedit locavitque: neque ita multo post 
À. Cæcinæ nupsit. Ut in pauca conferam, testamento 
facto mulier moritur : facit heredem ex deunce et se- 
muncia Cecinam: ex duabus sextulis M. Fulcinium, 
libertum superioris viri : /Ebutio sextulam adspergit. 
Hanc sextulam illa mercedem isti esse voluit assidui- 
tatis et molestiz, si quam susceperat. Iste autem hac 
sextula se ansam retinere omnium controversiarum 
putat. 


VIT. Jam principio ausus est dicere ; non posse he- 
redem esse Gæsenniæ Cæcinam : quod is deteriore 
jure esset, quam ceteri cives, propter incommodum 
Y olaterranorum calamitatemque cirilem.Itaque hómo 
timidus imperitusque , qui neque animi , neque con- 
silii satis heberet , non putavit esse tanti hereditatem , 
ut de civitate in dubium veniret: concessit , credo, 
ZEbutio , quantum vellet, de‘ Cæsent#iæ bonis ut ha- 
beret : immo, ut viro forti ac sapienti dignum fuit, 
ita calumniam stultitiamque obtrivit ac contulit. In 
possessione bonorum cum esset, et cum ipse sextulam 
suam nimium exaggeraret , nomine heredis arbitrum 
familiæ erciscundæ postulavit, Atque illis paucis die- 
bus, posteaquam videt , nihil se ab A. Caecina posse 
litium terrore abradere: ; omini Romæ in foro denun- 
tiat, fundum illum, de quo ante dixi, cujus istum 
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sente ceux du banquier sur lesquels est porté ce qu’il a payé 
et ce qui lui a été adjugé; comme si la chose avait pu se faire 
autrement. Tout s'étant passé ainsi que nous le prétendons, 
Césennja prit possession de la terre et la donna à ferme. Elle 
épousa peu de temps après Cécina. Pour trancher court , Cé-. 
sennia mourut aprés avoir fait son testament. Elle institue 


"Cécina son héritier pour onze douziemes et demi de la succes- 


sion. Des trois soixante-douziemes qui restent 9, elle en légue 
deux à Fulcinius, affranchi de son premier époux; le troisieme, 
elle l'abandonne à Æbutius pour récompense de ses soins et 
de ses peines, si toutefois il s'en était donné quelques-unes. 
El regarde, lui , ce modique legs comme le fondement sur lequel 
il peut bâtir toutes ses chicanes. 

VII. Des le commencement, il: osa. dire que Cécina était 
inhabile à hériter de Césennia, parce que, enveloppé dans la 
disgrâce des babitans de '* Vplaterre , il ne jonissait pas de 
tous les droits de citoyen. On croira peut-être que Cécina ,. 


en homme timide et peu instruit, n'ayant ni assez de réso- 


lution, ni assez de lumières, n'a pas jugé que la succession 
valütla peine de se voir contester son titre de citoyen romain ; 
on croira qu'il a cédé à Æbutius tout ce qu'il voulait des biens 
de Césennia. Non, certes; mais au contraire il détruisit et 
pulvérisa cette extravagante chicane avec toute la fermeté 
d'un homme sage et courageux. Æbutius avait part à la suc- 


cession; se prévalant de sa modique portion de legs; il prend 


le titre d'héritier, et demande un arbitre pour les partages. 
Au bout de quelques jours, ne pouvant rien arracher de Cé- 


. cina par la crainte d'un procès, il lui déclare à Rome , dans la 


place publique '* , que la terre dont j'ai parlé plus haut, dont 
j'ai montré qu'il avait été l'a acquéreur au nom de Césennia, il 
lui annonce que cette terre est à lui, qu'il l'a achetée pour 
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emtorem demonstravi fuisse mandatu Cæsenniæ , 
suum esse, seque sibi emisse. Quid ais? * tuus ille 
fundus est, quem sine ulla controversia quadrien- 
nium, hoc est, ex quo tempore fundus veniit, quoad 
vixit, possedit Cæsennia? Usus enim , inquit, ejus, 
et fructus fundi, testamento viri, fuerat Cæsenniæ. 
Cum hoc nove litis genus tam malitiose intenderet, 
placuit Ciecinz, de amicorum semtentia, constituere, ^ 
quo die in rem præsentem veniretur, et de fundo - 
Cxcina moribus deduceretur. Colloquuntur. Dies ex 
utriusque commodo sumitur. Cæcina cum amicis ad 
diem venit in castellum Axiam : ex quo loco fundus 
is, de quo agitur , non longe abest. Ibi certior fit a 
pluribus, homines permultos, liberos atque servos; 
coegisse et armasse Æbutium. Cum id partim mira- 
rentur, partim non crederent : ecce ipse Æbutius in 
castellum venit : denuntiat Ceciuz, se armatos ha- 
bere : abiturum eum non esse, si accessisset. Cæcinæ 
placuit, et amicis, quoad videretur salvo capite fieri. 
posse, experiri. Tum de castello descendunt : in fun- 
dum proficiscuntur. Videtur temere commissum: ve- 
rum , ut opinor, hoc fuit causæ : tam temere istum re 
commissurum > quam verbis * minitabatur, nemo pu- 
tavit. | 

. VIII. Atque iste ad'omnes introitus, qua adiri po- 
terat non modo in eum fundum, de quo controversia 
3 erat, sed etiam in illum proximum , de quo nihil 
ambigebatur, armatos homines opponit. Itaque primo 


' t Isáus. — ? Pianpabemur. — 3 Fuerat. 
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lui-méme. Comment ! uneterte que Césennia a possédée sans 
aucune contestation pendant quatre ans, c’est-à-dire depuis 
que la terre a été vendue jusqu'à sa mort, vous préténdez, 
JEbutius, qu'elle est à vous? Oui, dit-il, et Césennia n'en avait 
que l'usufruit et la jouissance par le testament de son premier 
époux. Æbutius, plein de mauvaise foi, faisait donc cette 
nouvelle chicane. Cécina, de l'avis de ses amis, résolut de 
fixer un jour où l'on se transporterait sur les lieux, et où lui, 
Cécina , serait dépossédé '* suivant les formalités d'usage. On 
s'abouche , on convient d'un jour. Cécina , avec ses amis, se 
rend le jour marqué au château d'Axia, qui n'est pas éloigné 
de la terre en litige. Là, il apprend de différentes personnes 
qu'/Ebutius a rassemblé et armé une foule d'hommes libres et 
d'esclaves. Parmi ceux qui l'accompagnaient , les uns en étaient 
surpris , les autres ne le croyaient. pas. Æbutiüs lui-même - 
vientau cháteau; il déclare à Cécina qu'il avait des gens armés; 
qu'il lui arriverait malheur s’il approcliajt. Cécina et, ses amis - 
jugérent à propos de tenter l'aventure ; et d'avancer jusqu'oü 
ils pourraient, sans trop s'exposer. Alors ils descendent du 
château. Il y avait, ce semble, de la témérité dans cette dé- 
marche; mais la raison, je pense, qui leur fit prendre ce 
parti, c'est qu'aucun d'eux rie pouvait supposer à Æbutius le 
dessein d'effectuer une telle menace. | 


- VIII. Celui-ci place des gens armés dans toutes les avenues 
qui pouvaient conduire , non-seulement au domaine contesté; 
mais à une terre voisine, qui n'était l'objet d'aucune contes-, 
tation. Cécina voulut donc d'abord entrer dans une possession 
qui lui appartenait depuis long-temps , et par où l'on pouvait 
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cum in antiquum fandum ingredi vellet, quod ‘es 
proxime accedi poterat, frequentes armati obstiterunt. 
Quo loco depuleus Cæcina, tamen, qua potuit, adeum 
fundum profectus, ex quo, ex éonventu , vim fieri 
oportebat : ejus autem fundi extremam partem olez 
directo ordine definiunt. Ad éas cum accederetur , 
iste cum omnibus copiis presto fuit, servumque 
suum, nomine Antiochum, ad se vocavit, et clara 
voce imperavit, ut eum, qui illum olearum ordinem 
intrasset, occideret. Homo, mea sententia, pruden- 
tissimus Cæcine ; temen in hac re plus mihi animi, 
quam consili videtur habuisse : nam cum et armato- 
rum mulutudinem videret, et eam yocem Æbati, 
quam commemorayi , audisset : tamem accessit; pro- 
pius, et jam ingredieus antra &nem ejus loci, quem 
oleæ terminabant, impetum armati Antiochi, cetero- 
rumque: tela atque incursus refagit. Eodem témpore 
se in fugam couferunt una amici advocatique ejus, 
metu perterriti , quemadmodum illorum testem di- 
cere audistis. His rebus ita gestis, P. Dolabella præ- 
tor inierdixit, ut est consuetudo, DE VI, HOMINIBUS 
ARMATIS, sine ulla exceptione, tantum, ut, unde de- 
jecisset , restitueret. Restituisse se, dixit. Sponsio facta 
est. Hac de sponsione vobis judicandum est. 

1X. Maxime fuit optandum Cæecinæ, recuperato- 
res , ut controwersis nibil haberet : secindo loco, ut 
ne cum tam improbo homine : tertào; ut cum tam 
stulto haberet. Etenim non minus nos stultitia zllius 
sublevat, quam ledit improbitas. Improbus fuit, 
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epprocher de plus prés du terrain:en litige : une foule de gens 
aimés s’y opposerent, Chasse de cet esdroit , il. s'efforce de 
pénétrer, comme il peut, à la terre dont ij devait être éloi- 
gné par une violence simulée , d’après la convention. L'ex- 
trémité de cette terre est bordée d'une rangée d'oliviers. 
Cécina en approchait : /Ebutiüs se présente avec toute sa 
troupe ; et, appelant.par son nom son esclave Antiochus , il 
lui dit assez haut pour étre entendu , de tuer le premier qui 
entrerait dans la rangée d'oliviers. Cécina , si prudent , suivant 
moi , me semble avoir eü , dans cette occasion , plus de courage 
que de prudence. 1l voyait une multitude de gens en armes, 
fl avait entendu ces paroles d’Æbutius ; il s’approcha néan- 
moins; et déjà il avait passé les oliviers qui bordent l'heritage , 
leriqu’il fut obligé de battre en. retraite: pour éviter l'attaque 
violente d' Antiochus armé , et celle des autres qui lai langaient 
des traits.. Ses! amio , et ceux qui l'avaient accompagné, 
preanent ei même :temps. le fuite, saisis de craie, comme 
vous l'avez entendu dire à un, des.adwérsaires. Cécina porte 
donc ses plaintes en,justice ; le préteur Dolabella rend une 
ordonnance , suivant la coutume , Au SUJET DE LA VIOLENCE 
FAITÉ. AVEC DES GENS ARMÉS , sans aucune clause ?? , €n ces 
termes : On rétablira celui qui a été chassé par la violence. 
Æbutius déclare qu'il m'est point dans le cas de l'ordon- 
nance '4; les deux contendans consignent :5 une somme ; le 
proces s'engage , et C'est à vous, magistrats , de le juger. 


IX. Cérima devait désirer avant tout de ne pas avoir de 
proces, ensuite dé n'én .pas avoir avec un homme d'aussi mau- 
vaise foi , enfin d'en avoir avec un. personnagé aussi extrava- 
gant; car son imprudence nous sert autant que ea mauvaise 
foi nous est-nuisible. - Elle lui a fait rassembler et armer des 
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quod homines coegit, armavit, coactis armatisque 
vim fecit. Læsit in eo Cæcinam. Subleyavit ibi- 
dem. Nam in eas ipsas res , quás improbissime 
fecit, testimonia sumsit, et eis in tausa testimo- 
niis utitur. Itaque mihi certum est, recuperato- 
res , antequam ad meam defensionem meosque testes 
venio, illius uti confessione et testimoniis. Quid con- 
fitetur , atque ita libenter confitetur, ut non solum 
fateri, sed etiam profiteri videatur, recuperatores ? 
Convocavi homines : coegi : armayi: terrore mortis 
ac perieulo capitis, ne accederes , obsuti : ferro, in- 
quit , ferro ( et hoc dicit in judicio ), te rejeci atque 
perterrui. Quid ? testes quid ajunt? P. Veulius, pro- 


pinquus Æbuti, se Æbutio cum armatiséervis venisse | 


advocatum.Quid praterea ? fuisse compluresarmatos. 
Quid aliud ? minatum esse Æbutium Cæcinæ. Quid 
ego de hoc teste dicam, nisi hoc, reeuperatores, ut 
ideirco non minus ei credatis, quod homo minus ido- 
neus habetur : sed ideo credatis, quod ex illa parte 
id dicit , quod illi causz maxime est alienum ? A. Te- 
rentius, alter testis, non modo Æbutium , sed etiam 
. se ipsum arguit. In Æbutium hoc dicit , armatos ho- 
mines fuisse : de se autem hoc prædicat; Antiocho, 
ZEbutii servo, imperasse, ut in Cæcinam advenien- 
tem, cum ferro invaderet. Quid loquar amplius hoc 
de homine? in quem ego dicere , cum rogarer a Cæ- 
cina , numqüam volui , ne arguere illum rei capitalis 
viderer ; de eo dubito nunc,. quomodo aut loquar, 
aut taceam, cum ipse hoc de se juratus przedicet. 
Deinde L. Cœlius non solum Æbutium cum armatis 
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hommes dont il s’est servi pour faire violence. En cela, il a 
nui à Cécina ; mais il l'a servi, en ce qu'il a pris dès témoins 
pour attester méme sa conduite audacieuse, et qu'il s'appuie 
dans. la cause de leurs dépositions. Je suis donc résolu, avant 
que d'en venir à mes defenses et à mes témoins, de faire usage 
d'/Ebutius et des dépositions dont il s'appuie. Qu'avoue donc 
Æbutius , et si fermement, quil parait non-seulement en con- 
venir, mais s'en glorifier ? J'ai fait chercher des hommes , je 
les ai rassemblés ; je les ai. armés ; j'ai empéché Cécina d'a- 
vancer , en le menaçant de la mort; c'est avec le fer, oui, 
dit-il, c'est avec le fer (et il le dit devant des juges) que je l'ai 
éloigné , que je l'ai épouvanté. Et ses témoins , qu'attestent- 
ils? Vétlius, parent d'/Ebutius, déclare qu'il a accompagné 
Æbutius avec-des esclaves armés. Qu’ajoute-t-il ? qu'il y avait 
un grand noinbre de gens armés. Quoi encore ? qu'/Ebutius 
a menacé Cécina. Que dirai-je encore de ce témoin ? sinon que 
les juges doivent ajouter foi à ce qu'il dépose , quoique ce ne 
soit pas un homme digne de foi ; qu'ils le doivent, par la rai- 
- son qu’il atteste pour son parent ce qui est le plus contraire - 
à la cause de son parent. Térentius, second témoin, accuse 
Æbutius, il s'accuse lui-même ; il dit contre Æbutius qu'il y 
avait des gens armés; il publie contre lui-même qu'il a or- 
donné à Antiochts , esclave d'/Ebutius , de se jeter avec son 
épée sur Cécina qui avenceit. Que pourrai-je dire de plus 
contre cet homme ? Malgré les instances de Cécina, je refusais 
de parler contre lui, dans la crainte de paraître l'accuser d’un 
crime capital '6, Je ne sais maintenant quel parti prendre à 
son sujet , puisque, sous la foi du serment , il dépose ainsi 
contre lui-même. Coelius ne s'est pas contenté de dire qu’Æbu- 
tius était soutenu d'une troupe nombreuse de gens armés , il 
a méme ajouté que Cécina n'était accompagné que d'un petit 
nombre de personnes. 
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dixit fuisse compluribus, verüm etiam cum advocatis 
perpaucis eo venisse Cæcinam. 

X. De hoc ego teste detraham ; cui ique atque 
meo testi ut credatis, postulo? P. Memmius secutus 
est, qui suum non parvum beneficium commemora- 
vit in amicos Cæcinæ, quibus sese viam per fratris 
sui fundum dedisse dixit, qua effugere possent, cum 
essent metu omnes perterriti. Huic ego testi gratias 
agam, quod et in re misericordem se prebuit, et in 
testimonio religiosum. À. Atilius, et ejus filius L. Au- 
lius, et armatos ibi fuisse, et se suos armatos ad- 
duxisse dixerunt : etiam hoc amplius: cum Æbuuus 
Cæcinæ malum minaretur, ibi tum Cæcinam postu- 
lasse, ut moribus dedifctio fieret. Hoc idem P. Ru- 
tilius dixit, et eo libentius dixit, ut aliquo in judicio 
ejus testimonio creditnm putaretur. Duo przterea 
testes nilil de vi, sed * de re ipsa atque emtione fundi 
dixerunt : P. Cæsènnius , auctor fundi , non tam auc- 
toritate gravi, quam corpore, et argentarius Sextüs 
Clodius, cui nomen est Phormio ( nec minus niger), 
nec minus confidens, quam ille Terenüanus est 
Phormio, nihil de vi dixerunt, nihil præterea , quod 
ad vestrum judicium pertineret. Decimo vero loco 
testis exspectatus , et ad extremum reservatus , dixit, 
senator populi romani, splendor ordinis, decus at- 
que ornamentum judiciorum , exemplar antiquæ re- 
ligionis , Fidiculauius Faleula : qui cum ita vehemens 
acerque venisset , ut non modo Cæcinam perjurio suo 


, 
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X; Déprierai-je un témoin auquel je demande que les 
juges ajoutent autant foi que si je le produisais moi-même ? 
Memmius a suivi ; il a feit valoir le service important qu'il a 
rendu aux amis de Cécina, en leur ouvrant , a-t-il dit, par 
la terre de son frére , un chemin pour se sauver , lorsqu'ils 
fuyalent tous saisis de crainte. Je sais gré à ce témoin de 
s'étre montré aussi officieux dans cette rencontre, que scru- 
puleux dans sa déposition. A. Atilius et Lucius Atilius son 
fils, ont dit qu'ils étaient eux-mêmes avec Æbutius en armes, 
et qu'ils ont amené leurs gens armés; ils ont dit de plus 
qu'/Ebutius ménaçant Cécina de le tuer , Cécina lui demanda 
alors de le déposséder suivant les formalités d'usage. P. Ru- 
tilius a dit la méme chose, et l'a dit d'autant plus volontiers 
qu'il était jaloux d'avoir été cru une fois en justice. Il est en- 
core deux témoins qui n'ont point parlé de la violence , mais 
de l'acquisition de la terre : P. Césennius , vendeur dela terre, 
homme de poids , seulement par sa corpulence; le banquier 
Clodius , nommé Phormion , non moins '? basané , non moins 
présoinptueux que le Phormion de Térence: ni l'un ni l'autre 
n'ont parlé de la violence; ils n'ont rien dit que d'étranger à 
la cause. Le dixième témoin qui a déposé , témoin attendu, 
réservé pour le dernier , sénateur du peuple romain, la gloire 
' de-cet ordre , l'honneur et l'ornement des tribunaux, le mo- 
déle de l'antique sévérité ; c'est Fidiculanius Falcula. Il avait 
montré d'abord beaucoup de véhémence ei de chaleur ; non- 
seulement il était disposé à nuire à Cécina par son parjure, 
il paraissait méme irrité contre moi : je l'&i rendu si doux et 
si paisible, qu'il n'osa pas dire une seconde fois , ainsi que vous 
vous le rappelez, de combien de milles sa terre était éloi- 
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Jæderet, sed etiam mibi videretur irasci; ita eum 
placidum mollemque reddidi, ut non auderet , sicut 
meministis , iterum dicere, quot millia fundus suus 
abesset ab urbe. Nam cum dixisset , minus abesse xin, 
populus cum risu acclamavit , ipsa esse. Meminerant 
enim omnes, quantum in Álbiano judicio accepisset. 
In eum quid dicam, nisi id, quod negare non possit? 
venisse in consilium publice questionis, cum ejus 
consilii judex non esset : et in eo consilio , cum cau- 
sam non audisset , et potestas ésset ampliandi, dixisse 
SIBI LIQUERE : dum incognita re judicare voluisset 
maluisse condemnare , quam absolvere : cum, si uno 
minus damnarent, condemnari reus non posset , non 
ad cognoscendam causam, sed ad explendam damna- 
tionem præsto fuisse. Utrum gravius aliquid in quem- 
piam dici potest, quam ad hominem condemnandum, 
quem numquam vidisset, neque audisset, adductum 
pretio esse? Án certius quidquam objici potest , - 
quam quod is , cui objicitur, ne nutu quidem infir- 
mare conatur ? Verumtamen is testis, ut facile intel- 
Lgeretis, eum non: adfuisse animo, cum ab'illis 
causa âgeretur ; testesque dicerent, sed tantisper de 
aliquo reo cogitasse: cum omnes ante eum dixissent 
testes , armatos cum Æbutio fuisse complures ; solus 
dixit non fuisse. Visus est mihi primo veterator intel- 
ligere præclare, quid causa optaret : et tantummodo 
erráre, quod omnes testes infirmaret, qui ante eum 
dixissent : cum subito ecce idem , qui solet , suos so- 
los servos armatos fuisse dixit. 
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pide de Rome ; car , ayaht dit qu 'elle était bien à cinquante: 
trois milles 8 , le peuple se ntit à crier en riant que c'était just 
tement le compte; Tout le monde se rappelait qu'il avait recu 
autant dé sesterces dans le jugement d'Oppianicus. Que dirai- 
je contre lui, sinon ce qu'il ne peut nier ? qu'il a pris.séance 
dans un tribunal où Pon jugeait une cause publique, n'étant 
pas juge de ce tribunal ; que là 11 4 PRoNoNtÉ ; quoiqu'il 

n'eüt pas entendu la cause et qu'il püt Ja renvoyer a un plus 
ample informé ; qu'ayant voulu juger d'une affaire qui lui 
“était inconnue , il a mieux aimé condamner qu'absoudre ; que 
l'accusé ne pouvant être condamné , s'il y avait une voix de 
moins ; il était venu , nori poür examiner la cause , inais pour 
| opérer la condamnation. Peut-on rien alléguer dé plus fort 
contre un juge , que de dire qu'on l’a engagé, par argent, à 
-condamner un homme qu'il n'avait jamais vu ; dont il n'avait 
jamais entendu parler? Quel reproche peut être mieux fondé 
«que celui qu’on n'essaye pas même de détruire par un signe 
de tête? Quoi qu’il en soit, Falcula ‘5 a voulu vous apprendre 
que, lorsqu'on plaidait la cause, et que les autres témoins dé- 
posaient , M avait l'esprit ailleurs, et songeait dans ce mo 
ment à quelque accusé ; car seul , il a dit qu "b n y àvait pas 
de gens armés avec Æbutius, quoique les autres témoins, 
Avant lui, eussent déposé qu il y en avait un grand nombre. 
Je crüs d'abord qu'en homme hàbile il sentait à mérvéille c& 
que demandait la cause, et que seülerert il se trompäit en 
ce qu'il infirmait le témoignage de tous ceux qüi avaient dé- 
posé avaht lui , lorsque , tout à coup, Vétilius.se montrant 
aussi peu sensé qu'il a coutume de l'étre, déclara: qu'il By 
avait que ses esclaves qui fussent armés. - | 
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XI. Quid huic tu homini facias? nonne concedas 
interdum, ut excusatione summa stultitie, summæ 
improbitatis odium deprecetur? Utrum , recupera- 
tores , his testibus non credidisus, cum , quid Hque 
ret, non habuistis? At controversia nón erat , quin 
verum dicerent. An in coacta mulütudine , in armis, 
in telis, in presenti metu mortis, * perspicuoque pe- 
riculo cædis, dubium vobis fuit, utrum esse yis ali- 
qua videretür , necne? Quibus i igitur in rebus vis in- 
telligi potest, si in his non intelligerar ? Àn vero 
ila defensio vobis. præclara ylsa est? Non: dejeci ; 
sed obstiti. Non enim te sum passus in fundum in- 
gredi : sed armatos homines opposui : ut iatelligeres, 
si in fundo pedem posuisses, statim tibi esse pereun- 
dum. Quid ais? is, qui armis perterritus , fugátus , 
pulsus est, non videtur esse dejectus ?. Posterius de 
'verbo videbimus : nunc rem ipsam pótiamus; quam 
illi non negant: et ejusrei jusactionemque quaeramus. 

Est haec res posita , quæ ab adversario non negatur: 
Cæcivam, cum ad constitutam diem tempusque ve- 
nisset, ut? vis ac deductio moribus fieret ; pulsum 
probibitu mque esse vi, coactis hominibus et armatis. 
Cum hoc constet , ego bone: imperitus juris s ignarus 
negotiorum ac htium , hanc puto me habere actio- 
dem, Né per interdictum meum jus teneam, atque 
injuriam tuam persequar. Fac in hoe errare me , nec 
ullo modo posse per hoc interdictum id assequi, 
quod velim : te uti in hac re magistro volo. Quæro, 

* Perspicuo peric. — ? Jus, 
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Xi. Que dire d'un tel témoin? Ne lui permettrons-nous pas 
.de s'avouer le plus insensé des hommes, pour se défendre 
d'en étre le plus scelérat ? Est-ce que vous n 'ajoutiez pas foi ; 
magistrats , à toutes ces dépositions , quand vous avez renvoyé 
l'affaire à un plus ample informé?. Mais il était incontestable 
que les témoins déposaient suivant la vérité. Une multitude 
d'hommes rassemblés, des armes, des traits, la crainte pres- 
sante de la mort, le péril évident du massacre, veus laissent- 
ils encore des doutes de la violence dont se plain: Cécina? Où 
doné trouvera-t-6n de la violence, si on n'en trouve point là? 
Avez-vous jugé merveileüse cette défense de l'accusé? Je 
n'ai pas chassé , j'ai empáché qu'on n'enträt: Be ne. vous ai 
point permis d'entrer sur le tezrain en litige; je:vous ai op- 
posé des gens armés, afin de voiis apprendre que, si vous y 
mettiez le pied, vous péririeasur-lé-cbamp, Comment ! Æbu- 
tius quand on a été effrayé, repoussé, mis en fuite par des 
armes, vous trouvez qu'on n'a pas-été chassé ? Nous examine- 
rons ensuite le mot : établissons maibtepant le fait que ne 
ient pas les adversaires, et voyons si, d'aprésle fait, on peut 
“avoir action. | 


Voici le fait que ne nient ps les: adversaires : | Cécina est 
venu au temps et au jour marqué pour étre dépossédé sui- 
vant les formalités d'usage ; il a été éloigné et repoussé par la 
violence ; par des hommes rassemblés et armés. Ce fait étant 
certain, moi qui ne corinais pas les formes judiciaires, qui 
ignore les affaires et les procès, je crois avoir action ; je crois ; 
JEbutius, en vertu de l’érdonnance du — pouvoir ob- 
tenir moh droit et me venger de votre injure. Je suppose que 
je me trompe en cela, et qu'en vertu de l'ordonhance ; je ne 
saurais procurer à Cécina ce qu'il désire. Instruisez-moi , je 
pe veux pas ici d'autre maître que vous. Je vous demande 5i , 
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sitne aliqua hujus rei actio, an nulla. Convocart ho- 
mines propter possessionis controversiam non opor- 
tet : armari multitudinem, juris retinendi causa , non 
convenit : nec juri quidquam tam inimicum , quam 
vis : nec æquitati quidquam tam infestum est, quam 
convocati homines et armati. 

XII. Quod cum ita sit, resque ejusmodi sit, ut in 
primis a magistratibus animadvertenda esse videatur , 
iterum quæro, sitne ejus rei aliqua actio, an nulla. 
Nullam esse dices? audire cupio : qui in pace et otio, 
eum manum fecerit, copias pararit, multitudinem 
hominum coegerit, armarit, instruxerit, homines 
inermes, qui ad constitutum experiundi juris gratia 
venissent, armis, viris, terrore, periculoque mortis 
repulerit , fugarit, averterit; hoc dicat: Feci equi- 


‘dem, quæ dicis; omnia : et ea sunt et turbulenta, et 


temeraria , et peribulosa. Quid ergo est?i impune feci. 


‘Nam,’ quod agas mecum ex jure civili ac praetorio, 


non habes. Itane vero, recuperatores ? hoc vos au- 
dietis? et apud vos dici patiemini sæpius? Cum me- 


jores nostri tanta diligentià prüdentiaque fuerint , ut 


omniaomnium non modo tantarum rerum, sed etiam 
teuuissimarum jura statuerint, perseq uutique sint; 
ut hoc genus unum , vel maximum, prætermitte- 
rent : ut, si qui me exire domo mea coegissent armis, 
haberem actionem; si qui introire prohibuissent, 
non haberem? Nondum de Cæcinæ causa disputo, 


nondum de j jure possessionis nostrae loquor : tantum 
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d'après le fait, j'ai action ou non. Ii ne faut pas rassembler . 
des hommes parce qu’on dispute une: succession ; il ne con- 
vient pas d’armer une multitude pour conserver son , droit. 
Rien n'est plus contraire au bon droit, que la violence ; rien 
n’est plus ennemi de la justice , que des. hommes attroupés leg 
armes à la main. 


XII. Dans cet état de cause, et ie fait étant de nature. à. 
mériter surtout T'animadversion des magistrats , je vous le 
demande encore, Æbutius : ‘d’après le fait, ai-je action. ou 
non? Vous refuserez d'en convenir. Je suis bien aise d'en-: 
tendre dire à celui qui, au milieu dela pait, lorsque toût 
est tranquille , a formé une troupe, a rassemblé, armé, ‘ dis- 
posé une maltitude qui, ‘par la terreur des armes et par la’ 
crainte «de la mort, a éloigné, repoussé , mis en fuite des: 
hommes désarmés, des hommes venus au jour marqué pour 
tenter les voies de. droit;.je suis bien aise de lui entendre 
dire : J'ai fait tout ce que vous me reproches ; ma: démarche 
était indiscrete , téméraire ; pouvait : avoir des suites fâchauses :: 
eh bien ! je J'ai faite impunément ; car vous pe pouvez. avoir: 
action contre moi , en vertu du droit civil et du droit préto- 
rien **. Écouterez-vous , Romains , un pareil discours ? Souf- 
frirez-vous qu’on yous le répète sems:cesse? Nos ancótés, 
pleins de prudence et d’attention , ont établi des lois. pour. 
régler les plus petites choses comme.les plus i importantes ; ils; 
sont entrés dans les moindres détails, et ils auraient omis.ce- 
seul cas, un cas aussi grave! ilsm "auraient donné action contre 
celui qui m'eüt contraint par la force des armes de sortir de | 
ma maison , etils ne mel'auraient pas accordée contre celui qui 
m'eüt empêché d'y entrer! Je n'examine pas encore le fond 
de 1a cause de Cécina ; je ne parle pas encore de notre droit de 
propriété; j'attaque seulement , Pison , votre moyen de défense. 
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de tua defensione , C; Piso ; queror. Quando ita dicis, 

et ita censtituis , Si Cætins, cum in fundoæsset ; inde 

dejectus esset , tut per hocinterdictüm eum restitui 
ppôttuisse : nunc: vero dejectum nullo modo esse 

inde, -ubi non fuerit; hoc interdicto nihil nos asse- 

cutos esse :quæro, site hodie domum tuam redeun- 

tem éoacti hóminés et armati : non modo lii imine tec- 

toque edium tuarum ,. , sed | primo : aditu vestibuloque 

probibuerint, quid. acturus sis. Monet : amicus meus 
te; L. Calpurnius, v ut idem dicas » quod i ipse antea. 
dixit, injuriarum. Quid id ad causam possessionis? 
Quid? ad restituendum eum ,, quem oportes restitoi? 
Quid deniqne; ad jus. civile, aut ad actoris notionem 

et. ad animad versionem y'ages , injuriarum? Plus tibi 
ego largiar. Non solum egeris, verüm etiam condess- 
paris licet. tnumquid maecis possidebis ? Aetio rhin 
injuriarum non jus possessionis assequitur; sed do- 
lorein i immifutæ libertatis judicio queis mitigat, 

i * 


| XII Bretor intespa, po tánta i Te pee 
quemadmodudn te restititat-in- sedes tüas, nan habe- 
bit? Qui dies totos dut vim fiéfi vetat, aut restitui 
factam ] ubet : qui de fossis , de cloacis , de minimis 
aquárum itinérumque controversiis interdicit , 1 1s re- 
pente obmutescei? i in àtrocissima re quod faciat, 
non habebit? et, C. Pisore domo. tectisque suis pro- 
hibito, prohibito, inquam, ,..per. hamines coactos et 
frmatas, prætor quemadmodum more et exemplo 
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Si Cécina , dités-vous, étant sur la terre qu'il iéclame, en 
aväit.été chassé, alors.il edt; fallu le rétablir eri vertu de l'or- 
donnance du préteur.;.mais.il n'a pu étré chassé d’un lide où 
j| n’était, pas : Céciga n'a donc rien gagné par. Fordonniamce. 
Voilà donc comme, vous raisonnez : eh bien !:je vous le des 
mande , si aujourd’hui, lorsque vous. retourrie£en chez vous, 
des hommes rassemblés et armés vous, éloignaierit , nén-sen- 
lement de la porte et de l'intérieur » mais des premières ayer 
nues et du parvis ?! de votre maison, je vous demande quelle 
action auriez-vous ? Calpurnius, mon ami, vous avettit de 
dire , ce qu'il a déjà dit Iui-méme , que vous auriez e action 
pour outrage. Mais pour l’article de la propriété, mais pour 
être rétabli dent uni bien dént on a été dépossédé" injuste- 
mebt , mais pour àne affaire de droit civil +», qrést-dé ‘que 
fait une action pour outrage, ei l'obtichätez-vons eëtté action? 
Je vous aççorderai plus : non-seukement vous l'aved éue tétté 
action, mais encore vous ayés fait eondamnér votre partie 
adverse: en posséderez-vous devamtdge votre bien ? L'action 
pour outrage ne donne pas le droit de.propriété , xaais adoucit; 
par la rigueur d'une sentence , 1 peine d'avoir été lésé ‘dans 
sa liberté. | € 

XIII. Le préteur. cependant Bison, chat sur unas 
aussi grave? Ne saura-t-il comment vous rétablir dans: volne 
demeure? Lui qui siége des j jours entiers pour empécher qu'on 
ne fasse de violences, ou pour ordonner qu’on les répare quand 
elles sont faites, qui rend des ordonnances au sujet des fossés, 
des égouts, des moindres contestations sur les eaux et les 
Chemins , gardera-t-il tout x coup le silence? Ne pourta-t-il 
pas réprimer l'injustice la plus críarite? Et si Pison a été re- 


poussé de sa maison et de sa demeure, s’il en a été repoussé : 


par des hommes rassemblés et armés, ne dns comment 
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opitulari possit, non habebit? Quid enim dicet? aut 
quid tu? tam insigni. accepta injuria, postulabis? 
Unde vi prohibitus sis, nemo umquam interdixit. 
Novum est, non dico inusitatum, verum omnino 
inauditum. Unde dejectus? Quid proficies, cum ill 
hoc respondebunt tibi, quod tu nunc mihi : armatos * 
tibi obstitisse, ne in ædes accederes ; dejici porro 
nullo modo potuisse qui non accesserit? 


Dejicior ego; inquis, si quis meorum * dejicitur 
omnino. Jam bene agis. À verbis enim recedis , et 
æquitate uteris. Nam verba ipsa si sequi volumus, 
quomodo tu dejiceris, cunr servus tuus dejicitur ? 
Verum ita est, uti dicis. Te dejectum debeo intelh- 
gere etiamsi tactus non fueris. Nonne? Age nunc, 
si ne tporum quidem quisquam loco motus erit, atque 
. omnes in ædibus adservati ac retenti : tu solus prohi- 
bitus, et a tuis ædibus vi atque armis perterritus : 
utrum hane actionem habebis, qua nos usi sumus, 
an aliam quampiam , an omnino nullam ? Nullam esse 
actionem dicere in re tam insigni, tamque atroci, 
neque prudentia, neque auctoritatis tuæ est. Alia si 
qua forte est, que nos fugerit, dic, quz sit. Cupio 
discere. Hc si est, qua nos usi sumus; te judice, 
vincamus necesseest. Non enim vereor , ne hoc dicas, 
in eadem caysa, eodem interdicto, te oportere res- 
gti, Cæcinam non oportere. Etenim cui perspicuum 
pon sit, ad i incertum revocari i bona, fortunas , posses: 


4 Se lbi. — * Dejicitur. Omnino, 
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pe venger suivant les formes et les usages? Cár enfin qué 
dira-t-il? ou que demanderez-vous aprés avoir essuyé une 
: pareille injure?- Demanderez- vous qu'on vous * rétablisse 
dans une demeure d’où, vous avez été repoussé par la vio-: 
lence? Emploierez-vous cette formule : *? Repoussé par la vio- 
lence ? Mais jamais on ne rendit d'ordonnance suivant une 
telle formule : elle est nouvelle, elle est.extraordinaire, elle 
est inouie. Emploierez-vous cette autre : ^4 Chassé par la 
violence ? Mais qu'y gagnerez-vous ? On vous répondra ce 
que vous me répondez maintenant, que les gens armés ne 
vous ont qu'empéché d'entrer , ou que vous n'avez pu étre 
: chassé d'un lieu dont vous n'avez ps approché. 

Je suis chassé, dites-vous, si quelqu'un de mes gens est 
chassé. Oui, certes. Vous raisonnez bien maintenant ; vous 
abandonnez les mots pour recourir au droit; car si nous nous 
attachons aux mots seuls , comment étes-vous chassé , lorsque 
votre esclave est chassé ? Mais sans doute, comme vous dites, 
je dois vous regarder comme chassé, quoiqu'on ne vous ait 
pas touché : n'est-ce pas ?. Mais. si on n'a pas, méme déplacé 


aucun de vos gens; si tons ont été laissés,et gardés dans la 


maison ; si seul vous ayez été , repousse de, votre maison par. 
la violence et par la terreur des armes , aurez-vous l'action dont 


nous avons fait usage : ? en aurez-vous une autre, ou n’ 'en aurez 


vous aucune ? Vous avez trop de lumières et trop e réputa- 
tion de sagesse pour dire qu'on ne “doit : avoir aucune action 
dans une injure aussi insigne, aussi atroce. S'il en est: par 


hasard quelqu” une qui nous ait échappé ‘dites quelle est cette 


action, je suis bien aise de l’apprendfé ; si c'est celle dont 
nous avons fait usage d'après votre propre jugement, nous 


* D. a falla commenter un peu le texte dans cet endroit , pour faire entendre 
p [es * dk 
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siones omnium , si ulla ex parte-sententia hujus inter- 
dicti deminaté aut ihfirmata sit? si auctoritate viro- 
rum talium * vis armatorum hominum judicio appro- 
bata videatur : in quo judicio nüù de armis dubita- 
tum, sed de verbis quiesitum esse dicatur? Isne apud 
vos obtinebit. causain suam, qui se ita- defenderit? 
Ejeci ego te armatis hominibus , non dejeci: ut tantum 
facinus non in eeqnitate d defensic onis, sed in una litera 
latuisse videatur? Hujusce rei vos statuetis nullam 
esse actionem, ? nullum experiundi jus constitu- 
tum , ? qui obstiterit.armatis. hominibus? qui mul- 
ütudine eaacta, non introitu, sed omnino aditu 
quempiam prohibuerit?. . ji 


P5034. 


XIV. Quid ergo? hoc, «quam habet vim? ut illa 


res aliquid aliqua ex parte differre videatur, utrum ,- 


pedem cüm intulero, atque in possessionem vesti- 
giuni féceró, ium expellar atque dejiciar ; an, quum 
eadem vi , atque iisdem armis, mihi ante occurratur, 
ne non modo. intrare, verum etiam adspicere, aut 
adspirare possim? qui hoc ab illo differt? ut ille co- 
gatur restituere, qui ingressum expulerit : ille, qui 
ingredientem, repulerit, non cogatur? Videte, per 
deos immortales! quod j jus. nobis, quam conditionem 
vobismetipsis , quam denique civitati legem consti- 


J Jus ho ]- svocobatum diae: — ? Null, — ? Qaod, . 
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avons gain de cause, Vous ne direz point, j'en suis sûr, que;. 
dans Je. même cas, sur la même erdonnance ,:vous deviez. 
être rétabli ;: et non Gécina.. En effet, qui ne voit clairenielit: 
que les propriétés at les: possessions n’autont.plus rien.d'asairé,. 
si on Ôte de sa force à l'ordonnance du préteur, si on y. porte, 
atteinte dans quelque partie, si la violence d'hommes arma, 
est soutenue par. l'autorité de jüges respectables ; approuvée 
dans nn jugement, et dans un jugement où lon convient 
qu’on a pris les armes, où on ne dispute que sur les mots? 
Gagne-t-ón' sa cause auprès de vous , quand on dit pour sa 
déferise : Je vous ai diee avec des gens armés , je rie vous’ 
ai pásiéhàssé ; en sorte qu 'un délit grave disparuisée, nón par” 

la. solidité des raisons, mais par leseul chargerhent de verbe *£?: 
Déciderez-vous: «qu'on: &^a aàcune actin, qu'on ne péut ténter 
la voie de la justice.centre celui qui.s'est oppesó'à un : parti- 
culierayck des deus: armés; qui , &vec.une maltitude rassem-. 
blée, La. iare d'entrer dans sa pas et méme dm 
approcher? .. EE scm 
XIV: La distinctibn ode notre. deus aide avoit: 
lieu ? Que. je: sqis.cháàsé, et jeté hors de ma própriété,: 


e les mémes apmes,. 0% sp. présente à mai ARPAPAVRRRS poux 


que je ne puisse, , onrseulement entrer dans ma maison, maig 
même la regarder , ou essayer d'en approcher : n'est-ce donc 
pas ‘la même chose? Le premier acte de violence diffère-til 
du second, de sorte que celui-là soit forcé de-me rétablir qui 
m'a expulsé lorsque j'étais entré, et nón celui qui m'a vio- 
lemment repoussé lorsque j'entrais ? Tow , au nom deg 
dieux , quelle fufisprüdenice vous totilez établir pour nous, 
quelles suites ‘élle aurait pour vouS-mémes ét pour tous les! 
Romains. L’ordonnance du préteur, en-vertu de laquelle 


— 


Xe 


€ 
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tuere vélitis. Hujusce generis "ni est:actio-per hoc 
interdictum, quo nos usi sumus, constituta : ea si 
nihil valet, aut si ad hanc rem non pertinet : ‘quid 
negligentius , aut quid stultius majoribus nóStris dici 
potest, qui aut tantæ rei prætermiserint actionem , 
sut enn constituerint, quz nequaquam satis verbis 
causam etrationem juris amplecteretur ? Periculosum 
est dissolvi hoc interdictum : est captiosum omnibus, 
rem ullam constitui ejusmodi , quz, cum armis gesta 
sit, rescindi jure non possit. Verumtamen est turpis- 
simum illud, tante stultitiæ prudentissumos homines 
condemnari, ut vos judicetis, * hujus rei atque ac- 
tionis in mentem majoribus nostris non venisse. 

. Queramur, inquit, licet : tamen: hoc interdicto 
Æbutius non tenetur. Quid i13? Quod. vis Cæcinæ 
facta non est. Dici in hac causa potest, ubi arma fue- 
rint, ubi coacta hominum multitudo, ubi instructi 
et certis locis cum ferro homines collocati , ubi minz, 
pericula terroresque mortis, ibi. vim : non fuisse? 
Nemo, inquit, occisus est, neque * sauciatus. Quid 
ais ? cum de possessionis controversia, et de priva- 
torum hominum contentione juris loquamur, tu vim 
negabis esse factam, si czedes et occisio facta non erit? 
Ego exercitus maximos, sepe pulsos et fugatos esse 
dico, terrore ipso, impetuque hostium , sine eujus- 
quam non modo morte, verum etiam vulnere. | 

XV. Etenim, recuperatores, non ea sola vis est, 
quæ ad corpus nostrum vitamque pervenit, sed etiam 


-3 H. r. interdictum atque acionepi, — Sauces - z n: 
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nous avons agi, domne une seule espéce d'action. Si cette ae- 
tion est nulle, ou si elle n'a aucune force dans l/affaire ac- 
tuelle , quelle négligence, quel défaut de raison dans nos an- 
cétres , d’avoir oublié à établir une action pour un cas aussi 
grave, ou.d'en avoir. établi une qui ne puisse point renfer- 
mer dans sa teneur tous les cas particuliers ! Il est dangereux 
de détruire l'ordonnance prétorienne ; il est malheureux pour 
tout.le monde qu'il y ait une circonstance où l'on ne puisse 
opposer'aux voies de fait les voies de droit: mais combien 
ne serait-il pas indécent de taxer de folie les hommes les plus 
sages, de prononcer que nos ancétres n'ont pas songé à éta- 
blir d'ordonnance prétorienne, et à donner d'action pour un 
cas si importànt ? 

Nous pouvons nous pläindre, nous dit-on ; mais Æbutius 
n'est point compris dans l'ordonnance prétorienne. Pourquoi ? 
c'est qu'on n'a point fait de violence à Cécina. Peut-on dire 
qu’ila’y a pas eu de violence où il y a eu .des armes, une 
multitude d'hommes munis de traits et d'épées, disposés et 
comme rangés en bataille; où il y a des menaces , l'appareil 
d'un combat , et le danger de la mort? Personne, dit-on, n'a 
été tué, personne n'a été blessé. Quoi ! lorsqu'il s’agit de 
contestation pour un bien, de discussion judiciaire entre par- 
ticuliers, vous direz qu’il n'y a pas eu de violence, s'il n'y a 
pas eu de meurtre et de massacre? Moi, je disque de grandes 
armées ont été souvent repoussées et mises en déroute par la 
seule frayeur, et par le choc des ennemis , sans qu'il y ait 
eu personne de tué , ni méme de blessé. 

XV. En effet, magistrats, on ne doit pas seulement ap- 
peler violence celle qui atteint notre corps et qui attaque 
notre vie : une violence beaucoup plus forte est celle qui , nous 


"m -ORATIO PRO À.CECINÀ: 
multo major ea, qus, periculo mortis injecto, forz 
-midine.animium perterritum , loco sæpe et certo de 

statu demovet. Itaque saucii:sæpe homines, cum cor- 

‘pore debilitantur, animo-tamen non cedunt, neque 

eum relinquunt locum, quem statuerit defendere. 

At alii pelluntur integri : ut non dubium sit, quiüi 

inajor adhibita vis ei sit, cujus animus sit perterritus; 

quam illi, cujus corpus vulneratum sit. Qnodsi vi 

pulsos dicimus exercitus esse eos; qui metu ac tenui 

sæpe suspicione periculi fugerunt ; et, $1 non solum 
inpulsu scutorum; neque conflictu corporum, neque 
ictu cominus, neque conjectione telorum , sed sæpe 

«lamore ipso militum , aut instructaone , adspectuque 

sigDorum magnas copias pulsas esse, et vidimus; 
æt audivimns:quz vis in bello.appellatar, ea in 

‘étio non appellabitur? et, quod vehemens in re 
mihtari putetur , id leve in jure civili judicabitur ? et, 
quod exercitus armatos movot id advocationem to- 
Batorun non videbitur movisse? et vulnus corporis 

magis istam vim , quam terror abiini declarabit? et 
saucialio quæretur, cum fugam factam esse consta- 
bit? Tuus enim testis hoc dixit, metu perterritis nos: 

wis advocatis, locum * se, qua effugerent, demons< 
arasse. Qui non modo üt fagerent, sed etiam ipsius 
fugie tutam viam .gaæsierunt, his.vis abhibita nom 
videbitur? Quid igitur. fugiebant? propter metum. 

Quid metuebant? vim videlicet: Potestis igitur prin- 

«ipia negare, cum extremà pornoeditis? Fugisse per- 
* Abatse. | 
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montrant l'appareil de la mort, jette la terreur dans note 
esprit, nous fait souvent quitter la place et abandonner notre 
poste. Aussi arrive-t-il souvent que des hommes blessés , mak- 
gré la faiblesse extréme de leur corps, conservent la force de 
leur âme, tiennent toujours ferme dans le poste qu'ils ont 
résolu de défendre ; d'autres , au contraire, sans avoir recu 
de blessure , reculent; en sorte qu'il n’est pas douteux que 
cette terreur générale imprimée aux esprits ne prouve mieux 
Ja violence, que des blessures dont le corps serait atteint. Si 
donc nous disons que des armées ont été. repoussées , quand 
la crainte et souvent le moindre soupcon.de péril.a causé 
leur déroute ; si nous savons, pour l'avoir vn ou pour Yavoir 
oui dire , que des troupes nombreuses ont été repoussées , non- 
seulement par le conflit des boucliers et le choc des corps, non- 
seulement par les coups portés de près ou de loin, mais sou- 
vent par le seul cri des soldats, par l'ordre de bataille etl'aspect 
des étendards : ce qu'on appelle violence dansla guerre , n'aura 
point ce nom dans la paix ! ce qui paraît grave dans des opé- 
rations militaires, sera jugé peu de chose dans‘le droit civil ! 
ce qui fait impression sur des troupes aguerries , n'en fere au- 
cune sur. un petit nombre de témoins pacifiques! La vio- 
lence sera annoncée par les blessures du oorps plus que par 
la frayeur de l'àme! et l'on exigera qu'il y ait eu des blessés, 
quand i] est certain qu'ils ont été mis en fuite! Un.de vos 
témoins a dit que la crainte ayant saisi ceux qui accompa- 
gnaient Cécina, il leur avait montré un endroit par oü ils 
poüvaient échapper. Des hommes qui cherchaient non-seu- 
lement à prendre la fuite, mais un chemin sûr pour s'enfuir, 
on trouvera qu'ils n'ont pas essuyé de violence ? Pourquoi 
donc fuyaient-ils? — Par crainte. — Mais que craignaient- 
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territos confitemini : causam fug: diciüs eanderi j 
quam omnes intelligimus, arma, mulütudirnem 
hominum, incursionem atqüe impetum armato- 
rum : hzc ubi conceduntur esse facta, ibi vis factà 
negabitur ? 


XVI. At vero hoc quidem jam vetus est, et ma- 
jorum exemplo multis in rebus usitatum : cum ad 
vim faciendam veniretur, si quos armatos quamvis 
procul conspexissent,, ut statim testificati discederent, 
Optime sponsionem facete possent, Ni ADVERSUS 
XDICTUM PRÆTORIS VIS FACTA ESSET. ltane vero? 
Scire esse armatos, satis est, ut vim factam probes: 
in manus eorum incidere , non est satis? Ádspectus 
armatorum ad vim probandam. valebit : incursus et 
impetus non valebit? qui abierit, facilius sibi vim 
factam. probabit, quam qui effugerit? At ego hoc 
dico: si, ut primo in castello Cæcinæ dixit Æbutius, 
se homines coegisse et armasse, neque illum; si eo 
/ accessisset , abiturum, statim Cæcima discessisset ; 
dubitare vos non debuisse, quin Cæcinæ facta vis 
esset : si vero, simulac procul conspexit armatos, re- 
cessisset, eo minus dubitaretis : omnis enim vis est , 
qui periculo aut decedere nos alicunde cogit, aut 
prohibet accedere. Quodsi aliter statuetis : videte, ne 
hoc vos statuatis , qui vivus discesserit, ei vim non 
esse factam : ue hoc omnibus, in possessionum con» 
troversüs , præscribatis, ut confligendum sibi; et 
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ils? la violence , sans dóute. Pouvez-vous donc nier les prin- 
vipes:quand: vous ‘accordez les:conséquences? Vous avouez 
qu'ils étaient, effrayés , qu'ils ent: fai; vous convenez que la 
raison de leur fuite est celle que nous savonstous , les armes, 
une multitude rassemblée, l'isruption et l'attaque: de gens 
armés : quand vous conyenez de ces faits, prétendrez-vous qu’il 
n'y a pas eu de violence? - "e 


XVI. C'est un ancien usage, «confir par l'exemple de nog 
ancétres et pratiqué dans plusieurs occasions : lorsque deux, 
parties font une descente sur les lieux pour y discuter leurs 
droits, si l'une d'elles apercoit, méme de loin, des gens, ar- 
més *6, elle se retire des que les témoins ont signé, et peut 
alors alaquer. en justice la partie adverse cOMME AYANT vs£ 
DE VIOLENCE CONTRE L 'ORDONNANCE DU PRÉTEUR. Comment! 
savoir qu'il y avait des gens armés suffit pour proüver qu'il y 
a eu violence, et tomber dans leurs mains ne suffit pas! la vue 
de gens armés pourra démontrer la violence ; l'irruption et 
l'attaque ne le pourront point! celui qui se sera retiré prou- 
vera plus facilement qu'on lui a fait violence, que:celui qui 
aura été mis en'fuite! Pour moi, je dis plus: si, dès qu'/Ebu- 
iius. eut dit à Cécina, dans le château , qu'il avait rassemblé 

et armé des hommss, et qu "il lui arriverait malheur s'il ap- 
prochait ; Cécina se füt retiré d'abord ; vous auriez prononcé, 
sans hésiter, qu'e on avait fait es Cécina : s al se füt re- 
tiré dés qu'il eut apercu de loin des gens armés, vous l'auriez 
prononcé bien plus encore. Car il ya violence toutes lés fois 
que par la crainte on nous force de nous retirer d'un lieu ; ou 
qu'on nous empêché d'en approcher. En décidant autrémént 
prenez garde de décider qu'on n'a pas fait violence i à quiconque 
s'est retiré avec là vie sauve; prenez garde -de nous prescrire 
à tous, dans les démélés pour des possessions, de nous pres- 

VII. f. 30 
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armis decertandum, putent : ne; quemadmodum in 
bello peena ignavis ab imperatoribus. comstituitur , sic 
in judiciis deterior causa sit eorum ,:qui fugerint, 
quam qui ad extremum usque contenderint. Cum de 
jure et legitimis hominum controversiis loquimur, et 
in his rebus vim nominamus, pertenuis vis ahtelligi 
debet. Vidi armatos , quamvis paucos : magna vis est. 
Decessi unius hominis telo perterritus : dejectus de- 
trususque sum. Hoc si ita statuetis : non modo non 
erit, cur depugnare quisquam posthac, possessionis 
causa, velit : sed ne illud quidem, cur repugnare. 
Sin autem. vim sine cede, sine vulneratione, sine 
sanguine , nullam intelliges : statuetis , homines pos- 
sessionis cupidiores, quam vitæ esse oportere. 


XVII. Age vero, de vi teipsum habebo judicem, 
Æbau. Responde, si übi videtur. In fundum Caecina 
utrum noluit tandem , an.non.potuit accedere ? Cum 
te obstitisse et * repulisse dicis, certe hune voluisse 
concedis. Potes igitur dicere , non ei vim fuisse impe- 
dimeñto, cui, cum cuperet, eoque consiho venisset, 
per homines coactos non sit licitum accedere ? Si 
enim id, quod maxime voluit, nullo modo potuit: 
vis profecto quidam obstiterit necesse est : aut tu 
dic, quamobrem, cum vellet accedere, non acces- 
serit. Jam vim faetam negare non potes : dejectus 
quemadmodum st, qui non accesserit , id queritur. 
Demoveri enim et depelli de loco necesse est eum, 

| Repudiasse, 
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erire come une regle, d'en yenir aux mains et de combattre. 
avec les armes. Dans la guerre, les généraux font subir une 
peine aux lüches : prenez garde, que de méme , dans les tribu- 
naux , ceux qui ont fui.soient traités moins favorablement que 
ceux qui ont combattu jusqu'au bout, Lorsque, dans une dis- 
cussion de droit et dans des contestations juridiques entre 
particuliers, nous parlons .de violence, on doit entendre la 
plus légère. J'ai vu des gens armés, quoiqu'en petit nombre ; 
c'est une grande violence. Je me suis retiré effrayé par les 
armes d'un seul homme ; c'est avoir été repoussé et chassé. Si 
vous le décidez ainsi, par la suite on ne voudra jamais, dans 
un démélé pour des possessions, engager un combat, ni méme 
opposer la moindre résistance. Mais si vous pensez que pour 
Ja violence i faut qu’il y ait meurtre, blessure, sang répandu, 
vous déciderez qu'on doit être plus attaché h ses possessions 
qu'à sa vie. 

XVII. C'est vons-mème que je;prends pour juge, Æbu- 
tius : répondez-moi , si vous le jugez à propos. Gécina n'a-t-il 
pas. voulu.ou n'a-t-il pas.pu approcher de la terre en litige? 
Dire que vows vous. êtes opposé à lui, que vous l'avez re- 
poussé , c'est convenir assurément qu'il voulait en .Aapprocher. 
Prétendrez-vous donc que la violence n'ait pas été un obstacle 
pour celui à qui une troupe dé gens armés n'a pas permis 
d'approcher, quoq ^] le désirât, quoiqu'il fût venu dans cé 
dessein ? S'il n’a pu exécuter son projet , il faut, sans doute, 
qu'une violence se soit opposéé h ses désirs : ou bien dites 
pourquoi, voulant approcher, il n’a point approché. S'il y a 
donc eu violence, vous ne pouvez en disconvenir. On .de- 
mande comment celui.qiii n'a point.approché d'un lieu, en a 
été chassé. Pour être chassé d'un lieu, il frat nécessairement 
être déplacé et repoussé : or, comment cela pent-il arriver 
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qui dejiciatur. Id autem accidere ei qut potest, qui 
omninoin eo loco, undese dejectum esse dicit ;'num- 
quam fuit? Quodsi fuisset , et ex eo loco, metu per- 
motus , fugisset , cum armatos vidisset: diceresne esse 
dejectum ? Opinor. An tu, qui tam diligenter et tam 
callide verbis controversias , non zquitate , dijudicas: 
et jura non utilitate communi, sed litteris exprimis : 
poterisue dicere, dejectum esse eum , qui tactus non 
erit? Quid? detrusum dices? Nam eo verbo anta 
prætores in hoc interdicto uti solebant. Quid ais? po- 
testne detrudi quisquam, qui non attingitur ? Nonne, 
si verbum sequi volumus, hoc intelligamus necesse 
est, eum detrudi , cui manus afferantur ? necesse est, 
inquam , si ad verbum rem volumus attingere, ne- 
minem statu detrusum , qui non adhibita vi, manu 
demotus et actus praeceps intelligatur. Dejectus vero 
qui potest esse quisquam, nisi in inferiorem locum 
de superiore motus? Potest pulsus , fugatus , ejectus 
denique : illud vero nullo modo potest, dejectus esse 
quisquam ; noh modo qui tactus non sit, sed ne æquo 
quidem 'et plano loco. Quid ergo? hoc interdictum 
putamus eorum esse causa compositum , qui se præ- 
cipitatos 4 ex locis su perioribus dicerent? eos enim 
vere possumus dicere esse dejectos. 


XVIII.. Àn non, cum voluntas, et consilium , et 
sententia interdicti intelligatnr; impndentiam sum- 
mam , aut stultitiam singularem putabimus, in ver- 
borum errore versari : rem , et causam ;'et utilitatem 
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quand.on n'a pas méme été dans le lieu d’où l'on dit qu'on a 
été chassé? Mais si on y avait été, et que, saisi de crainte en 
voyant des gens armés, on eüt pris la fuite, on l'eüt aban- 
donné: diriez-vous qu 'on a été chassé? oui, sans doute. Mais 
vous quijugez des contestations judiciaires avec une subtilité 
si minutieuse, plutôt par les mots que d’après la raison, qui 
réduisez le droit à de vaines paroles, sans songer à l'intérét de 
tous, pourrez-vous dire que celui-là a été chassé, que l'on n’à 
pas touché? Direz-vous qu'il a été* poussé dehors? car c'était 
le mot dont les préteurs se servaient anciennement dans l'or- 
xlonnance dont nous parlons. Mais quoi ! peut - on ** pousser 
quelqu'un dehors, si on ne le touche pas? En voulant nous 
 attacher au mot, ne faut-il peint, de toute nécessité , convenir 
que celui-là seul a été poussé dehors, sur lequel on a porté la 
main? Non, si nous voulons expliquer la chose par le mot, on 
ne peut direque quelqu'un est poussé hors d’un lieu, s'il n'en 
est déplacé, s'il n'en est rejeté avec violence et par l'effort de 
la main. Le mot employé dans l'ordonnance signifie proprement 
jeté de haut en bas , précipité ***. Or , peut-on dire qu'un 
homme ait été précipité , S'il n’a été jeté d'un lieu élevé dans 
un lieu plus bas? On peut dire qu'il a été chassé, repoussé , 
mis en fuite ; mais on ne dira jamais de celui que l'on n'a pas 
touché , qui n'a pas méme été chassé d'un lieu plat et uni, on 
ne dira jamais qu'il ait été précipité. Quoi donc! croyons-nous 
que l'ordennance n'a été rédigée que pour ceux qui ont été 
jetés de lieux élevés? car il n' y a que ceux-là que nous puis- 
sions dire proprement avoir été précipités ****, 
. XVIIL Lorsque le vœu, l'intention et l'esprit de l'ordon- 
nance prétorienne sont bien connus , ne croirons-nous pas que 
c’est l'excès de l'impudence et de la folie de chercher à pne 


c; * Detrusum. — ** Detrudere. — *'* Dejectus. — **t* Dejeotos. » 


470 ORATIO PRO A. CÆCINA. 

communem non relinquere solum, sed etiam pro- 
dere? An hocdubium est , quin neque verborum tanta 
copia sit, non modo in nostra língua, quz dicitur 
esse inops : sed ne in alia quidem ulla , res ut omnes 
suis certis ac propriis vocabulis nominentur? neque 
vero quidquam opus sit verbis, cum ea res, cujus 
causa verba quaesita sint , intelligatur? Quæ lex, quod 
senatus-consultum , quod magistratus edictum , quod 
foedus , aut pactio, quod ( ut ad privatas res. redeam) 
testamentum : qnie judicía, aut süpulationes, aut 
pacti/et conventi formula nom infirmari autioonvelli 
potest, si ad verba rem déflectere velimus: consilium 
autem eorütnm , qui soripserunt, et rationem , et auc- 
toritatem relinquamus? Sermo mehervale et-fami- 
liatis et quotidianus non cohærebit si-verba inter 
nos aucupabimur. Denique im perium domesticum 
nullum. erit, si servulis hoc nostris concesserimus, 
ut ad verba nobis obediant: non ad id ,quod ex verbis 
intelligi possit, obtemperent. Exemplis nunc uti vi- 
delieet mihi necesse est harum rerum omnium ? Non 
occurrit unicuique. vestrum: aliud alij in orani genere 
exemplum, quod testimonio sit, non ex verbis aptum 
pendere jus; sed: verba: servire bommum:coesihis et 
auctoritatibus? Ornaw'et copiose L. Crassus , homo 
longe eloquentissimus ; paullo atte; quàxt nos in fo- 
rüm venimus, judiéio centumivirali lianc setrtenüani 
defendit, et facile, cum contra eum prudentissimus 
Homo, Q. Mucius, dicare. probavit omnibus , M. Cu- 
rium , qui heres institutus esset ita , mortuo posthumo 





DISCOURS POUR A. CÉCINA. A47* 


par des mots, de négliger la chose, de trahir mére la cause 
et l'intérét.de tous ? Doutera-t-on qu'il.n'y ait pes une assez 
grande abondance de mots, non-seulement daus notre langue 
que l'on dit être pauvre , niais dahs la langue la plus riche ; 
pour que chaque chose ait son mot propre. et. déteztniné? 
D'ailleurs, est-il besoin de mots quand la chose pour laquelle 
les mots sont trouvés , est suffisamment entendue ? Est-il une 
loi, un sénatus-consulte, une ordonnance de magistrat, un 
traité , une alliance; et, pour revenir aux actes des particu- 
liers , est-il un testament, .une stipulation, un engagement, 
un contrat, une décision de parens, qui ne puissert être in- 
firmés ou: entièrement détrwits, si nous voulons assujettir les 
choses aux paroles , si nous absadennoris la volonté de ceux 
qui ont écrit, leurs sentimens et leurs intentions ? On.ne s’en- 
tendra certainement plus dans les comversatipna familières, 
dans les entretiens journaliers, si on chicane sur les mots, 
Enfin, nous ne pourrons plus commander dans nos maisohs, 
si nos esclaves, avant de nous obéir, sont libres de s'attacher 
à la valeur rigoureuse des termes, et non pas à leur significa- 
tion usuelle. Est-il nécessaire que je rapporte des exemples? 
Ne s'en présente-t-il pas à chacun de vous une foule de toute 
espèce? Ils prouvent que le droit ne dépend pas entièrement 
des mots, que les mots sont assujettis aux intentions et aux 
sentimens dés hommes. Un peu avant que je parusse au barreau, 
lé plus éloquent des orateurs, L. Crassus a fott bien discuté 
et développé cette même vérité dans une cause portée devant 
les centumviss, où il avait pout adversaite Seévola *, cet 
homme sk instruit : ik persuadh sans peine à tout le tribunal 
que M. Curius, établi héritier en oas qu'un fils posthurie 
vint à mourir , devait être héritier, quoique ce fils ne füt pas 


* Quintus Mucius Scévola, fameux jurisconsulte. 


i ORATIO PRO A..CECINA. ! 


filio; cum filius non modo non mortuus, sed ne natns 
quidem esset, heredem esse oportere. Quid? verbis 
satis hoc cautum erat? minime. Quæ res gitur valuit? 
voluntas : quz si tacitis nobis intelligi posset , verbis 
omnino non' uteremur : quia non potest; verba re- 
perta sunt, non quz impedirent, sed quz indicarent 
voluntatem. 


XIX. Lex * usum auctoritatem fundi jubet esse 
biennium. At utimur eodem jure in ædibus, quein 
lege non appellantur. Si via sit immunita, Jubet , qua 
velit agere jumentum: potest hoc ex verbis intelligi, 
licere , si via sit in Brutiis immunita, agere, si veht, 
jumentum per M. Scauri: Tusculanum. Actio est in 
^ auctorem presentem his verbis, QUANDOQUIDEM 
TEIN JURE CONSPICIO. Hacactione Appius ille cecus 
uti nod posset, si tam vere homines verba consecta- 
rentur, * ut rem, eujus causa verba sunt, non consi- 
derarent. T'estariento si recitatus heres esset pupillus 
Cornelius , isque jam annos xx haberet ; vobis inter- 
pretibus amitteret hereditátem. Veniunt in mentem 
mihi permulta : : vobis plura , Certo scio : verum, ne 
nimium multa complectamur, atque ab eo, quod pro- 
positum est, longius aberret oratio : boe ipsum inter- 
dictum , dé quo agitur , consideremus. Intelligeus 
enim in.eo ipso, si in. verbis jus. cogstituamus , 
omnem. utilitatem .nos hujus interdicti ;:dum versuti 
ev eallidi volumus esse, amissuros : UNDE: TU, AUT 


1 Usum et auct. — ? Actorem. — ? Quam. 
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mort , quoiqu'il ne füt pas méme venu au monde. Cette clause 
était-elle donc exprimée-en termes assez clairs ? point du tout. 
Qu'est-ce donc qui détermina les juges ? L'intention du tes- 
tateur. Si nous pouvions faire connaitre nos intentions sans 
parler, nous ne ferions point usage demots;'ne le pouvant 
pas , nous avons trouvé des mots, non pour traverser nos vo- 
lontés , mais pour.les faire connaître. 


4 


. XIX.Laloifixeà deux ans *7 la prescription pour un fonds 
. de terre. Nous faisons usage.de la méme règle. pour les mai- 
sons, qui ne sont .pas nommées dans la loi. Si le chemin est 
impraticable, elle permet de conduire ses bétes de charge par 
où l'on voudra. Peut-on croire , d’après ces mots , sûpposé que 
le chemin fût impraticable dans le Brutium, que l'on pour- 
rait, si on le voulait, conduire ses bêtes de charge à travers 
la terre de Scaurus dans le Tusculum? On a action contre le 
vendeur *# présent, et voici en quels termes elle est concue : 
PuisQUE JE VOUS APERCOIS DANS CE TRIBUNAL.. .. Le fameux 
Appius l'aveugle n'aurait pu employer cette action, si on s'at- 
tachait scrupuleusement aux termes sans égard aux choses 
qu'ils expriment. Si Cornélius était nommé héritier dans un 
testament comme étant. encore pupille, et qu'il eût déjà vingt 
ans , d’après vous, il perdrait sa succession. Il s'offre à moi une 
foule d'exemples, et sans douteil s'en offreà vous encore un plus 
grand nombre. Mais pour ne pas embrasser trop de choses , et 
pour ne pas trop m'écarter de mon sujet, considérons l'ordon- 
mance *° méme dont il s'agit. Vous y verrez que si nous éta- 
blissons le droit sur les mots , en voulant étre fins et subtils, 

nous perdrons tout Pavantage de cette ordonnance. $i VOUS, 
OU vos ESCLAVES 9 ou VOTRE PROCUREUR, FONDÉ y AVEZ 
CHASSÉ..... Si votre fermier séulement m'eüt Chassé, ce ne 


*. 
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FAMILIA ; AUT PROCURATOR TUUS. Si me villicus 
tuus solus dejecisset : non familia dejecisset, ut opi- 
nor, sed aliquis de familia. Récte igitur diceres te 
restituisse ? quippe. Quid enim facilius est, quam 
probari i iis , qui latine sciant, ih uno servulo familie 
nomen non valere ? Si vero ne habeas quidem servum , 
prater eum , qui me dejecerit : clames videlicet : si 
habeo familiam, a familia mea fateor te esse dejectum. 
Nequedubium est , quin, sad rem judicandam verbo 
ducimur, hon re; familiar rhtelligamus: ; quæ constet 
ex servis pharibus; quiti uus hono familia non sit. 
Verbum certe hoc non modo postulat, sed etiam cogit. 
At vero ratio juris, interdictique vis, et prietorum 
voluntas, et heminum prudentium consilium et auc- 
toritas, respuat hanc defensionem , et pro nihilo 
putet. 

X X. Quid ergo? isti homineslatine non loquuntur? 
Immo vero tantum loquuntur, quantum est satis ad 
intelligendam voluntatem : cum sibi hoc proposue- 
rint, ut, sive me tu dejeceris, sive tuorum quispiam, 
sive servorum, sive amicorufn, ut górvos norm riumero 
distinguant, sed appellent uno fatiilie-nowxitre. De li- 
berisautem quisquis est, procuratoris homine appelle- 
tur:nion quo omnes sintaut appellentur procuratores, 
qui negotii nostri aliquid gerant; sed in liac ré, cog- 
nita sententía ifiterdicti , verba subuliter exquiri om- 
nia noluerunt. Non enim alia causa est æquitatis in 
uno servo, et in pluribus : non alia ratio juris in hoc 
genere duntaxat , utrum me tuus procurator dejecerit 
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serait. pas, .sans doute, .vos esclaves qui m'auraient :chassé , 
mais: un devos esclaves, Seriez-vous dunoen droit de dise que 
vous n'êtes point, dans le:cas de l'ordormance ? Qui , assuré- 
ment. Car est-il rien: de plus facile: que de: prouver à ceux qui 
savent notre; langye, qu'on ne saurait appeler des esclaves un 
seul esclave ?Si vous wavez-pas d'autre esclave que.celui qui 
m'a chassé, vous direz apparemment : si j'ai des esclaves, 
j'avoue que vous avez été chassé par mes esclaves ; et il n’est 
pas douteux que si nous jugeons d’après le mot, et non 
d aprés la chose, ,on doit entendre par esclaves au pluriel 
plusieurs exlaves, qu'un seul homme ne . fait pas plusieurs. 
Le mot, du moins, porte à periser ainsi; il y force méme. Mais 
le fond dû droit , l'ésprit de l'atdontiáricé des prétéurs , l'opi- 
nión et les Jomiérét de’ personnages : Étlaités ,' h’admettent 
d cette — la — avec iniu 1 


4 ^- 


XX. Quei déne.! est-ce que nas midgiqtrais ne savent point 
parler notre langue ? Oui, et autant qu'il faut peur faire ton: 
naître la volonté des. Mgislateurs , puisqu Als:ont eu intention 
que vous me. rétablissiez , soit que.vous. m'ayez chassé vous- 
même, ou quelqu’ un des vôtres, esclaves ou amis ; ils n'ont 
pas spécifié le nombre. d'esclaves , mais ils ont dit en général 
vos esclaves. 


Ils ont appelé du nom de PROCUREUR FONDÉ tout homme 
libre. € n’est pas ques étux:que:n0es avons; chargés dé-quel- 
que Commisiqn ; soient.ou posent. étre uppelésrnos procu- 
reurs:fendés : mis eu cela ils ont pas voulu qu'on sabtilisèt 
Sur les termes, quand !on'connaissait l'esprit-da l'ordonnance, 
La chose, au fond , est toujours la même, soit qu'il s'agisse d'un 
esclave ou de plusieurs ; elle ne change point dans le cas où 
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is, qui legitime procurátor dicitur. omnium rerum 
ejus, qui in Italia non sit, absitve reipublicz causa, 
quasi quidam pæne dominus, hoc est , alieni juris vi- 
carius : an tuus colonus, aut vicinus , aut cliens, aut 
libertus, aut quivis, qui illam vim dejectionemque, 
tuo rogatu, aut tuo nomine, fecerit. Quare, si ad eum 
restituendum , qui vi dejectus est , eandem vim habet 
sequitatis ratio : ea intellecta, certe nihil ad rem per- 
tinet, quz verborum vis sit ac nominum. Tam resti- 
tues, si tuus me libertus dejecerit, nulli tuo praepositus 
negotio, quam si procurator dejecerit : non quo omnes 
sint procuratores, qui aliquid nostri negotii gerunt; 
sed quod in hac re quæri nihil attinet. lam restitues, 
si unus servulus, quam si familia dejecerit universa : 
non quo idem sit servulus unus, quod familia; verum 
| quia non, quibus verbis quidque dicatur, quæritur, . 
sed quæ res agatur. Etiam , ut jam longius a vérbo re- 
cedamus , ab æquitate ye tantulum quidem, si tuus 
. servus nullus fuerit, sed omnes alieni, ac mercenarii: 
tamen et ipsi tug familie * genere et nomine conune- 
buntur. 


XXI. Perge porro hoc idem interdictum sequi,.n0- 
MiNIBUS COACTIS. Neminem coegeris: ipsi convene- 
rint suasponte certe cogit is, qui congregat homines et 
convocat : coacti sunt ii, qui ab aliquo sunt unum ih 


. * Et gen. et nom. 
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/ 
J'aurai été chassé par votre procureur fondé preprement dit, 
par un homme chargé de l'administration de toute la fortune 
d'un citoyen qui n'est pas en Italie, qui est absent pour les 
affaires de la république, par un maitre substitué, à qui le 
“vrai maître a remis tous ses droits; ou si j'ai été chassé par 
votre voisin, par votre client, par votre affranchi, ou par 
tout autre qui se sera chargé de cette violence à votre prière 
du en votre nom. Si dong, pour rétablir celui .qui s’est vu 
Chassé } par la violence, la chose au fond est toujours la même ; 
la chose une fois connue , il importe peu quelle est la signifi- 
cation des mots et des termes. Si j'ai été chassé par votre af- 
franchi, par quelqu'un qui n'est chargé d'aucune de vos af- 
faires, vous ne me rétablirez pas moins, que si je l'avais été 
par votre procureur fondé proprement dit. Ce n'est pas que 
tous ceux que nous avons chargés de quelque commission 
soient des procureurs fondés; mais c'est qu'il n'est pas néces- 
saire d'examiner le mat, Vous ne me rétablirez pas moins si 
j'ai été chassé par un seul de vos esclaves, que si je l'avais été 
par tous vos eselaves ensemble. Ce n'est pas qu'un seul 
esclave soit plusieurs esclaves ; mais c'est qu'on examine l'ac- 
tion, et non les paroles. Et pour m éloigner encore plus des 
mots, sans m' 'écarter de la chose, quand il n'y aurait eu aucun 
esclavé à vous quand: ce seraient les esclaves d’un autre dont 
veus äuriet payé les bras, ils seront regardés comme étant vos 


) 


esclàves. 


XXL. Continuons d'examiner l'ordonnance : Avec DES 
HOMMES RASSEMBLES , dit-elle. Quand vous ne les auriez pas 
rassemblés, qu'ils seraient venus d'eux-mémes, c'est assuré- 
ment'rassembler des hommes que de les réunir; et ceux qu'on 
a réunis dans le méme lieu ont été vraiment rassemblés. Que 
s'ils ne: sont pas méme venus , s'ils étaient auparavant dans le 
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Jocum congregati. Si pon modo convocati hort sunt, 
sed ne convenerunt quidem: sed 11 modo fuerunt, qui 
etiam antea, non, vis ut fieret, verum colendi, aut 
pascendi causa, esse in agro consueverant : defendes, 
homines coactos non fuisse : et verbo quidém supera- 
bis, me rpso judice; re autem , ne cobsistes quidem 
ullo judice. Vim enim multitudinis restitui voluerunt, 
non solum convocatæ multitüdinis: sed, quia plerum- 
que , ubi mulütudine opus est, homines cogi solent, 
ideo de coactis compositum interdictum est.: quod, 
etiamsi verbo differre videbitur, re tamen erit unum, 
et omnibus in causis idem. valebit, in quibus perspi- 
citur una a&que eadem eausa eequitatis. 

. AxxATISVE. Quid dicemus? armatos, si latine lo- 
qui volumus., quos appellare vere pessumus? opinor 
eos, qui scátis telisque parati ormatique sunt. Quid 
igttur ? st globis, aut saxis, aut fustibus aliquem de 
! fundo priecipitem egeris; jussusqué sis, queni homi- 
nibus armatis dejeceris,: restituere : restituissete dices? 


Verba si valent : si causæ non ratione, sed vocibus 


ponderantur : ‘me auctore dicito. Vinces profecto , 
non fuisse armatos eos, qui saxa jacerent , quæ de 
terra ipsi tollerent: non esse arma cæspites, neque 
glæbas : non fuisse armatos eos, qui prætereuntes ra- 
mum defringerent arboris: arma esse suis nominibus, 
alià ad tegendum, alia ad. nocendum : ;qua qui non 
habuerint, eos inermes fuisse vinces. Verum siquidem 
eritarmorum judicium ;tum istadicitorjuris judicium 
cum erit et eequitatis : eave in iata tam frigida , tam jé- 
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tampagne, selon leur usage, non pour commettre une vio- 

lence, mais pour cultiver la terre, ou pour faire paître des 

troupeaux, vous soutiendrez qu'ils n'ont pas été rassemblés: 

et si l'on s’en tient aux termes, vous l'emporterez méme, à 
mon jugement : mais si on considère la chose , vous ne pourrez 
même vous présenter devant aucun juge ; car yos ancêtres 
ont voulu qu’on réparât une violence faite par une multitude 
en général, et non pas seulement par une multitude rassem- 
blée. Mais comme, pour l'ordinaire, quand on a besoin d'une 
multitude, on rassenible des hommes, voilà pourquoi l'or- 
donnance parle d'hommes rassemblés. Quand cette ordonnance 
différerait pour les termes, eHe serait toujours la niême pour 
les choses ; ‘elle aurait la même force: dans tous les cas où le 
fond est le. méme. 


Ávzc bes HOMWES Ax MÉS, ajoute l'ordonnance. Que dirons- 
nous ? Si neus voulons parler nôtre habgue; qui pouvons-nous 
appeler vraiment des hommes armés ? sans doute ceux qui 
sont munis de boucliers, de tits et:d'épées. Quoi donc! si 
“vous chasses quelqu'un de sa:terre avec.des mettes, des pierres 
ou des bâtons, et qu'on vous enjoigne de rétablir celui que 
vous aurez chassé avec. des hommes. armés, direz-vous que 
vous n'êtes point dans le cas de l'ordonnance? Si on n'a 
égard qu 'afix mots, si on juge des choses d'aprés les paroles 
et non d'aprés la raison, je vous conseille de le.dire; on vous 
accordera assurément que des pierres, qu'on ramasse, que des 
mottes de terre, des morceaux de gazon , des branches d'arbre 
qu'on rompt en passant, ne sont pas des armes; qu'étre muni 
de tout cela, ce n’est pas être asmé ; que les armes ont leurs 
noms particuliers, qu’il y en a d'offensives et de défensives : 
on vous accordera que ceux qui n'avaieat pas de ces armes, 
étaient désarmés. Lorsqu'il s’agira d'examiner des armes, vous 
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juna calumnia delitescas. Non enim' reperies queni- 
quam judicem , aut recuperatorem, qui, tamquam si 
arma militis inspicienda sint, ita probet armatum: :sed 
perinde valebit, quasi ' paratissimi fuetint, si repe- 
rientur ita parat fuisse, ut vim vitæ aut corpori po- 
tuerint afferre. | | 


XXII. Atqüe , ut magis intelligas ; quam verba 
nihil valeant : Si tu solus, aut quivis unus cum scuto, 
cum gladio, impetum in me * fecisset, atque ego ita 
dejectus essem :auderesne dicere, interdictum esse de 
armatis hominibus : hic autem hominem armatum 
unum fuisse? Non, opinor, tam impudens esses. Atqui 
vide, ne multo nuncsisimpudentior: nam tum quidem 
omnes mortales implorare posses, quod homines in 
tuo negotiolatineloqui obliviscerentur; quodinermes 
arinau jüdicarentur : quod, cum interdictum esset de 
pluribus, commissa res esset ab uno; unus homo plu- 
reg esse homines ? judicaretur. Verum in his causis 
non verba veniunt in judicium, sed ea res, cujus causa 
vérba hæc in interdictum € conjecta sunt. Vim, quz ad 
caput etad vitam pertinet, restitui sine ulla exceptione 
voluerunt. Ea fit plerumque per homines coactos ar- 
matosque : qui si alio consilio, eodem periculo facta 
sit; eodem jure esse voluerunt. Non enim major est 
injuria, si tra familia, : quam si tuns villicus : non si 
Lui servi, quam si alieni, ac mercenarii : non, si tuus 
procurator, quam si vicinus, aut libertus tuus : non, 


! Ornatissimi. — ? F'ecisses. -— Dis 


*» 
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pourtez. parler comme vous faites: lorsqu'on exammera ly 
droit et la justice ; rougissez d'employer ce misérable dé- 
tour. Non, vous ne trouverez point de juge qui examine si un 
homme était armé, comme il examinerait les ares d'un soldat :, 
mais il regardera comme ayant été réellement armés, ceux 
qui se trouveront avoir été munis d'instrumens, propres à 
donner la mort ou à faire violence, 


XXII. Et pour vous faire mieux comprendre. combien vos 
disputes de mots sont absurdes, si vousou quelque autre, étant 
seul , vous fussiez tombé sur moi avec un bouclier et une épée, 
et qu'ainsi j'eusse été chassé : .oseriez-vous dire que l'ordon- 
nance parle d'hommes armés, et qu'ici il n'y avait qu'un 
homme armé? Vous ne manqueriez pas, je crois, de pudeur, , 
jusqu'à ce point. Mais prenez garde de montrer maintenant. 
beaucoup plus d'impudence. Vous pourriez cependant prendre 
toute la terre à témoin, vous plaindre de ce que, dans votre 
affaire, on oublie de parler la lingue; qu'un seul hommé 
armé est regardé comme étant des homes armés; que l'or- 
donnañcé párlant de plusieurs, et la chose ayant été faite par 
un: seul, un seul lhomnie ést donc regardé comme faisant 
plusieurs homimes. - | B 
. Maisdanscesaffaires, ce he sorit.pàs les rhôts qüi soiit portés 
en justice , mais la chose pour laquelle les mots ont été employés 
dans l'ordonnance. Nos ancétres ont voulu que toute violence; 
sans exception, qui attaquait nos jours , fût réparée, Cettd 
violence se fait ordinairement avec.des hommes rassemblés et 
armés ; si elle est faite d'une autre manière et avec le méme 
danger pour ma vie, ils ont voulu qu'elle füt jugée par la 
même règle. Car ce n’est poirit pour mol une plus grande in- 
jure d’être chassé par tous vos esclaves, et nón sinplethent 
par le fermier de vos terres; par vos propres esclaves , et nod 

VII, êt 
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si coactus hominibus, quam si volunteriis, aut.etiam 
assiduis ac domesticis : non, si armaiis, quom siiner- 
 mibus, qui vim haberent at»matorum ad nocendum; 
non, si pluribus, quam si uno armato. Quibus enim 
rebus plerumque vis fit, ejusmodi hz res appellantur 
interdicto : si per aliás res eadem facta vis est : ea, ta- 
metsi verbis interdicü non concluditur, tamen sen- 
tentia juris atque auctoritate retinetur. 


XXIIL Venio nmunc.ad illud tuus : Non dejeci, si 
non sivi acocdere. Puto te ipsum , Piso , perspicere, 
quanto ista sit angustior miquiorque defensio , quam 
si 1Ha uterere : Non fuerunt armati : cum fustibus et saxis 

fuerunt. 81 mehercule mihi, non copioso homini ad 
dicendum, optio detur, ntrum malim defendere, von 
esse dejectum eum , cui vi et armis ingredienti sit oc- 
cursum , an, armatos non fujsse eos, qui sine scutis 
ac sine ferro fuerint : omning, ad probandum utram- 
que rem videam infirmam nugatoriamgue esse , ad 
dicendum autem , in altgre videar atihi aliquid repe- 
rire posse, mon fuisse armatos eos, qui. meque fern 
quidquam , meque seutum ullum habueriat : hac. vero 
hæream, si mihi defendendum sit, eum , qui pulsus 
fugatusque sit, non esse dejectum. | 
Atque illud in tota defensione tua ifihi maxime 
mirum videbatur , te dicere, jurisconsultorum auc- 
toritai obtemperari nen oportere. Quod ego tametsi 
poniaunc primum , neque in hac causa solum , audio, 


38. 
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pér des esclaves d'eiñprunt que l'on páye; par votre fondé dé 
pouvoirs, et non par votre voisin ou par votre affranchi ; par 
fles. homines rassemblés, €t non par des hommes venus d'euxa 
mêmes , qu par yos ouvriers de: journée ; par dès liommes 
ermés , ét non par: des hommes désarmés, mais ayant les mêmes 
facilités p Qur nuire ; par ] plusieurs, et non par un seul. L'or: 
PES. indique | le moyens ordinaires : avec lesquels se fait 
une violence ; si elle $'ést faite | par d aütres moyens , quoique 
non comprise dans là lettre de l'ordonhance , elle sé trouvé 
cependant renfermée dans l'esprit et dans l'intention de la loi. 


. XXHIL Je pisse maintenant à votre défense principale : JA) 
ne l'ai point chassé, mais je ne lui ai point permis d’aps. 
procher: Sans doute , Pison , Vous voyez vous-méitie corbieri 
cette défense est plus faible et moins recevable que cette autre : 
Ts n'étaient pas armés, ils n'avaient que des pierres et des 
bâtons: Certes , si moi , qui n'ai pas, ü beaucoup prés, toutes - 
les vessotfrces de la nue, j'avais le choix de soutenir, où 
que celu-là n’a pas été chassé à qui on s’est présenté avec des 
 ermes et dans l'intention de faire violence , ou que ceux-là 
n'étaient pas armés.qui étaient sans épées et sans boucliers : 
je trouverais l'une et l'autre propositions également i insoute- 
nables et futiles ; majs dans l'une des deux, ce mie semble, je 
pourrais trouver quelque chose à dire, essayer au moins de 
montrer que ceux-là n'étaient pas armés qui n'aeaient ni épée 
ni bouclier ; aü lieu que je serais grandement embarrassé , s'il 
ine fallait soutenir que celui-là n'a pas été chagé, j qui 1 d'été 
pose et mis en fuite. 

' Ce qui te'a le plus surpris dans tout votre plaideyer, c'est 
que vous ayez dit qu'en ne deyait pas suiyre l'autorité deg 
jurisconsultes. Ce n’est point pour la première fois , et seule- 
ment dans cette cause , que j'ai entendu parler de la sôfte ; 
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tamen admodum mirabar , abs te quam.ob rem dice- 
retur: nam ceteri tum ad istam hortationem decurrunt, 
cum se in causa putant habere equum etbonum, quod 
défendant: si contra verbis et litteris, et (ut dici solet 
summo jure contenditur : solent ejusmodi i iniquitati 
boni et æqui nomen dignitatemque opponere. Tux 
illud , quod dicitur, sive, * w1vE, ivrident : tum av- 
cupia verborum, et litterarum tendiculas in invidiam 
vocant: tum vociferantur, ex æquo et bono, non ex 
gillido versutoque jure, rem judicari oportere : scrip. 
tum sequi , calumniatoris esse.: boni judicis, volunt 
tem scriptoris auctoritatemque defendere. In ista vero 
causa, cum tu sis is, qui te verbo litteraque defendas: 
eum tuz sint he partes, « unde dejectus es? an inde, 
« quo prohibitus es accedere, ejectus es , non dejeé- 
« tus? Cum tua sit hæc oratio, Fateor, me Bomines 


« coegisse : fateor , armasse : fatear, tibi mortem esse : 
« minitatum : fateor , hoc interdicto praetoris vindi- 


« cari, si voluntas et æquitas valeat : sed ego invenio 
«in interdicto verbum unum, ubi delitescam : Non 


« dejeci te ex eo loco, quem in locum prohibui ne ve 
« nires. » à 


XXIV.Tn ista defensione accusas eos, qui consu- 
luntur, quod æquitatis censeant rationem , non verbi, 
haberi oportere. Et hoc loco Scævolam, dixisti , cau- 
sam apud centumviros non tenuisse : quem ego ante 
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je ne savais cependant pourquoi vous teniez ce langage. Ordi- 
pairernent on n'a recours à ée moyen que quand on croit pou- 
voir. défendre l'équité naturelle contre les décisions de la ju- 
risprudence. Si l’on rencontre. des hommes qui disputent sur 
les mots et les syllabes, et, comme on dit, dans la rigueur de la 
lettre, on oppose à ces discussions de mauvaise foi, les prin- 
cipes sacrés de l'équité et de la justice. Alors on se moque de 
toutes ces formes de la chicane ?* ; alors on tâche de rendre 
odieux les piéges tendus à la simplicité par des disputes: sur 
les syllabes et sur les mots ; alors on soutient avec chaleur que. 
les causes dpivent être jugées d’après ce qui est juste et équi- 
table ; et non d’après de subtileset captieuses interprétations ; 
qu'il est d’un plaideur de mauvaise foi de s’attacher aux pa- 
roles , qu'un bon juge doit défendre l'intention et le sentiment 
de celui qui lés a écrites. Mais ici, lorsque c'est vous-même 
qui vous défendez. par des mots et des syllabes , lorsque vous 
ous opposez.ce ra.. annement : « d’où avez-vous été chassé ? 
« est-ce d’un lieu où l'on ne vous a point permis d'approcher ? 
« dans ce cas, vous avez été repoussé et non chassé. Lorsque vous 
«cvenez nous dire: J'en conviens , je l'avoue ; j'ai rassemblé 
« des hommes, jeles ai armés, je vods ai menacé de la mort, 
« je dois être punien vertu de l'ordonnance prétorienne ; si on 
« examine l'intention et le droit ; mais je trouve dans l'ordon- 
« nance un seul mot sous lequel je me mets à l'abri: Je ne vous 
« ai point chassé d'un lieu où je vous aï empêché de venir. » 
XXIV. Vous jouez un pareil róle, et vous blàmez les ju- 
risconsultes , parce qu'ils croient qu’on: doit avoir égard au 
droit et non pas aux mots *. Ici vous avez rappelé que Scévola 
n'avait pas gagné une cause qu'il plaidait au tribunal des cen- 


* C'est-à-dire : Qui mettent l'équité naturelle et l'intention du lég isla= 
fur au-dessus des termes de la loi. 
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comMmethorayi, quad iderh faceret, quod tu nunc (te- 
inetsi ille in aliqua €atisa fuciebat, tu in nalla facis) 
lamen probasse nemini, quod defendit, quia verbis 
óppugnare æquitatem videbatur. Cüin id mitor, té 
hoc i in hac re, alieno tempore, et contra, quán istá 
causa postulasset , defendisse : tunm illud vulg in ju- 
diciis , et nonnumquam áb 1 ingeniosis hominibus de- 
fendi , mihi mirum videri solet , , nec jurisconsultis 
concedi, nec jus civile in causis semper valere opor» 
tere. Nam qui hoc disputant, si id dicunt, non recte 
aliquid statuére eos, qui consulantur:non Eilbe 
dicere; jufi civili, sed hominibus suis obtemperari 
hon oportere. Sin illos recte respondere concedunt, 
ét alitet judicari dicunt oportere : male judicari apor- 
teré dicünt : neque érilm fleri potést ut aliud judicari 
de jure, aliud respondeti oporteat : tiec ut quisquum 
jüris numeretur péritus, qui id étatudt ésse jus ; quod 
hon oportéat judicari. At est aliquando contra judica 
tum, Primürh utrum récie, ah perpetath? Si recte ; id 
fuit j jus, quod judicatuni ést. Sin aliter; non dubiüxi 
est, utrum judices an jurisconsulü vituperandi sini : 
deinde, si de j jure vario quippiam judicatum est; non 
potius contra jurisconsultos statuunt » Si aliter pro- 
nuntiatum est, ac Mucio placuit , quam. ex eorum 
puctoritate , $1, ut Manilius statuebat , sic est judica- 
tum. Etenim i ipse Crassus non ita causam apud cen- 
tumvirds egit, ut contra jurisconsultos diceret : sed 
ut hoc doceret , illud, quod Scævola defendebat, non 
esse juris : et in eam rem non solum rationes afferret, 
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tumvirs. J'ai déj& cité le même ScËvela; ei quarqué sà chose 
fût soutenable, tandis que le vôtre ne Fest pas , je l'ai dit-: 
Scévola faisant la même chose que vous faites à présent, ne 
persuada personne , parce qu'il semblait , avec des mots, vou- 
loir renverser toute justice. Je suis surpris que , pour vous 
défendre , vous ayez attaqué les jurisconsultes dans une pa- 
reille affaire , mal à propos et centre l'intérêt do voutocynse ; 
et en général, ce qui m'étonne, c'est que, dans les tribunaux, 
quelquefois même des orateurs de beaucoup. d'esprit pré- 

tendent qu'il ne faut pas toujours s'en rapporter aux juriscon- 
sultes ; qu'il ne faut pas teujours, dans les causes , -cœfsulter 
Je droit civil. Si ceux qui soutiennent ce sentiment , “disent que 
les jurisconsultes ne décident pas bien, ce ne sont pis, és 
‘règles du droit civil qu'ils doivent attaquer , mais les décisions 
de ligüorance. Convenir que les jürisconsultes répondérit 
conte ils le doivent , et dire qh’où doit juger dûtrentent’, e'eàt 
vouloir qu'on juge mal; car il &'ést pas possible qu'óh;'deive 
juget d'une facon et tépondre d'ane autre , Hi qu’on «eit ha- 
ibile juriseonsulte , quand on décide comme um peint de dreit 
CE qui ne doit pas être confirmé par un jugement. Mis on a 
quelquefois prononcé contre la décision des jurisdonsultes. 
D'abord, a-t-on jugé bien o& mal? Si on a hien j jUgÉ » e'àst 
selon le droit qu'on a jugé : sinon , on voit clairement qui des 
juges ou des jurisconsultes , sent blàmables. Ensuite si on a 
jugé, lorsque le droit était douteux , on n'a pas plus jugé 
contre les jurisconsultes , en piononçant contre l'avis de Scé- 
“vol, que jugé d’après leur autorité, si on à prononcé 
d’après celle de Manilius *. Crassüs lui-même, en plaidant 

.. * Marcus Manilius, habile jurisconsulte. L'avis des jurisconsultes foliis 

était beancoup plus respeoté que celui des jurisconsultes modernes. [t sait qe 
Jeurs décisions s’introduisirent dans les codes et acquirent forge de loi. Il ne faut 


pas oublier cette remarque; clle explique plusieurs assertions soutenues par 
Lorateur dans ce plaidoyer. 
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-sed etiam Q, Mucio, socero suo, multisque peritise 
simis hominibus auctoribus uteretur. . 


“XX V. Nam qui jus civile contemnendum putat, is 
vincula revellit non modo judiciorum, sed etiam uti- 
litatis vitæque communis: qui autem interpretes juris- 
vituperát; si imperitos juris esse dicit; de hominibus, 
non de jure civili detrahit ; sin peritis non putat esse 
obtemperandum ; non homines lzedit, sed leges ac jura 
labefactat. Quod vobis venire in mentem profecto ne- 
cesse eat, pihil esse in civitate tam diligenter, quam 
jus civile, retinendum ; etenim, hoc sublato , nihil 
- 8t, quareexploratum cuiquam possit esse, quid suum, 
ant quid alienum sit ; nihil est, quod æquabile inter 
omnes, atque unum orbibus esse possit. Itàque in 
ceteris controversiis atque judiciis, cum queritur, 
aliquid fectum necne sit, veruman falsum proferatur: 
‘et fictus testis subornari solet, et * interponi falsz ta- 
bulæ : nonnumquam, honesto ac probabili nomine, 
bono viro judici error objici, improbo facultas dari, 
ut, cum sciens perperam judicarit, ' testüimonium aut 
tabulas secutus esse videatur, In jure nihil est ejus- 
modi , recuperatores : : non tabule false , non tesus 
improbus: denique nimia ista, quæ dominatur in ci- 
vitate, potentia, in hoo solo genere quiescit: quid agat 


* [mponi, — "* Testamentuns, 
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üevantles centumvirs , ne parlait point contre les juriscon- 
sultes , mais il faisait voir que l'opinion soutenue par Scévola 
n'était pas conforme au droit; et pour le prouver , il ne se 
contentait point d'apporter des raisons, il s'appuyait de l'au- 
torité de Quintus Mucius ?*, son beau-père , et de plusieurs 
honimes fort habiles. 

XXV. Rejeter le droit civil, c'est agir contre l'intérêt de 
tous , c'est renverser le soutien des tribunaux , c'est détruire 
les fondemens de la société. Blámer les interprètes du droit, 
dire qu’ils ne connaissent pas le droit, c’est déprimer les per- 
sonnes et non le droit civil. Croire qu’il ne faut pas écouter 
ceux qui sont instruits , ce n’est pas offenser les personnes, 
c’est attaquer les lois et la justice. Il est donc absolument né- 
_ cessaire de vous persuader qu'il n'est rien dans un état qu'on 
-doive conserver plus soigneusement que le droit civil, puisque, 
sans ce droit, je ne puis savoir ce qui est à moi ou à autrui: 
il n'est plus de règle commune et uniforme , qui fixe les in- 
certitudes des citoyens. Ainsi, dans les autres questions sou- 
mises aux tribunaux , lorsqu'on examine si un fait est réel 
ou non, si c'est une vérité ou un mensonge, il n'est que trop 
ordinaire de suborner un témoin , de fabriquer des pièces ; 
quelquefois on présente l'erreur à un juge intégre, sous une 
apparence spécieuse ; on fournit à un juge corrompu qui a 
mal jugé sciemment , le moyen de persuader au public qu'il 
s'est déterminé par la déposition d'un témoin ou par l'autorité 
dune pièce. Il n'est rien de tel dans le droit : il n'y a pas de 
-pièces fabriquées; il n'y a pas de témoin suborné. Ce crédit 
énorme , qui n'a que trop de pouvoir parmi nous, demeure 
éisif en ce seul cas ; il n'aaucun moyen d'effrayer , de corrompre 
"ou de surprendre un juge; enfin il ne saurait produire la 
moindre sensation. Un homme moins scrupuleux qu'accrédité , 
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quomodo agérediatur judicem, qua demque digitum 
proferat, noti habet. lllud enim potest dici judici ab 
aliquo non (am verécundó homine, quanr gratioso: 
Judica hoc factum esse, au£ numquam esse factum 
vel cogitatum; crede huic testi ; has comproba tabu- 
las : hoc non potest : Cui filius agnatus sit, ejus testa- 
mentum non esse ruptum, judica : quod mulier sine 
tutore auctore promiserit , deberi. Non est aditus ad 
hujusmodi res, neque potentie cujusquam , neque 
gratia : denique, quo majus hoc sanctiusque videatur, 
pe pretio quidem corrumpi judex in ejusmodi causa 
potest. Iste vester testis, qui ausus est dicere , FECiSSE 
VIDER! RUM, dé quo, ne eujus rei argueretur quidem, 
scire potüissét , ipse numquam auderet judseare , de- 
beri viro dotétm , quatn mulier nullo auctore dixisset. 
O rem przclacám ; vobisque 6b hoe réttietidám ; re- 
cuperatores! | 

XXVI. Quod eniti est jus civile? quod neque in- 
flecti gratia, neque perfringi potentià , néqué adüulte- 
rari pecunia possit : quod si non modo oppressum , 
sed etiam desertum, aut negligentius adservatum erit; 
nihil est, quod quisquam sese habere certum, aut a 
patre accepturum ; aut relicturum liberis arbitretur. 
Quid enim refert, ædes, aut fundum relictum a pa- 
tre, autaliqua ratione habere bene plrtus, si ilcertum 
sit, quæ (cutn omnia tua), nire niancipit sint , ea pos- 
sisné retinere? si pardm sit corirunitume jus? si ci- 
vili ac publica lege contra alicujus grátiarh tenet non 
potest? Quid, inquam, ptodest ; fundum habere, si, 
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peut dire à un juge : Jugez que cela a été fait ou n'a jamais été 
fait ou même imaginé : croyez ce témoin, approuvez cette 
pièce; thais il ne peut ‘lui dire : Jugez que le testament de oelui 

à qui il.est né un fils aprés sa mort ;n 'est pas nul 5; ; qu'on 
peut exiger ee qu’une femme a promis sans l'aveu de son tu- 
. teur *4. La puissance ni le crédit n'ont atcuà accès dans ces 
sortes de questions. Énfin , ce qui doit rendre fe droit plus 
sacré et plus vénérablé , c'ést que, én pareil as, ii juge ne 
saurait étié corrompu pér afgéht. Cetétnoitr prédit par vous, 
Æbütiüs , cé sérateut qui d ósó é6&DAMKER dn Citoyen ; quel: 
quil rhétt pu héiné sévoit dé quoi óri l'étcusait *5, n’éserait 
jéais décidér qué ld dov qu'une fetnine a promise sans être 
nütorisdé de péfsohib ; est dué à son époux. Quelle scienoé 
 Wdinitable , Routains et digne à o£ titre d'être oenservée! 


XXVI. Oui, tel est tle droit civil; nul crédit ne peut le 
Frs nulle puissance ne peut l'ébranler , nul argentne peut 
l'altérer. Sion le détruit , que dis-je ? si l'on s'en écarte, ou si 
wn nee conserve pas dana tonte sa puretá , on ne peut plus 
compter mi sur ce qu' ox reçoit de son père, m sur ce qu on laisse 
À ses enfans. De quoi vous sert-il , en effet, qu une maison ou une 
erre vqus soit laissée par votre père ou vous iombe en partage 
par quelque a autre voie légitime, si vous n'étes pas sür de pouvoir 
retenir tout ce que vous possédez: par droit de propriété, si on 
peut: attaquer votre droit, si ile crédit d'un hommie puissärit vous 
‘empéchie de posséder: en vertu de là Toi eivile et publique? 
De quoi vous seri-il d'avoir une terfe, sl sous quelque pré- 
tite dh m chat et béifevétsek les réglés sageiñent 
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quz decentissimé descripta a majoribus jura finium, 
possessionum, aquarum, itinerumque sunt, hzc per- 
turbari aliqua ratione commutarique possunt? Mihi 
credite : major hereditas venit unicuique vestrum in 
lisdem bonis, a jure, et a legibus, quam ab iis, a qui- 
bus illa ipsa bona relicta sunt : nam, ut perveniat ad . 
me fundus, testamento alicujus fieri potest : : ut reti- 

neam, quod meum factum sit, sine jure civili non. 


- potest. Fundus a patre relinqui potest : at usucapio 


fundi, hoc est, finis sollicitudinis àc periculi litium, 
non a patre relinquitur , sed alegibus. Aquæductus, 
haustus, iter , actus, a patre : sed rata auctoritas ha- 
rum rerum omnium a jure civili sumitur. Quapropter 
non minus diligenter ea, quæ a majoribus accepistis , 
publica patrimonia juris, quam private rei vestræ re- 
tinere debetis : non solum , quod hzc jure civili septa 
sunt, sed etiam quod patrimonium unius incommodo 
dimittitur, jus amità non potést sine magno incom- 
modo civitatis. 


XXVII. In: hac ipsa causa, recuperatores, si hoe 
nos.non obtinebimus, vi, armatis hominibus dejec- 


| tum esse eum , quem vi, ármatis hominibus pulsum 


fu gatumque esse constet : Cæcina rem non amittet , 
quam ipsam animo forti, si tempus ita ferret , amitte- 
ret; in possessionem in præsentia non restituetur : ni- 
hil amplius : populi romani causa, civitatis jus, bona, 
fortunæ possessionesque in dubium incertumque rez 
vocabuntur : vestra auctoritate hoc constituetur , hoc 
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établies par nos ancêtres pour les bornes, pour les posses- 
sions, pour les eaux * et pour les chemins ? Croyez-moi, 
les lois et le droit attribuent à chacun de vous , pour la sü- 
reté de ses biens, une plus belle succession , que les per- 
sonnes qui lui'ont transmis ces biens mêmes. C'est en vertu 
d'ua testament qu'une terre tombe en ma possession ; je ne 


uis conserver , sans ledroit civil , cequi m'est devenu propre. 
, ) 1 


Une terre peut m'étre laissée par mon père; mais le droit 
de prescription, mais le terme de toutegnquiétude et de la 
crainte des procès ne m'est point laissé par mon père, c'est 
aux lois que j'en suis redevable. Le:droit de conduire l'eau, 
d'en puiser, le droit de chemin.et de passage, m'est laissé 
par mon pére; mais je tire du droit civil la confirmation de 
tous ces droits. Ainsi le patrimoine public du droit , que vous 
. avez recu de vos ancétres, vous ne.devez pas le conserver 
avec moins d'attention que vous conservez vos patrimoines 
particuliers, non-seulement parce que ceux-ci n'ont de sûreté 
que par le droit civil, mais encore parce qu'un seul homme 
souffre de la perte d’un patrimoine de famille, au lieu que 
la science du droit ne saurait étre perdue sans que tout le 
corps de la société en recoive un énorme préjudice; 


t e i e ^ e 
XXVII. Dans cette cause méme, Romains, si nous ne vous 


persuadons pas qu'on a vraiment été chassé par la violence 
et avec des hommes armés, quand on a été certainement re- 
poussé et mis en fuite avec des hommes armés et par la vio- 
.. ence , qu’arrivera-t-il ? :Cécina, sans perdre sa fortune, qu'il 
perdrait avec courage, s'il le fallait, ne sera point rétabli pour 
le momént dans une possession , voilà tout : mais il n'y aura 
plus rien d'assuré dans les droits et dans les fortunes du 
peuple romain ; les possessions et les propriétés de chacun 


* Feyes les Pandect., liv. VII, et les Instit. , liv. XL 


D 
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præscribetur : qu icum tu posthac de possessione oti» 
tendes, eum, si ingressüm modo dejeceris , in præ+ 
dium restituas oportebit : sin autem ingrediehti cum 
armata multitudine obvius-fueris , , et ita venientem 
repuleris, fugaris , averteris , non restitues : vni 
statueritis vim in cede solum , non etiam in animo; i 
nisi cruor appareat , vim non esse factam : injuria- 
rum delictum MS qui prohibitus sit; niei ex eo 
loco, ubi vestigium impresserit , . ded neminem 
posse. Juris igitur retineri sententiam , et æquita- 
tem plurimum valere oportere ; an verbo ae Litters 
jus omne torqueri, vos statuite , recuperatores , 
utrum utilius esse. videatur.-Hoe loco percommode 
. &ccidit , quod non adest is, qui paullo ante affuit; 
et adesse nobis frequenter i in hac causa solet, vir or 
natissjmus » C. Aquillius ( nam ipso presente , de 
yirtute ejus et prudentia timidius dicerem ; qued et 
ipse pudore quodam afficeretur ex sua laude , et me 
similis ratio pudoris a praesentis laude tardaret ) : 
*gujne sgetoritati , dictum est, abilla causa, con- 
endi nimingm non oportere. Vereor , de tali viro ne 
plus diesán , quam nes aut sontiatis , apt apud vos 
commemorari «elits. Quapropter boc dicem , num- 
quam ejus auetoritatezn nimi&in valere , cujus pra+ 
dentiam populus romanus in cayendo, non in de- 


. Cipieudo perspexerit : qui juris ciyilis raüonem num» 


quam ab :equitate.sejunxerit: qui tot annos inger 
nium, laborem , fideni suam populo romano prom 
tam expositamque præbuerit : qui ita justus et bo- 
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deviendront doutenses at incertaines. Voici la règle que vous 
 étahlirez par votre sentence : celui à qui on. disputera par la 
suite yne possession , en ne ,sera obligé de le rétablir qu'au- 
tant qu'on l'aura chassé lorsqu'il sera entré dans la terre en 
litige : on.n'y sera point obligé, si on s'est présenté à lui avec 
une multitude armée lorsqu'il y entrait ; si, lorsqu'il y venait, 

on l'a éloigné, en l'a repoussé et mis en fuite. Pardà, Ro- 
mains, vous déciderez qu'il n'y a de violence que dans le 
iméurtre, et rion aussi dans l'intention de le commettre; qu'il 
n'y a pas de violemoe, à moins qu'il n'y ait eu du sang de 
répandu ; que celui qu'on a &loigné avec les armes, n'a qu'une 
actioù pour outrage ; «ue je ne sourais:être chassé d'un lieu, 
à moins qu'on s'y voie les wacrs de mes pas. Décidas donc, 
Romains, lequel vous paraît plus utile, de retenir l'esprit 
de la loi, et d'avoir surtout égard aux principes d'équité , ou 
de donner la torture au droit , en chicanant sur les mots et 
sur les syllabes. e 


. Dans :çe moment j'ai lien-de m'applangir de l'absence | d'un 
ilnstre juriscopsulte qui se trouvait derniérement à l'au- 
e, quia suivi tous les plaidoyers de cette affaire; c'est 
de Caius Aguillius 36 que je veux parler. S'il était présent , 
je m'exprimerais avec plus de timidité sur ses vertus et ses 
lumiéres; sa modestie pourrait s'offenser de mes louanges, et 
moi-même je rougirais de le louer en face. Nos adversaires. 
ont prétendu qu’on ne devait pas trop déférer ài son autorité ; 
moi , quoi que je dise d'un tel homme, je crains *z d'en dire 
plus que vous n'en pensez ou que vous ne désirez que j'en 
dise. Je soutiens donc qu'on ne peut trop déférer à l'autorité 
d'un homme dont le peuple romain a reconnu les lumières 
dens les sages formules qu'il indiquait aux plaideurs #, et 
son :dans: de vaings subtilités ; qui n'a jamais séparé le droit 
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nus vir est, ut natura , non disciplina consülths 
esse videatur : ita peritus ac prudens, ut ex jure 
civili, non scientia solum quadam, verum étiam 
bonitas nata videatur: cujus tantum est ingenium , 
ita promta fides, ut, quidquid inde haurias , pu- 
rum liquidumque te haurire sentias. Quare permag- 
Bam initis a nobis gratiam, cum eum auctorem nos- 
te defensionis esse dicitis. Illud autem miror, cur 
vos aliquid contra me sentire dicatis , cum eum auc- 
torem vos pro me appelletis , nostrum nominetis. Ve 
rumtamen quid ait iste noster auctor ? Omnibus , 
quidquid verbis actum pronuntiatumque sit, con- 
venait. à , 


® 
XXVIII. Ego ex isto genere cohsultortim non no- 
minem, ut opinor; istum ipsum, quo nos auctore 
rem istam agere, et defensionem cause constituere 
vos dicitis : qui cum istam disputationem mecum in- 
gressus esset, non posse probari, quemquam esse 
dejectum, nisi ex eo loco, in quo fuisset : rem et 


sententiam interdicti mecum facere fatebatur : verbo 


me excludi dicebat : a verbo autem posse recedi non 
arbitrabatur. Cum exemplis uterer multis, etiam illa 
materia æquitatis, ab verbo et ab scripto, plurimis 
sepe in rebus, jus et aequi bonique rationem esse 
sejunctam : semperque id valuisse plurimum, quodin 
se auctoritatis habuisset æquitatisque plurimum: cone 
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civil, de l'équité naturelle; qui , depuis tant d'années , cone. 
sacrant au peuple romain son génie , ses travaux, ses vertus , 
tient sans cesse ouverts pour lui ses trésors précieux ; Aquil- 
lius est si droit , si honnéte, que ses décisions peraissent plutôt. 
inspirées par la nature que dictées par la science ; il est si, 
habile et si éclairé, qu'il semble devoir au droit civil, non-, 
seulement les lumières de son esprit, mais encore les dualis 
de son cœur ; &'est un homme enfin doué d'un génie si étendu 
et d’une candeur si franche, qu'on sent soi-même qu’on ne 
puise rien dans une telle source, que de pur et de limpide, 
Ainsi, Pison , nous vous savons infiniment gré de dire que 
notre défense est appuyée de l'autorité d'un tel homme. Mais' 
je suis surpris que vous citiez-comme étant contre moi celui 
méme que vous nommez comme venant à l'appui de notre 
défense. Mais enfin que dit cet Aquillius ?» dont nous nous. 
appuyons ? On doit agir, dit-il, selon les termes dans lesquels. 
sont exprimés un acte et une sentence. 

XXVIII. Parmi les jurisconsultes, je ne citerai pas appa- 
remment en ma faveur celui méme d'apres lequel, dites-vous ,. 
nous défendons notre cause en suivant vos principes. Il dis-. 
cutait avec moi la question présente, savoir s'il était vrai 
qu'on, ne püt se dire chassé que d'un lieu où l'on avait été. Il 
avouait que le sens et l'esprit de l'ordonnance étaient pour 
nous, mais que la lettre était contre nous; or, il ne pensait 
pas qu'on püt s'écarter de la lettre. Je lui opposais plusieurs 
exemples pris dans tous les temps; je lui disais que, dans 
nombre d’occasions, on avait souvent distingué des mots écrits 
et de la lettre, le droit et la justice; qu'on avait toujours fait 
la plus grande attention à ce qui était le plus juste, à ce qui 
avait en soi le plus d'autorité: il me rassura en me disantque 


je ne devais pas être embarrassé deno, cette cause; que les 
VII. 32 
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solatus est me, et ostendit, in hacipsà eausa nihil esse, 
quod laborarem : nàm verba ipsa sponsionis facere 
mecum ,, si vellem diligenter attendere. Quonam , in- 
quam, modo? Quia certe, inquit, dejectis est Caecina 
vi hóminibus armatis , aliquo ex loco : si non ex eo 
loco, quem in locum venire voluit; at ex eo certe, 
unde fugit. Quid. tum ?. Praetor , inquit, interdixit, 
ut, unde dejectus esset,. eo restitueretur ,, boc est, 
quicumque is locus.esset , unde dejectus esset. /Ebu- 
tius aptem , qui fatetur, aliquo.es loso.dejectum esse 
Cæcinam, is, quo mado se restituisse Hum necesse 
est male fecerit sponsionem. 

Quid est, Piso? placet tibi pugnare verbis? € 
causanrjuris et æquitalis, et, non nostræ possessionis, 
sed omnino possessionum ommum, constituere in 
verbo? Ego, quod mihi videretur, quod à majoribus 
facutatum , quod horum auctoritate , quibus judican- 
dum est, dignum esset , ostendi ; id verum, id equum, 
id utile omnibus esse, spectari, quo consilio et qua 
sententia , non, quibus quidque verbisesset? actum : 
tu me ad verbum vocas : non ante venio, quam recu- 
saro : nego oportere , nego-obtineri posse, nego ul- 
lam rem esse, qua aut comprehendi satis, aut caveri, 
aut excipi possit, sà aut przeterHo: aliquo verbo , aut 
ambigne posito, sententia et re cognita, non id, quod 
intelligetur, sed. id, quod dicitur, valebit. 

"XXIX. Quoniam satis rectisavi : venio jam quo 
vocas : quaero [s te, simne dejectus, non de Püulci- 
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termes mémes de la consignation faite par les deux parties 
étaient en ma faveur, sij'y prenais garde. Je demandai com- 
ment ; il me répondit : Cécina a été chassé par la violence et 
avec des honimes armés , d’un lieu quelconque ; sinon du lieu 
où il voulait se rendre, du moins de celui d’où il a pris la 
fuite. Qu'en voulez-vous conclure? répliquai-je. Le préteur, 
ajouta-t-il , a ordonné de rétablir dans le lieu d’où l'on aurait 
été chassé par la violence, c'est-à-dire, quel que füt le lieu 
d’où l'on aurait été chassé. Or, Æbutius qui avoue que Cé- 
cina a été chassé de quelque lieu, a tort de dire qu'il n'est 
point dans lecas de l'ordonnance, et doit nécessairement perdre. 
Ia somme par lui consignée. 

‘Eh bien! Pison, voulez-vous combattre avec des mots? 
Vous plait-# d'établir sur uri mot une question de droit, la 
cause dé toutes les possessions en général, et non pas simple- 
ment de la nôtre? J'ai fait connaître ce que je pensais, ce qui 
a été pratiqué par nos.ancétres, ce que demandait la dignité . 
de ces juges j'ai fait voir qu'il était juste et raisonnable, qu'il 
était utile pour tout le monde, d'examiner l'intention et l’es- 
prit d'un acte, et non les mots. Vous voulez que je discute les 
mots? Avant que d'entrer daus cette discussion, je vous dé- 
clare ma répugnance. Je dis qu'on ne le doit pas, qu'on ne 
saurait le soutenir ; je dis qu'il est impossible de rien exprimer, 
de rien statuer, de rien excepter suffisamment, si parce qu'un 
mot est omis ou qu'il renferme une équivoque, encore que 
l'on connaisse l'esprit de [a chose et la chose méme, on fait 
prévaloir le sens littéral sur la volonté manifeste du législateur. 


XXIX. Puisque j'ai assez déclaré ma répugnance ;j accepte 
enfin ce que vous me proposez. Je vous demande, au nom de 
mon client, si j'ai été chassé, non de la-terre de P'ulcinius (car 
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niano fundo : neque enim praetor, si ex eo fundo 
essem dejectus , ita me restitui jussit : sed eo, unde 
dejectus essem : sum ex proximo vicini fundo dejec- 
tus, qua adibam ad istum fundum : sum de via: sum 
certe alicunde, sive de privato, sive de publico : eo 
restitui sum jussus : restituisse te dixisti : nego me ex 
decreto praetoris restitutum esse. Quid ad hzc dici- 
mus? avt tuo, quemadmodum dicitur, gladio, aut 
nostro, defensio tua conficiatur, necesse est. Si ad 
interdicti sententiam confugis, et, de quo fundo actum 
sit tum, cum Æbutius restituere jubebatur, id quæ- 
rendum esse dicis , neque æquitatem rei verbi laqueo 
capi putas oportere : in meis castris pagesidiisque 
versaris : mea, mea est ista defensio: ego Boc vocife- 
ror : ego onines homines deosque testor: cum majores 
vim armatam nulla juris defensione texerint , non 
vestigium ejus, qui dejectus sit, sed factum illius, 
qui dejécerit, in judicium venire; dejectum esse, 
qui fugatus sit: vim esse factam , cui periculum mortis 
sit injectum. Istum locum fugis et reformidas , et me 
ex hoc, ut ita dicam, campo æquitatis ad istas ver- 
borum angustias et ad omnes litterarum angulos 
revocas : in iis ipsis * includere vis insidiis, quas 
mihi conaris opponere. Non dejeci, sed ejeci. Per- 
acutum hoc tibi videtur : hic est mucro defensionis 
: tu& : in eum ipsum causa tua incurrat , necesse est. 
Ego enim tibi refero : si non sum ex eo loco dejectus, 
quo prohibitus sum accedere; at ex eo sum dejectus, 


! Intercludere insidiis , qu. 
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le préteur n'a pas ordonné de me rétablir dans cette terre s; 
j'en avais été chassé, mais de me rétablir dans le lieu d’où 
j'aurais été chassé}; j'ai été chassé de la terre voisine par 
Jaquelle je voulais me rendre à la terre en litige ; j'ai été chassé 
du chemin, je l'ai été assurément de quelque lieu public ou 
privé. C'est là qu'on a ordonné de me rétablir. Vous prétendez 
n'étre point dans le cas de l'ordonnance du préteur ; je prétends, 
moi, que vous êtes précisément dans le cas de cette ordonnance. 
Que dites-vous à cela? Il faut de toute nécessité que vous soyez 
battu ou par vos propres armes ou par les miennes. Si vous ne 
, Tecourez à l'esprit de l'ordonnance , si vous dites qu'on doit exa- 
miner de quelle terre il s'agissait, lorsqu'on ordonnait à Æbu- 
tius de rétablir Cécina ; si vous ne croyez pas qu'on doivesou- 
mettre une question de droit à la subtilité d'un mot , vous voilà 
dans mes retranchemens et dans ma défense. C'est là, oui, c'est 
la ma défense. Jele publie hautement ; j'en atteste tous les dieux 
et tous les hommes : nos ancétres n'ayant pas voulu fournir 
«une défense légale à la violence armée, on ne doit pas, en 
justice, suivre les pas de celui qui a été chassé, mais la con- 
duite de celui qui a chassé; on a été vraiment chassé quand 
on a été mis en fuite, on nous a fait violence quand on nous 
a effrayé par la crainte de la mort. Vous fuyez ce moyen, 
vous redoutez cette attaque, et vous me rappelez, pour ainsi 
dire, d'un champ de bataille bien ouvert, d'une simple discus- 
sion de droit, dans les défilés tortueux de vos chicanes sur les 
mots et les syllabes! Vous serez pris dans les piéges méme où 
veus voudrez me Prendre: Je ne vous ai point chassé, dites- 
vous, je vous ai repoussé. Cette raison vous paraît bien sub- 
tile; c'est comme votre arme principale. Il faut nécessairement 
que vous soyez percé de votre propre épée. Car voici ce que 
je vous réplique : si je n'ai pas été chassé du lieu où l'on ne 
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quo accessi, unde fugi. Si prætor non distinxit lo- 
cum, quo me restitui juberet et restitui jussit ;. non 
sum ex decreto restitutus. Velim , recuperatores , hoc 
totum, si vobis versutius, quam mea consuetudo de- 
fendendi fert, videbitur, sic existimetis : primum 
alium, non me, excogitasse: deinde hujus rationis 
non modo non inventorem , sed ne probatorem qui- 
dem esse me : idque me non ad meam defensionem 
attulisse, sed illorum defensioni retulisse : me posse 
pro meo jure dicere, neque in bac re, quam ego 
protuli, quari oportere , quibus verbis praetor * in- 
terdixerit, sed de quo loco sit actum , cum interdixit: 
neque in vi armatorum spectari oportere , in quo loco 
sit facta yis, verum: situe facta : te vero nullo modo 
posse defendere, in qua re tu velis, verba spectari 
oportere : in qua re nolis, non oportere. | 


XXX. Verumtanren, ecquid mihi respondetur ad 
illud, quod antea dixi, non solum re ei sententia , sed 
verbis quoque hoc interdictum ita esse compositum, 
ut nihil commutandum videretur? Attendite diligen- 
ter, quaeso, recuperatores. Est enim vestri genii, 
non meam, sed majorum prudentiam cognescere: 
non enim sum id dicturus, quod ego invenerim , sed 
quod illos non fugerit. Cum de vi interdicitur, duo 
genera causarum esse intelligebant, ad quæ inter- 
dictum pertineret: : unum, si qui ex eo loco : in quo 
esset : alterum, si ab.ea loco, quo veniret, yi dejec- 


, Interdixit. 
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re’a point permis d'approcher, ja l'ai été de celui dont j'ai ap- 
proché, d'où j'ai prisla fuite. Si le préteur n’a peint distingué 
Je lieu où il ordonnait de me rétablir, et qu’il ait ardonné de 
me rétablir, ; je n' ai pas été rétabli d’après son ordonnance. Je 
vous en prie , magistrats, si vous trouvez ; plus de subtilité dans 
ce moyen que dans ceux dont je fais usage erdinairement , songez 
d’abérd que c’est un autre qui l'a imaginé, et non pas moi: 
etrsiiie, que, loin del'avoir inventé, je nel'approuve pas méme ; 
que jéne l'ai pas apporté pour me déféndré, inais que je l'op- 
pose a la déféise de nos adversaires; enfin, je suis en droit de. 
dire que, dims l'affaire actuelle, on mé doit pas examiner eà 
quels termes est convus l'ordonnáncé du préteur , inais dequel 
heu il s'agissait loresu'il a rendu son ordonnance ; méme que 
dans Ia dénonciation d'une violence à maim armée, il n'est pas 
question de savais où elle a été cornmise ; mais si elle a été com- 
mise; que vous, Pison,, vous ne pouvez aucufement établir 
dans quel cas vous voulez qu'on ait égard aux mots, et dans 
quel cas vous ne le voulez point. — | 

XXX. Maisque peut-on répondre i à ce que j'ai den tauché 
plus haut, que tels sont , non-seulement le vœu et l'esprit de 
Tordonnance , mais encore les termes dans lesquels elle est 
conçue, qu'on né devráit, cé mié semble, y rien changer? 
Tedoutilez d'attetition , je vous éh prie, mágistrats; vous avez 
besoin de toûte votre intélligérice pour saisir, noh mes ré- 
flexions , mais cele de vos ancêtres : ce que jé vais dire, ce 
rest pas moi qui l'ai imagité ; ge sónt eüxahéimes qui l'ont 
aperçu. Ils. ont seriti que, lorsque le préteur statue sur la 
violence , il est deux sortes de cas auxquels son ordonnance 
pourrait s’étendre : le premier , si on était chassé avec vio- 
lence du lieu où l'on se trouvait ; l’autre, si on était éloigné, 
avec violence, du lieu où on voulait se transporter. Et il n’y 
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tus esset : et horum utrumque , neque præterea quid- 
quam, potest, accidere, recuperatores. Id adeo, si 
placet, considerate. Si qui meam familiam de meo 
fundo dejecerit, ex eo me loco dejecerit : si qui mihi 
prasto fuerit cum armatis hominibus extra meum 
fundum, et me introire prohibuerit : non ex eo, sed 
ab eo loco me dejecerit. Ad hæc duo genera.zerum, 
unum verbum, quod satis declararet utrasque res, 

invenerunt: ut, sive ex fundo, sive a fundo dejectus 

essem, uno atque eodem interdicto resutuerer, UNDE 
Tu. Hoc verbum, vuxpz , utrumque declarat : et ex 
quo loco, et a.quo loco. Unde dejectus est Cinna? ex 
urbe '. Unde dejectus ? ab urbe. Unde dejecti Galli? 
a Capitolio. Unde, qui cam Graccho fuerunt? ex 
Capitolio. Videtis igitur, hoc uno verbo significari 

res duas, etex quo, et a quo loco. Cum autem eo 
restitui jubet, ita jubet: ut, si Galli a majoribus 
nostris postularent, ut eo restituerentur, unde de- 
jecti essent, et aliqua vi hoc assequi possent : non, 
opinor , eos in cuniculum , qua aggressi erant, sed 

iu Capitolium restitui oporteret : hoc enim intelli- 

gitur: UNDE TU DEJECISTI , sive ex quo loco, sive a 

quo loco: £o RESTITUAS,: hoc jam simplex est, in 

eum locum restituas : sye ex hot loco dejecisti, res- 

titue in. hunc locum : sive ab hoc loco, restitue in 

eum locum, non ex quo, sed a quo dejectus est. Ut 

si qui ex alto , cum ad patriam accessisset , tempestate 

subito rejectus optaret, ut, cum esset a patria dejec- 

1 Unde dejecisti ? ab urbe. | 


"E 
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a, en effet, que ces-deux ces de possibles. Or, jé vous en 
prie, Romains, suivez men raisonnement. Quelqu'un chasse- 
t-il mes esclaves de ma terre, il me chasse du lieu où je suis 
Quelqu'un vient-il au-devant de moi avec des hommes ar- 
més, hors de ma terre, et m'empéche-til d'y entrer , il ne 
me chasse pas de ce lieu, il m'en repousse. Nos ancêtres 4° 
ont trouvé un seul mot qui suffit pour exprimer ces deux 
circonstances, en sorté que je doive être rétabli en vertu d'une 


seule et même ordonnance, soit que j'aie été chassé de ma 


terre *. D'où vous AUREZ ÉTÉ cHAss£ , dit l'ordonnance. Ce 
mot n’où annonce en méme temps qu'on a été chassé d'un 
lieu, ou d'auprés d'un lieu. D'où Cinna a-t-il été chassé ? 
de Rome; c'est-à-dire, jeté hors de Rome. D'où a-til été 
repoussé? de Rome ; c'est-à-dire, d'auprés de Rome. D’où 
les, Gaulois ont-ils été chassés? du Capitole ; c'est-a-dire, 
d'auprés du Capitole, repoussés du Capitole. D’où les parti- 
sans de Graochus ont -ils été chassés ? du: Capitole ; : c'est-à- 
dire , jetés hors du Capitole. Vous véyez donc qu'un seul mot 
signifie. deux choses ; qu'on a été chassé d’un lieu ou d'au- 
prés. d'un lieu. Et lorsque le préteur, ordonne qu’on soit ré- 
tabli dans le lieu d’où l'en a été chassé , c'est comme si les 
Gaulois, pouvant l'obtenir , eussent demandé à nos ancétres 
d'étre rétablis 2: ‘dans le lieu d'oà ils avaient été chassés ; il 
faudrait: ; je pense, ‘Tes rétablir, ; non dans la voie souterraine 
par ‘où ils avaient voulu emporter le Capitole , mais dans le 
Capitole méme dont ils voulaient se saisir: Car voilà ce qu'on 


'entend par ces mots : RÉTABLISSEZ-LE DANS LE LIEU D'OU VOUS 
L'AVEZ CHASSÉ , soit qüe vous l'ayéz chassé d'un lieu , soit que 


vous l'en ayez repoussé. L'explication maintenant est simple : 
rétablissez dans le méme lieu ; c'est-à-dire, si vous l'avez chasse 


. * Qu d'auprés de ma terre: 
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tus, eo resütueretur : hoc, opinor, optaret, ut, aquo 
loco depulsus esset, in eum se fortuna restitüeret, 
non in salam, sed in ipsam urbetn , quam petebat: 
sie (quoniam vim verborum necessario stmtlitudine 
ferum aucupamur), qui postulat, ut, a quo loco 
dejectus est, hoc est, unde dejectus est, eo réstilua- 


tur; * hoc postulat, ut in eum ipsum locum resu- 
tuatur. 


h 


. XXXI. Cum verba nos eo dücumt, tuni tes ipsa 
hoc sentire atque intelligere cogit. Etenim, Piso (re- 
deo nunc ad illa principia defensionis meæ ), s? quis 
te ex edibus tuis vi hominibus armatis dejeberit , 
^ quid ages? opinor, hoc' riténdieto, quo nos usi 
sumus, ? persequere. Quid? si qui jam de foco re- 
deuntem , armatis hominibus domum íuam te introire 
prohibuerit, quid 4 ages? utere eodem interdicto. 
Cum igitur praetor interdixerit, unde dejectus es, ut 
eo restituaris : tu hoc idem, quod ego dico , e quod 
perspicuum. est , interpretahere : : eum illud verbum, 
UNDE, 10 utramque rem valeat, eoque tu restitui sis 
jussus: tam tein ædes resutui opertere, si e vestibulo, 
quam si ex imteriore zidium parte dejeatus sis. 


|! Ábsunt : Âoc postulat , ut in eum ipsum locum restituatur. — ? Qui 
agcres ? — 3 Persequerere. — Á Ageres ? uterere. , 
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d'un lieu, rétablissez-le dans le lieu d’où vous l'avez chassé ; 
si vous l'avez repoussé d'un lieu, rétablissez-le dans le lieu, 
non pas d’où vous l'avez chassé, mais d’où vous l'avez re- 
poussé. Si quelqu'un, de la. pleine mer , s'était approché de 
sa patrie, et que, rejeté tout àcoup par la tempête, il sou- 
haitât d’être rétabli dans le lieu d’où il aurait été chassé, il 
souhaiterait, je pense, que la fortune le rétablit dans sa pa- 
trie, dans le lieu d’où il aurait été repoussé ; non' sur la mer, 
mais dans la ville où il voulait se rendre. De méme aussi, 
en recherchant la signification des mots par la comparaison 
des choses , si quelqu'un repoussé d'un lieu demande d’être 
rétabli d'où il a été chassé , il demande d’être rétabli, non 
dans le lieu d'où il a été chassé, mais dans le lieu d’où ib a 
été repoussé. 

XXXI. C'est.à quoi les paroles mous conduisent, et la 
che méme nous force de prendre ce sentiment , d'adopter 
cette explication. En effet, Pisgn (je reviens à ce.que je 
disais au commencement de ce plaidoyer ), si quelqu'un vous. 
eût chassé de votre maison avec violence , avec des-hommes 
armés , que feriez-vous ? Sans doute , vous réclameriez contre 
lui l'ordonnance dont nous faisons usage. Mais si quelqu'un, 
à votre retour de la’ place publique, vous empéchait, avec 
des hommes armés, d'entrer dans votre maison , que feriez- 
vous ? Vous wseriez de la même ordonnanee. Lors donc que 
le préteur aurait, ordonné de vous rétablir dans le lieu d’où 
vous avez été chassé, vous apporteriez la même expliéation 
que j'ai apportée, puisque ée mot n’où , par lequel il serait 
ordonné de vous rétablir, peut signifier également qu'il faut 
vous rétablir dans votre maison, soit que vous ayez été chassé 
du parvis ou de l’intérieur de cette maison. 

Mais, soit que vous examiniez la chose , soit que vous n'a- 
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Ut vero jam , recuperatores, nulla dubitatio sit, 
sive rem , sive verba spectare vultis, quin secundum 
nos judicetis, exoritur hic jam , obrutis rebus omni- 
bus et perditis , illa defensio, eum dejici posse , qui 
tum possideat : qui non possideat , nullo modo posse: 
itaque , si ego sim a tuis ædibus dejectus, restitui non 
oportere : si ipse sis, oportere. Numera quam multa 
in ista defensione falsa sint, Piso. Ac primum illud 
atteude, te jam ex illa rauone esse depulsum, quod 
negabas quemquam dejici posse, nisi qui in. eo loco 
fuerit ; nunc, qut possideat , eum , eüamsi nón fuerit 
in eo loco, dejici posse concedis. Cur ergo aut in il- 
lud quotidianum interdictum , UNDE ILLE ME VI DE— 
JECIT , additur , CUM rco POSSIDEREM: si dejici nemo 
potest , qui non possidet : aut in hoc interdictum , DE 
HOMINIBUS ARMATIS, non additur, si oportet quzeri, 
possederit, necne? Negas dejici, nisi qui possideat. 
Ostendo, si sine armatus coactisve hominibus dejec- 
tus quisquam sit, eum, qui fateatur se dejecisse, 
vincere ' sponsionem, si ostendat , eum non posse- 
disse. Negas dejici, nisi qui possideat. Ostende ex 
hoc interdicto, DE ARMATIS HOMINIBUS, qui possit 
ostendere non possedisse eum , qui dejectus sit ,.con- 
demnari tamen sponsionis necesse esse, si fateatur 
esse dejectum. 


: Sponsiene. 
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perceviez que les mots, au milieu des débris de tous les 
moyens employés dans cette nouvelle défense , vous ne devez 
point hésiter, magistrats, a prononcer en notre faveur. On 
peut chasser, disent nos adversaires , celui qui est en posses- 
sion ; celui qui n'est pas en possession , ne peut étre chassé 
en aucune sorte. Ainsi donc, /Ebutius, si on me chasse de 
votre maison, je ne dois pas étre rétabli* ; on doit vous ré- 
tablir, si on vous chasse de la vôtre. Voyez, Pison , par com- 
bien d'endroits peche cette défense. Et, d'abord , remarquez 
que vous abandonnez votre moyen victorieux. Vous qui di- 
siez qu'on ne pouvait être chassé d'un lieu si on n'y était pas, 
vous. convenez maintenant. qu'on peut être chassé d'un lieu 
dont on est en possession **, quoiqu'on n'y soit pas. Pour- 
quoi donc dans cette ordonnance concernant une violence 
ordinaire """, p’où IL M'A CHASSÉ.AYEC VIOLENCE , ajoute- 
t-on ces mots, LOBSQUE J'ÉTAIS EN POSSESSION , Si OD ne 
peut étre chassé à moins qu'on ne soit en possession? ou 
pourquoi n’ajoute-t-on pas ces mêmes mots dans cette or- 
donnance , Au SUJET DES HOMMES ARMÉS, S'il faut examiner 
si celui qui a été chassé était en possession on non? Vous 
dites qu'on ne peut être chassé à moins qu'on ne soit en pos- 
session. Je montre, moi, que si quelqu’un a été chassé sans 
‘une troupe d'hommes armés et' rassemblés, celui qui avoue 
avoir chassé, gagne sa cause, s'il prouve que celui qu'il a 
chassé n’était pas en possession. Vous dites qu’on ne peut 
être chassé à moins qu'on ne soit en possession. Je montre, 
moi, par l'ordonnance AU SUJET DES HOMMES ARMÉS , que, - 

* Le texte dit restituere , terme de jurispradence, dont la re est plus 
étendue que celle du mot français rétablir. 

** Voyez Ulpien, lib. VI. D. De acquirend. possess. 


*** Au sujet de la violence journalière, ou oliasie, ou simulée , voyez la 
| mote 12. 
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XXXTI. Dupliciter homines dejiciantur : : aut sine 
coactis armatisve hominibus, aut per ejusmodi ra- 
tionem, aut ' per vim. Ad duas dissimiles res duo 
dejuncta interdicta sunt. In illa vi quotidiana non 
satis est, posse docere se dejectum, nis) ostendere 
possit, cum possideret , tum dejectum : ne id quidem 
satis est, nisi docet , ita se possedisse, ut nec vi, nec 
clam , nec precario possederit. ltaque is, qui se resti- 
tuisse dixit, magna voce sæpe confiteri solet, se vi 
dejecisse : verum illud addit: Non possidebat : vel 
etiam , cum hoc ipsum concessit , vinicittamen * spon- 
sionem ; si planum facit , ab se illum aut vi, autclam, 
aut precario possedisse. Videtisne, quot defensioni- 
bus euni , qui sine armis ac multitudine vim fecerit , 
uti posse majores voluerunt? hunc vera, qui ab 
jure, officio, bonis moribus, ad ferrum, ad arma, 
ad caedem confugerit, nudum in causa ? destitum vi- 
detis : ut, qui armatus de possessione contendisset ,: 
inermis plane de sponsione certaret, Ecquid igitur 
interest, Piso , inter hzc interdicta? ecquád interest, 
utrum hoc additum , curi 4. Cocina possederit , necne? 
Ecquid te ratio juris , ecquid interdictorum dissimi- 
litudo, ecquid auctoritas majorum commovet? Si 
esset additum : de eo quæri oporteret : additum non 
est : tamen oportebit? Atque ego in hoc Cæcinam 


1 Abest per. — ? Sponsione. — 3 Destitntumque. 
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quand méme on pourrait prouver que celui qui a été chassé 
n'était pas en possession, on doit être condamné si ón avoue 
qu'on l’a chassé. | | \ 
XXXII. On peut être chassé de deux maniéres : où sans 
une troupe d'hommes rassemblés et armés, ou par une vio- 
lence de cette nature. Pour ces deux cas différens, il y a | 
deux ordonnances différentes. Pour la violence ordimaire, la 
violence simulée; il ne suffit pas de pouvoir montrer qu'on 
a été chassé lorsqu'on était en possession. Cela méme ne suffit 
point , si on ne montre qu'on n'y était, ni par force, ni fur- 
tivement, ni précairement. Aussi celui qui soutient alors 
n'étre point dans le cas de l'ordonnance, ne craint pas d'avouer 
hautement qu'il a chassé avec violence ; mais il ajoute, il 
n'était pas en possession : ou méme, én convenant que celui 
qu'il a chassé était en possession , il gagne sa cause sil prouve 
que #* c'était une possession, ou violente, ou frauduleuse, 
où préeaiPe. Vous voyez, magistrats ,. quels moyens de dé- 
fense nos ancêtres ont fournis à celui qui a fait violence sans 
armes et sans multitude rassemblée. Celui, au contraire, qui, 
s'écartant des formes, des règles , des sages coutumes, a eu 
recours au. fer, auk armes, au méertré, vous voyez qu'il 
plaide dépourvu de toute défense et: de toute ressource, 
afin qu'ayant disputé ume succession avec les armes , il se 
trouvât, pour ainsi dire, entièrement désarmé, quand.il se 
défend devant les tribugaux, En quoi done , Pison, different 
les deux ordonnances dont je parle ? quelle différenee y s- 
t-il d'ajouter ou. de.ne pas ajouter ces mots, Jorsqu'zfulus 
Cécina était en possession ou m'y était pas? Les règles 
du droit, la diversité des ordonnances, l'autorité de nos an- 
cêtres , tout cela ne fait-il sur vous aucune impression? Si 
on avait ajouté l'article de la possession , il faudrait l'exa- 


512 ORATIO PRO A. CÆCINA. : 


non defendo : possedit enim Cæcina, recupératores: 
et id, tametsi extra causam est, percurram tameu 
brevi, ut non minus hominem ipsum , quam jus com- 
mune defensum velitis. | 

Cæsenniam possedisse propter usumfructum , non 
negas. Qui colonus habuit conductum de Cæsennia 
fundum, cum idem ex eadem conductione fuerit in 
fundo, dubium est, quin, si Cæsennia tum posside- 
bat, cum erat colonus in fundo, post ejus mortem 
heres eodem jure possederit? Deinde ipse Cæcina, 
cum circuiret prædia, venit in istum fundum ; ratio- 
nes a colono.accepit: sunt in eam rem testimonia. ' 
Postea cur , Æbuti, de isto potius fundo, quam de 
alio, si quem babes, Cæcinæ denuntiabas , si Caecina 
non possidebat? Ipse porro Caecina cur se moribus 
deduci volebat : idque tibi , de amicorum, etiam de . 
' ipsius C. Aquillii sententia responderat? 


XXXIII. Át enim Sulla legem tulit. Ut nibil de 
illo tempore, nihil de calamitate reipublice querar, 
hoc tibi respondeo : adscripsisse eundem Sullam in 
eandem legem, $1 QUID JUS. NON ESSET ROGAR!, 
EJUS EA LEGE NIHILUM ROGATUM. Quid est, quod 
jus non sit, quod populus jubere aut vetare non pos- 
sit? Ut ne longius abeam, declarat ista adscriptio, 
esse aliquid : nam , nisi esset, hoc in omnibus legibus 
non adscriberetur. Sed quæro abs te, putesne, si po- 
pulus jusserit, me tuum, aut item, te meum servum 
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minéf ; quoiqu'on ne l'ait pas ajouté, le faudra-t-il toujours 1 
Au'reste; ce n'est pas par où je: défends Cécina : Cécina 
était en possession ; et quoique cette question soit étrangère 
à.la cause, je vais cependant, Romains, la traiter en. peu 
de mots : par-là vous ne serez pas moins portés a protéger la 
personne méme, qu'à défendre le droit civil. 

Vous ne niez pas; Æbutius, que Césennia n ait eu une 
possession usufruitière 9. Le méme fermier qui avait loué 
de Césennia, continuant, après sa mort, à tenir la terre en 
vertu de la méme location , était-il douteux que, si Césennia 
avait urie vraie possession lorsque le fermier ienait la terre, 
son héritier, après sa mort, ne l'ait eue au métue titre? En- 
suite , lore Cécina li-niémé visitait ses héritages , il vint 
aussi dans cette terre et fecht les comptes du fermier : 
le fait est prouvé. D'ailleurs; Æbutius ;.si Cécina m'était pas 
en possession , pourquoi lui signifiátes - vous qu'il eût à vous 
abandonner cetteterre plutôt que toute autre ? Enfin, pourquoi 
Cécina lui-même voulait-il être déposé suivant les formalités 
d'usage , et voüs avait-il dotmé cette réponse de l'avis de ses 
amis et d'Aquillius lui-même ? 

XXXIII. Mais, dites-vous, Sylla a porté une loi. Sans 
me plaindre de ces temps désastreux et du malheur de la ré- 
publique, je vous réponds qué le méme Sylla a mis une clause 
dans cette loi : il déclaré que s1 LA Lor ÉTAIT CONTRAIRE AU 
DROIT REÇU, ELLE SERAIT NULLE. Qu'est-ce qu'on appelle 
contraire au droit recu? Sans doute, ce que le peuple né 
peüt ofdonner ou défendre. Sans aller plus loin , cetté clausé 
ánnonce qu'il ést quelque chose qui annule les lois ; autre- 
ment, on he la méttfait pas dahs toutes les lois. Mais, jé 
Vous demande, si le peuple ordonnait que je fusse vetre es- 


clave, ou que.voüs fussiez le mien, croyez- vous que cet 
VH. (0233 
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esse: id jassum ratum atque firmum futurum? Pers 
picis hoc nihilesse, utin ceteris , quce rogavit. Pri- 
snum illud.comeedis, non, quidquid. populus jusserit 
ratum esse oportere : deinde nihil ratiouis affers, 
quamobrem, si Ébertas adimi nullo modo possit; 
civitas possit: nam et eodem mode de utraque re 
traditum nobis est : et, si semel civitas adimi potést, 
retineri libertás non potest. Qui enim potest jure 
Quiritium liber esse is, qui in numero Quiritium 
non est? Atque ego hanc adolescentulus causam , 
cum agerem contra hominem disertissimura nostra 
civitatis, Cottam , probayi. Qum Arretinz mulieris 
libertoaem defenderem , et Costa decemviris religion 
nem. injeciiseL, non. posse sacrarentnne nosinum 
justunt judicars, quod Arretiwis.adonsts civitas.esçet, 
et ego: vehementius contendissent, eivitatem adimi 
nom potuisse: decemviri prima actione: mon judteai 
verunt: postea, re quzesita et deliberata, sacramen- 
tum nostrum justum judicaverunt. Átque hoc, et 
contra dicente Cotta, et Sulla vivo, judicatum est. 
Jam vero in ceteris, ut omnes, qui in eadem causa 
sunt, et lege agant, et suum jus persequantur , et 
omnes jure civili, sine cujusquam aut magistratus 1 
aut judicis, aut periti hominis, aut imperiti dubita- 
tione, utàntur P quid ego. commemorem ? dubium 
nemini vestrum est. Certe quæri bac.splere me non 
praæterit (ut ex me ea, qua. übi in mensem non ver 
nius, audias) , quemadmodum, ei civitas. adimi nom 
possit, in colonies latinas sæpe noséri cives. pro fecta 
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érdre duraît son effet ? Vous voyez qu'il serait nul; tt sans 
parler 44 des autres objets sûx lesquels’ je düis vou$ interroger; 
vous convenez d’abord que tout ce que le peuple ordonne ne 


doit pas avoir son effet. Ensuite .vaus ne peurriez prouver 


pourquoi, la liberté ne pouvant nullement se perdre, on ponr- 
rait perdre. le droit de cité: Nos ancêtres nous ont laissé les 
mêmes lois pour l'une et pour l'autre; et si une fois le droit 
de cité ne peut être conservé, la liberté ne peut l'étre davan- 
tage. Car enfin, peut-on être libre par le droit des Romains, 
quaid on n'est pas au nombre des Romains? C'est ce que je 
fis entendre aux juges, lorsqu'étant encore très-jeune, je plai- 
ais ce póint contre Cotta 45, l'homme le plus éloquent de 
notre ville. Je défendais la liberté d'une femme d' Arrétium *: 


+ 


Cotta ayait fait naître dés dou tes aux décemvirs sur la validité 


de notre: action, parce. qi'on avait dépouillé les Arrétins du 
droit de cité : je souténais fortement qu'ils n’avaient pu perdre 
ce droit. Les décemvirs ne décidèrent rien dans la première 
audience; mais ensuite, après une délibération mûre et ré- 
fléchie , ils prononcérent sur la validité de notre-action. C'était 
du vivant de Sylla, et malgré toutes les raisons qu'opposait 
Cotta ; que cette décision fut donnée. Pourquei citerais-je leg 
autres circonstances où tous ceux qui sont dans le même cas 
agissent eh. vertu de la loi, poursuivent leur droit , exercent le 
privilége de citoyen sans nulle difficulté de la part des magis: 


trats, des jáges, des hommes Ínstruits ou ignorans? Aucun - 


de vous, Roïhains., ne doute de ce que je dis. Ecoutez, 
Pison , une objection Qui vous a échappé, je ne l'ignore pas ; 
UR damphde comment, si le droit de cité ne peut se perdre, 
nos cituyens.sont souvent partis pour les colonies latines 46; 


| lis sont partis; ou de. leur propre mouvement, ou pour né 


* | Arez20 j vile manicipale de là '"Poscate: 


a 
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sint. Aut sua voluntate, aut legis mülta profecti sunt: 
quam multam si sufferre voluissent , tum manére in 
civitate potuissent. 

XXXIV. Quid? quem pater patratus dedidit : aut 
suus'pater populusve vendidit, quo is jure amitüt 
civitatem ? Ut religione civitas solvatur , civis roma- 
nus traditur : qui cum est acceptus, est eorum , qui- 
bus est deditus : si non accipiunt , ut Mancinum Nu- 
mantini , retinet integram causam et jus civitatis. Si 
pater vendidit eum , quem in suam potestatem susce- 
perat, ex potestate dimittit. Jam populus cum eur 
vendidit , qui miles factus non est, non adimit ei li- 
bertatem , sed judicat , non esse eum libérum, qui, 
ut liber sit, adire periculum noluit : cum autern in- 
censum vendit, hoc judicat ; cum is, qui in servitute 
justa fuerit, censu liberetur, eum > qui, cum  libér 


esset , censeri noluerit ipsum sibi libertatem abjudi- 


casse. Quodsi maxime iisce rebus adimi libertas aut 
civitas potest; non intelligunt , qui hec commemo- 
rant, si per has rationes adimi majores posse volue- 
funt, alio modo noluisse? Nam, ut hzc ex jure ci- 
vili protulerunt, sic afferant velim, quibus lege aut 
romana civitas aut libertas erepta sit. Nam quod ad 
exsilium attinet , perspicue intelligi potest , quale sit. 
Exsilium enim , non supplicium est, sed perfugium 
portusque su pplicii: nam qui volunt poenam aliquam 
subterfugere, aut calamitatem , eo solum vertuni; 
hoc est, sedem ac loeum mutant.-Itaque nulla in lege 
nostra reperietur, ut apud ceteras civitates, malef- 
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point. subir une peine légale. S'ils eussent voulu subir: cette 
peine, ils auraient pu rester dans Rome et y jouir des FEU 
de citoyen. 


XXXIV. Et celui qu'a livré le chef des féciaux 47, celui 
que son père ou que le peuple a vendu, comment perd-il 
le droit de cité ? On livre un citoyen romain pour affranchir 
la ville d'un engagement solennel : lorsqu'il est recu, il ap- 
partient à ceux auxquels il a été livré ; si on ne le reçoit pas, 
comme les Numantins n’ont pas recu Mancinus, par cela même 
il conserve tous les droits de citoyen dont il jouissait aupa- 
ravant. Si un père a vendu le fils que la naissance avait 
soumis à son pouvoir, il renonce au pouvoir qu'il avait sur 
ce fils ^. Lorsque le peuple vend un citoyen qui a fui pour 
se soustraire au service militaire, il ne lui óté pas la liberté; 
il juge qu'il n'est pas libre, puisqu'il n'a pas voulu s'exposer 
au péril pour conserver sa liberté. Et lorsqu'il vend un ci- 
_toyen qui n'a pas fait inscrire son nom sur le rôle des cen- 
-seurs, il juge que nul esclave légitime 4 n'étant tenu à faire 
inscrire son nom sur ce rôle, tout homme libre qui n'à point 
déclaré son nom aux censeurs, a renoncé de lui-même à 
la dignité d'homme libre 5. Que si, dans ces cas, on peut 
_ très-bien ôter à quelqu'un la liberté ou le droit de cité, ceux 
qui rapportent ces exemples n'apercoivent point les vraies in- 
tentions de nos ancêtres : s'ils ont voulu qu'on pût ôter l'un 
et l'autre avec ces formes, ils n'ont pas voulu qu'on püt le 
‘faire sans ces mêmes formes. Puisqu'ils citent ces autorités 
prises dans le droit civil, je voudrais qu'ils montrassent à qui, 
'en vertu des lois, on a fait perdre la liberté ou le droit de 
“cité. Pour ce qui est de l'exil, on voit clairement quelle est 
sa nature. L'exil n'est pas un supplice 5, mais un port et un 
ile pour se dérober au supplice : car ceux qui veulent ie 
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gium üllut exsilio esse multatum : sed cum homines; 
vincula, neces , ignôminiasque vitant, qux sunt le- 
gibus constitutæ, confugiunt quasi ad aram, io exsi4 
lium : qui si in civitaie légis im subire vellent, non 
priuscivitatem , quam vitam amitterent : quia nelunt; 
non adimitur his civitas, sed ab his relinquitur atque 
deponitur. Nam, cum ex nostro jure duarum ervrta- 
tum nemo esse possit , tum ardiittitur hæc civitas de 

nique, cum is, qui profugit, receptus est in exsi- 

hum, hoc est, in aliam civitatem. | 


XXXV. Non me præterit, recuperatores , tametsi 
de hoc jure multa prætereo , tamen me longius pro- 
lapsum esse , quam ratio vestri judicii postularit. Ve- 
rum id feci , non quod wos i hao gausa hane defen 
sionem desiderare arbitrarer, sed at smpos imelhge- 
rent, nec ademtam cuiquam civitatem.esse, nec:adi- 
mi posse. Hoc cum eos seire volui, quibus SuBe vos 
luit injuriam facere, tum omnes éeteros novos rte 
resque cives : neque enim ratio afferri potest , Cur, 5i 
cuiquam novo civi potuerit adimi civitas, non omni- 
bus patriciis , omnibus antiquissimis civibus possit. 
Nam ad hanc quidem causam nihil hoc pertinuisse, 
primum ex eo intelligi potest quod vos ea de re ju- 
ficare nop debetis : deinde qued Sulla ipse ita tulit de 
civitate, nt non sustulerit horum nexa atque hereda- 
tates : Jubet enim: eodem jure esse, quo fuerint An- 
3ninepses. : quos quis ignorat duodecim. coloniarum 
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soustraire à une punition ou à une disgrücé, changent de 
pays, de lieu et de demeure. Aussi ne trouvera-t-on pas que 
les lois.,ches hons, comme chez les autres peuples, punissent 
quelque crime de l'exil. Mais lorsque des citoyens veulent. 
éviter les peiaes infligées par la loi, la prison, la mbrt, l’igso- 
minie, ils se retirent en exil comme dansun refuge. S'ils vou- 
laient subir dans leur ville la rigueur des lois, ils.e perdraient 
le droit de cité qu'en perdent la vie ; ne le voulant point, on 
ne leur óte pas le droit de aité : ce sent eux qui y renoncent 
et qui l'abandonnent. Comme , d'aprés nos lois, on ne saurait 
apparténir à deux villes , un citoyen perd enfin le droit de cité, 
lorsque, s'enfuyant , il est recu dans le lieu de son exil, c'est- 
à-dire dans une autre ville. | 


XXXV. J'ai supprimé beaucoup de choses sur cet article 
de notre jurisprudence; toutefois, Romains , je ne l'ignore 
pas, j'en ai dir plus que t'en;demaride l'affüigé seutuisó'ayos 
décisions. Je Vai fait, non que je jupeasse cette diecubbion 
nécessaire à la cause , mais afin de faire voir à tout le monde 
que le droit de cité n'a été enlevé et ne peut étre, enlevé à 
personne. J'ai voulu l’apprendre : à ceux auaquels Sylla a voulu 
faire cette injustice, comme à tous les autres citoyens. anciens 
et nouveaux ^. On ne saurait en effet montrer pourquoi, si 
on péut faire perdre lo droit idd ché à quelque citoyen nôu- 
voau , ori ne pourrait pa» en .dépoliller tous les pátritiens, 
tous les plus anciens eitoyens. Mais que cette discussion soit 


étrangère à la cause, on peut. s'en-éonvaibose , d’aberd parce 


que ce n'est pas là-dessus que vous avez à prononcer; ensuite 
parce que Sylla lui - méme, en ótant à plusieurs le droit de 





fao ORATIO PRO A. GÆCINA. : 
fuisse, et a populo romano hereditates capere po- 
tuisse? Quodsi adimi civitas A. Cæcinælege pouxs- 
set , magis illam rationem tamen omnes boni quære- 
remus , quemadmodum spectatissimum * pudentissi- 


mumque hominem, summo consilio, summa vir- 


tute , summa auctoritate domestica przditum, leva- 
tum injuria, civem retinere possemus, quam uti 
nunc, cum de jure civitatis nihil potuerit deperdere, » 

uisquam exsistat , nisi tui , Sexte, similis et stulütia 
er impudentig , qui l huic civitatem ademtam esse di- 
cat. Qui quoniam, recuperatores , suum jus non de- 


seruit , neque quicquam ilius audacis petulaptiæque 


concessit; derelinquo jam communem causam , po- 
pulique romani jus in vestra fide ac religione de- 
: j e 3 , 2 : 5 ; PO 


pono. 


XXXVI. Is homo ita se probatum vobis vestrique 
similibus semper voluit, ütid non minus in hac causa 
Jaborarit, nec contenderit aliud > quam ne jus suum 
dissolute relinquere videretur, nec minus vereretur , 
ne contemnere AEbutium, quam ne ab eo contemtus 

| fsse existimaretur. 


. Quapropter si quid.e extra nou est, cod ho- 
mini wibuendum sit : habetis hominem singulari pu- 
dore, virtute cognita, et spectata fide, * amplissimis 
gris Étruriæ totius, in utráque fortuna: cognitum 


= Prudentissimumque. — ? Amplissimum Etruriæ nomine totius. 
. : id u Sr. 4 LAS { ) d * * n À st B * E à b à 





DISCOURS POUR A. CÉCINA. LU 
gité romaine, ne leur à point énlevé le droit d'alióner: ?*. et 
d'hériter. Il veut qu'ils soient traités comme les habitans de 
Rimini :.or , qui ne sait pas que ceux-ci jouissaient des mêmes 
droits que les douze colonies , qu 'ils- pouvaient hériter des 
citoyens romains? Mais quand r méme Cécina aurait pu perdre, 
pàr la loi son droit de cité , tous. les gens honnêtes devraient 
plutôt chercher les ice de corriger l'injustice et. de réta- 
Mir dèhs ce droit un homme si avantageusement connu, si 
sage ; d’une prudencé si consommée ; d’un si rare mérite , un 
homme qui:jouit dans la ville d'üne si grande considération ; ; 
on devrait plutôt le rétablir que de prétendre, en se mon- 
trant semblable à vous *, /Ebutius , en ignorance et én impu- 
dence , que Cécina a été déponilé de son droit de cité, , lorb- 
qu'il n’en a rien perdu. - 

. Cécina, Romains, n'a pas trahi son dreit , i n'a peint. cédé 
a | l'aüdace et à l'insolence d'/Ebutius ; au reste, la. cause de 
Céciha est la cause du peuple remain, celle de tous les peuples ; : 
je la confie à votre justice et à votre religion. 


XXXVI. Cécina fut toujours jaloux de se concilier votre 
estime et celle de ceux qui vous ressemblent, magistrats; ce 
n’est pas là ce dont il s'est le moins occupé dans cette cause. Il 
n’a eu d'autre but que de paraître n'avoir pas absolument 
négligé son droit, et il n'appréhende pas moins de passer 
pour mépriser Æbutius, que pour avoir été méprisé par lui. 


Si donc, abstraction faite de la cause , on peut louer les 
deux rivaux, vous voyez dans Cécina un homme d'une mo- 
destie admirable, d'un mérite rare, et d'une probité recon- 
nue ; toute l'Etrurie dépose en sa faveur. Cécina , dans l'une 


* Le latin le désigne par le surnom Serte. 


fas ORATIO PRO A. CJEXOINA, : 

xultis signis e vartutis et humanitatis. Si quid in eor? 
traria parte ià homine offendendurn sit : habetis eum, 
at nihil dicam amplius, qui se homines coegisse f- 
teatur. Sim , hominibus rémotis, de causa quaritis: 
éum judicium de vi sii : is , qui arguitur , vim seho- 
minibus armatis fecisse one: : verbo se, nonzqu- 
tate defendere conetur : id quoque ei verbum ipun 
ereptum esse videatis: auctoritatem .sapientissigorun 
bominum facere nobiscum : in judicium non vere; 
utrum Cæcina possederit, ngche ;. tamen doceri pore 
sedisse: multo etiam mánus quæri, À. Gæeine fe- 
dus sit, neone ; metamen idipsum docuisse , fadum 
esse Cæcinæ : cum haec ita sint, statuite quid vos 
tempora , respublicee de armatis hominibus, quid 
illius confessio de vi, quid nostra decisio de æqui- 
iate , quid ratio intere dej jure admoneant, ut ju-- 
dicetis. | 


T » 








DAS CQU AS: ROCR A. CÉCINA; 52% 
et l'autre fortune, à donmé bien des preuves de vertu et de 
douceur. Si, du côté de la partie adverse, quelque ( chose doit 
choque dans Rb pôrioème, wu voyez $n hpgung, «dont je 
passe la conduite sous silence, mais qui confesse avoir ras- 

semblé et armé des satellites. Sans considérer. les personnes, 
si vous n'examinez que ja 'eause en elle-même , vous avez à 
prononcer sur la violence, , et celui contre qui je parle avoue 
qu'il a fait violence avec des gens armés ; il entreprend de se dé- 
fendre par un mot et non par la justice, et cette défense méme 
lui a été énlevée ; là-dessus nous.avons pour nous la décision 
des hommes les plus sages : iL. ne.s'agit pas dans 6e jugement 
de savoir si Cécina était en possessiert ‘où non , et cependant, 
j'ai prouvé qu'il était en possession ; il est encre moins ques- 
tion si la terre lui appartient ou non.en propriété:, et cepen- 
dant j'ai 54 montré qu'elle lui appartenait ; il eot indifférent 
qu'il soit citoyen ou ‘non , et cependant on ne peut douter 
qu'il ne soit citoyen : dans cet état de choses, ejaminez.ce 
que vous devez prononcer sur des hommes armés dans les 
circonstances actuelles *., sur la wiolenee d'après l'aweu d" /E- 
butius, sut Péquité natucelle d’après notre discussion, sur 
le droit civil d'aprés l'esprit de l ordonnance. 


): 1 


* Dans un temps où les guerres civiles étaient toutes récentes. 





Ag 


REMARQUES 
SUR LE DISCOURS 


POUR A. CÉCINA. 





"diis I. Voyez , au sujet de cette violence, le sommaire de ce plaidoyer, et 


les excellens commentaires dont l'édition in-40. de l'abbé d"Olivet est 
accompegnée, toni. IV, pag. 605, 606 et suiv. 

3 — Il. Sur un point de droit civil; c'est-à-dire , qu'il s'agissait senlement 
d'expliquer l'esprit et la lettre de l'ordonnance du préteur , et non de 
faire punir l’audace et la violence d'AEbautius. 

3 — NI. Le prétenr donnait action aux parties, il leur donuait des jages , 
prescrivait à ces juges la formule suivant laquelle ils devaient juger : 
mais les parties étaient libres de choisir la sorte d’action qu'elles vou- 
laient , c'est-à-dire, l’action civile ou l'action criminelle. 


4 — ld. On pouvait intenter trois sortes de procés à, AEbutius : procis 


civil, pour revendiquer la possession d'une terre ; procès d'outrage, in- 
juriarum , ‘ou - procis .crimipel, pour detnander réparation d’une vio— 
Jence illégale; procès capital , capitis, pour danander vengeance d'pn 
assassinat prémédité. Je ne sais pourquoi Cieéron fait entendre ici qu’on 
n'avait intenté à AEbutius qu'une action civile , lorsqu'il semble dire le 
contraire ailleurs, notamment dans ce méme exorde. 

— Id. Chez les Romains, celui qui intentait une action demandait qu'ou 
loi rendit justice d’après une telle loi , et il citait les premiers mots de la 
loi , dans sa requête de plainte. Les commissaires se bornaient à examiner 

l'accusé se trouvait dans le cas de la loi ; s’il leur paraissait que non , 
ils ne lui infligesieut aucune peine, quand méme il aurait enfreint 
d'autres lois. Cécina attaquait AEbutius pour ses violences, en vertu 
de la loi Unde vi, ?tc. , qu'on peut lire dans les recueils de la joris- 
prudence romaine, Pour se plaindre d’une violence, on pouvait demander 
au préteur une ordonnance, ce qui s'appelait la voie de l'interdictum; 
ou demander que l'affaire fût plaidée devant des juges, ce qui s'appelait 
la voie de l'actio. Les ordonnances .da peéteur et les formules de 
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Paction n'étaient pas toutes du même genre. Voici un tableau qui don- 
nera une idée des autres actions qu'aurait pa former Cécina, tel que l'ont 
' tracé les anciens cons 


Unde vi , etc. f. . : 
| Uti posside- Pis expulsipa. 
Int*aprICTUM.4 tis, etc. Turbativa. 


"ui aut | Différentes es- 


clam , etc. pos de vio- ( Inquietativa. 
Raptorum bo- Ab 
Acn norum, eto. lativa: 
Diss BT | 
eodd po Compulsiva. 


6 — IV. Les guerres civiles, et surtout celle de Sylla. 

7 — V. Il paraît que, pour faciliter les partages, on vendait les successions, 

| et qu’ensuite les héritiers et légataires recevaient.en Mp ce que leur 
avait laissé le testateur. 

— VI. Les ventes à l'enchére se finie à Rome, au 1 milieu de la place 
publique , au comptoir des banquiers : ceux-ci écrivaient sur leurs regis 
tres l'argent donné par les acheteurs pour les objets adjugés. 

9 — Id. Une succession se partageait en douze parties ou donze onces, 
chaque once en six sixièmes, sextulæ. Une demi-onoc faisait donc trois 
sixiémes d'une once, oa trois soixante-douziémes du tout. 

^ — VII. Sylla, vainqueur, voulant punir les villes municipales qui avaient 
'embrassé le parti de Marius , leur’ ôta le droit de cité. Volaterres fut une 
de ces villes. Cicéron prouvera , à la fin-de ce discours, que le droit de 
cité cgmaine ne pouvait jamais sé perdre. 

11 — Jd. A Rome, celui qui voulait intenter an prócés était obligé aupara- 

vant de le déclarer à son adversaire, sur la place publique. 


— Id. Dans les discussions de propriété, les deux adversaires, avant de 
|^ 7 s'appeler en justice; assemblaient leurs amis, et faisaient une descente 
. ^ sur les lieux; ils allaient plaider leurs droits sur le terrain même, de- 

"wet des témoins qui devaient ensuite rendre témoignage de ce qu'ils - 
avaient vu. 
Celui qui "n" — — mH 
— adversaire l'avait dépossédé par violence. Sigonius, au liv. I de Judic., 
cap. 21, nous explique les différentes espèces de violences qu'on distin= 
guait alors. 
‘On les divisait d'abord en violence véritable (vis vera), et quasi-vio- 
lence (vis simulata). 


5.6 REMARQUES. 
Si des hommes rassemblés » armés ou non, thassaient quelqu’an d'au 
(errain, ils exercaient contre lni one violence vériable. . 
Il y avait deux espèces de quasi-violences, La premièce, fixée par Ta 
loi des Douze Tables, avait lieu, lorsqu'un homme, dans le cas que dé- 
sigaait cette lol, employait conte uà atíre niue uisistance de forme , sur 
le terrain où leg deux parties allgient discuter leuys droits. Par exemple, 
Fabius disait à Lzlius : U tà bien: de sampagne, qui est dans le 
territoire des Sabins., m'appartent ; je E récldme en vertu des lois; 
je vous somma de venirsur Rs licux ,paus y discuter vos prétentions, 
si vous en av. Lælius répondit :’ Ce: bien que vous réclentez est à 
moi, Atj'isal vous le soutenir sus les lieux. Ils y rendaient l'un et l’antre ; 
et, après avoir soutenu leurs prétentions mutuelles , en présence de témoins ; 
ils en rapportaient chæcu ine monte detèrre, qu’ils produisaient en jus- | 
tive. Edlul: der deus qui n'était pas en possession, disait aux juges : Je | 
sontions , mctiiours, que-le champ d'oit a été tiré cette motte , m'ap- 
partient. J'en ai été chassé pür violence, et Hs demande à à y étre | 
sotubit. | 
L'aatre: quusi-vioienice avait leu diis une discussion (toujours sur les 
lieux) qui we: devait terminer à l'amiable devant dès arbitres. On l'a 
quasi-violenee centre Pusage. 
Cos foriaulités: et ces détails de la jurisprndenee romaiüe avaient du 
moins un evantage; car ils réduisarent les questions à des points phi précié 
e et plus five. 
VIH, Sets aucuns. dis; cest-h-dire, nas apkcifer ci celui qui à 
été chagsé était en possessio où nom. Ee D d 
tution et un dédommagement. Le- et istenliqtuns est le vom qu'on 
donneit aux. ondanuanoss. rendues par les présente, sue ley chosesqu'ils ne 
voulaient pas renvoyér aux. jujat., et. bar leeqnelles ilb se réservaient de 
, prononcer. 
i4 — Id. Mot à mot, /Ebutjus déclare qu'il a rétabli; peu parler 
plus douce et plus hounéte, usitée alors , pour ne pas.s'écarter du, respect 
dà au préteur y €t pour dire, ainsi qne nous l'avons tradok, Ækutius dé- 
_elare qu'il n'est point dans le cas de l'ordonnance. |. 
1 — Id, Ves plaidents consignaient mue somme, quonsiontm, faciebant; 
ceue song était perdue pour le condamné, dans le cas dont if s'agit. 
La çonsignadon de Céeina fin faite en ges termes : di Æ'butius ne m'a | 
pas chassé à main armée, je perdrai cette somme; et pelle d AEbutios 
le fut de cette manière : di j'ai chassé Choix à meinamóo,je perdrai 


| 

| | 
cette somme. | 
| 





REMARQUES. b 

29 — IX, C'était uy crirge. capital d'avoir. da NOS MR CNN 
fopdse sur Gécina., le glaire à la main. | 

. 17. X. Térénce ne parle poins de sor Phormion comme d’un 

. heme hasané ; amis apparemment que l'acteur qui le représentait avait 
19% prensii me:maaque dont la couleur était braue. Cicéron semble jouer 
ici snr le mot niger, comme il l’a fait sur les mots corpore, grai. 

16 Fu. D'aprés je pláidoyer pour Cluentius, où il est beauconp parlé de 
ee Fikicubmus Faicula an peu diffétemment qu'il n'en est parlé ici, il 
semble qu'on doit lire avec Lantbin quarunte milles. On: voit dans le 
plaideyer que chacun des juges corrompus devait recevoir 40,000 ses- 
teroes (ooo livres) : or, pour donner lieu à l'équivoque , il fallait que la 
terre. de. Falcula, d’après sou: rapport, füt éloignée de Rome d’un peu 
moins de quarante milles, ou quarante mille pas, environ troize lienes. 
— Une cause publique. Il s'agissait d'empoisonnement dans la.cause de 
Cluentius; or, ces sortes de causes s étaient regardées comme des causes 
publiques. | 

19 — Id. Dans Ia cause de Cluentius, Cicéron justifie Falcula du reproche de 

s'étre laissé corrompre; il le représente comme un homme de probité, 
tandis que, dans l'affüite de Cécina, l'orateur romain le peirit sous des 
couleurs: affreuses. Il mie semble: qu'il west cependant pas impossible de 
faire: dinparaitre les contradictions dont om accuse Cicéron, sf l'on 
- "vappelie: 1°: que-les torts imputés à Falcula, dans lire de Cent, 
n'étaient ençore que douteux; 39. que, -dans l'intervalle qui se trouve 
entre le temps où Gicéron: plaide ‘pour Cluentiÿs, et l'époque à laquelle il 
défendit Góriaa , dont la eause est invontestiblement postérieure , les faits 
impueés à Fabeuls, ot qui sans doute n'étaient fondés que sur lé rumeur 
publique. ou: sur ane dénoneiadon équivoque, se trouvérent manifes- 
tement avérés. Cicéron, en admettant cette conjecture, devait témoigner 
d'autant plas-d'indignotion.copure Falcula, das le canse de Cécine, qu'il 
avait, par eteur, été l'apelogiste de «c méme Falculæ, dans celle de 
Clnentius Pour peu. qu'en ait étudié les Hommes, on reconoaitra sans 
peine. que Véloge ironique que Cicéron fait du témoin, au commencement 
de.«a: morceau, est vraiment. conforme au langage que tiént. un: homme 
qui. ae vepent, qui.s'indigne méme d’avoir comblé de louanges on fripon 
adroit, dont il reconnait ensuite l'imposture et la feurberie. 

29 .., XII...On appelait droit civil, le droit réglé par les jurisconsultes, et dreit 

 prétorien,, le droit réglé par les ordonnances des préteurs. 


as — Jd. Vestibulum, en laün, n’était pas ce que nous appelons, en français, 


&s REMARQUES. 
vestibule , uie partie de l'éliice tonant-à Pédifice, mais un espace vidé 
devant la maison : parvis , en francais, m'a paru rendre cemot. 

33 — d. Actio injuriarum. Celui qui imtentait cette action demandait le 
châtiment de ceux qui l'avaient outragé : mais if ne pouvait pas recouvrer ; 
par ceue action, ce qu'on lui avait pris, ou lá possession dónt on l'avait 
privé. B yt x 
— XIII. Il y a dans le texte: Unde vi prohibitus sis. Cicéron vent dire 
Lp campo  . idu da 
hibitus sit JN... eo restituatur. 


- 34 — Id. La formule de plainte, en cette occasion, était: Unde vi dejectus 
sim, eo restituar. Si le préteur rendait l'ordonnance qui lui était de- 
_ mandée, il disait : Unde vi dejectus sit IN... eo restituatur. 


— 14: Eloigné au lieu de chassé. Le latio dit, en xr bacis une seule 
leur, comme dans le mot éjéci au lieu de dejeci. 
— XVI. On peut alors attaquer... mot à mot, on peut alors consigner une 
somme, à condition qu’on la perdra, s'il n'y a pas eu de violence faité 
contre l'ordonnance da préteur. 


o» — XX. Les légialatenrs modernes om établi une époque bien plos reculée 
pour le droit de prescription. On voit que kes lois romaines ehercbaient 
surtout à ne laisser aucune'incertitude sur les droits de propriété. L 
plication que donne de cette loi Rævardus , dans son chapitre 17 sur ls 
loi des Doure Tables, fait croire que le droit de prescription, dont il 

s'agit ici, ne doit pas étre pris dans un sens trop étendu. B l'applique à 
un homme achetant un terrain d'un vendeur qui n'en est pas le légiüme 
propriétaire. Si cet acheteur jouit ensuite de ce terrain sans être troublé 
dans sa possession, La loi MU M E QUE dé- 
posséder, 

; 8 … Id. Colon n ct que e coumtensesónt d eo Hi ‘la voici en 
entier : Quando quidem te in jure conspieio postulo an ne fia 
auctor? On sait qu'à Rome ón perdait sa cause lorsqu'on démandait 
plus de choses qu'on n'en pouvait prouver , lorsqu* on doñnait à l'action 
plus d'étendue qu'elle n’en devait avoir. Poor prévenir cet incctivénient , 
celui qui voulait former une action ,' interrogeait son' sers avant de 
la commencer, et on imagina cette formule. — ' : 

s9 — Id. Ce n’était pas l'órdonnance de Dolabella , c'était une ancienne 6r- 
donnance prétorienne portée contre la violence illégale, laqnellé ordon- 
nance était devenne une loi. 
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«390 —— XYX. On appelait, enlatin, familia tous les esclaves d'une maison. Nous 


disons, en francais, la maison d'un prince, la maison du roi, la maison 
de la reine. Cicéron explique lui-même, par la suite, la vraie signification 
de procurator. On doit entendre par fermier, en latin villicus , un es- 
. clave chargé en chef du soin d’une ferme. 


3: — XXIII. Sive, nive, étaient des débuts de formnles judiciaires, fort 
connus des chicaneurs, et dont ils abusaient sopvent. Paul: Manuce, au 
lieu de ces deux mots, a mis, d'aprés ses propres conjectures, summo 
jure. Voyez Beissonins, lib. v, de formulis. Les anciens employaient 


aues NIBE pour NI-VE. On en trouve un exemple dans l' /45inaire de 
Plaute. 


32 — XXIV. Quintas Mucius Scévola. Il y avait, presque dans le méme | 


temps , deux Quintas Mucius Scévola, tous deux grands jurisconsultes ; 
ils parvinrent tous deux au consulat. Ils étaient distingués, l’un par le 
titre d'augure , et l'autre par celni de souverain pontife. Lucius Crassus, 
orateur célébre , plaidait donc contre l'avis du Scévola souverain pon- 


tife., et s'appuyait de l'opinioa du Scévola augure, dont il avait épousé 


la fille, 
— XXV. Ægnatione. posthumi rumpitur tésiementum, dit Ulpien , au 
liv. LL, de Injust. rupt, 
34 — Id, Dans.la jurisprudence romaine, les femmes demeuraiess toujours 
en tutelle. 
— Id. Allusion à Fidiculanus Falenla, dont il est parlé plus heat , un des 
membres du tribunal qui avait condamné Oppianicus. 

— XXVI. Caias Aquillios Gallue; célèbre jurisconsulte, le méme qui était 
jegedans la cause de Quimtias : ilavait donnéune réponse à Cécina ;'et ordi- 
noirement les’ jariscorsultes assistaient au plaidoyer; et.ils s'intéressaient 
pour celai auquel ils avaient répondu. 

37 — Id. Je lis, avec l'abbé Auger, ego non vereor. La particule non est 
nécessaire, elle se trouve dans plusieurs livres ; mais il me semble que le 
, Dronom ego ne l'est pas moins. J'ai cru Geben desir cadis d’après 
le texte d'Ernesti ti. 

33 — Id. Avant d'intenter un procès , on alias à un juriseongulte pour 
savoir quelle formule d'instruction en devait demander au préteur ; c'est- 
à-dire, de quelle loi on devait réclamer l'exécution. 

*9 — Id. C'est ici l'endroit le plus embrouillé et le plus dificile de tout le 
discours. Cicéron, je crois, montre ici la contradiction des. adversaires ^ 
qui voulaient infirmer l'autorité d'Aquillius comme étant favorable à 


VII. 34 


559 


REMARQUES. 


Cécina, et qui le représentaient comme étant contraire au méme Cécins, 
parce qu'il voulait qu'on s'en tint à la lettre de l'ordonnance. Si la phrase 
omnibus..... convenit n’est pas altérée, il faut sous-entendre facere avant 
convenit. 


áo — XXX. Tout cet endroit est bien difficile à rendre, pour ne pas dire im- 


possible; il tient aux deux prépositions ex et ab que nous n'avons pas 
dans notre langue. 


41 — Id. La formule des lois et des décrets, en pareille occasion , était UNDE 


tu vi dejeceris , eo restituas. On sait de quelle facon Manlies repoussa 
les Gaulois qui se disposaient à entrer au Capitole par un souterrain. Por. 
Tit.Liv., liv. LXVII. 


4» — XXXII. Ab se possedisse. Voici comme un savant explique ces mots. 


A me possidet , dit-il, qui mea possidet. Via me possidet , qui me vi 
dejecit, et possessionem mihi abstulit. 


43 — Id. Cicéron prouve que Cécina était en possession, par quatre raisons 


qu'il jette rapidement. 19. Les adversaires conviennent que Césennia avait 
une ‘possession usufruitière. Pourquoi donc , aprés sa mort, une location 
qui devait finir, a-t-elle continué ? Preuve qu'elle avait une vraie posses- 
sion, une possession plus qu’usufruitière, qu'elle a transmise à son béri- 
tier. J'ai ajouté quelques mots dans ma traduction, pour faire ressortir le 
raisonnement de l'orateur, qui est un peu étranglé. 2°. Cécina, après la 
mort de Césennia, a agi en vrai possesseur; il a recu Yes comptes du 
fermier. 3°. AEbutius a signifié à Cécina de lui abandonner, cette terre, et 
non une autre ; il reconnaissait donc que Céeina était en possession de 
cette terre. 42. Cécina demandait à être dépossédé suivant les formalités 
d'usage; il déclarait donc qu'il était en possession. Il ne s'agit pas de 
savoir si cette possession était solide et bien assurée, il suffit qu'elle fût 
réelle. 


44 — XXXIII. Plusieurs commentateurs , et d'Olivet lui-même, pensent avec 


raison que le texte est ici fort altéré. Ernesti n'indique point cette lacune. 


+ Il faut cependant, pour donner un sens à ce passage, traduire comme 


si on lisait , nihil esse, et in ceteris que interrogabo , primum 


illud , etc. | 


X5 — Id. Caius Cotta , orateur célèbre, dont Cicéron fait l'éloge dans son 


Bratus. Au reste , la question que Cicéron va traiter ici, il l'a traitée en 
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core ailleurs, et nommément dans le discours pour sa maison, et dans le 
plaidoyer pour Lucius Cornélius Balbus. — 4fux décemvirs... Nous 
voyons, dans le discours pour sa maison, que les décemvirs étaient 
chargés de juger les causes relatives à la liberté , et qu'on les jugeait sa- 
cramento , en faisant déposer une somme aux parties. 


46 —XXXIII. Colonies envoyées dans le Latium , qui originairement nejouis- 
saient point du droit de cité. On y euvoyait ceux qui se faisaient inscrire 
volontairement, ou qui voulaient se soustraire à la peine judiciaire. 


47 — Id. Latin pater patratus : on appelait ainsi le chef des féciaux. Les fé- 
ciaux étaient des espèces de prêtres, chargés , entre autres choses, de dé- 
clarer la guerre et de conclure la paix. 


48 — XXXIV. Un père avait sur son fils la méme puissance qu’un maître sur 
son esclave : ainsi, quand il le vendait, il ne faisait que s’ôter sa puissance 
et la donner à un autre. Quelle était, chez les Romains , l'étendue de la 
puissance paternelle , quand et comment clle finissait , c'est ce qu'il serait 
trop long d'expliquer ici. 


49 — Id. La loi ne reconnaissait point pour esclaves ceux qui avaient été pris 
et vendus par des pirates ou des voleurs. 


5o — Id. Les Romains vendaient, avec tous ses biens, celui qui ne se rendait 
pas à l'armée, aprés avoir été inscrit sur le rôle des soldats. La loi 
ordonnait aussi de vendre les biens , et ensuite de battre de verges et de 
vendre la personne de ceux qui ne se faisaient pas inscrire au rôle des 
censeurs. | 


$1 — Id. Comme les lois interdisaient aux condamnés l'usage du feu , de l'eau, 
et de tout ce qui est nécessaire à la vie, et décernaient des peines trés- 
graves contre ceux qui leur en fournissaient , il fallait mourir de faim, ou 
quitter Rome. 


53 — XXXV. On appelait citoyens nouveaux, ceux qui avaient été faits 
citoyens depuis la guerre sociale. Les anciens citoyens étaient ceux 
qui l'avaient été avant cette guerre. Les plus anciens étaient les pa. 
triciens. 

53 — Id. La jurisprudence romaine donnait le nom de nexum à tontes les 
manières d'aliéner ou d'hypothéquer une chose, per æs et libram, c'est- 
à-dire , avec la balance et l'argent à la main. 


5 
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54 — XXXI. Quoique Cicéron n'ait pas pronvé ce point en règle et fort au 
long , cependant il a montré suffisamment qu' AEbutius n'avait pas acheté 
pour lui, mais pour Césennia; qu'il n’avait pas acheté dé ses deniers, 
mais de ceux de cette dame. 


FIN DES REMARQUES, 
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